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Ces petits Dialogues viennent 
Vous demander voffre protection. 
4 9 


EPISTRE. 
Vous trouverez, dans leur diver- 
fité dequoy entretenir cette noble 
ardeur que vous faites paroiltre 
pour les Efludes ; € cette lotable 
emulation que vous avex de l'em- 
porter pardelfus les autres. Ils ne 
contribuerontpas peu à vous avan- 
cer dans les Sciences que vos Illu- 
fires predeceffeurs ont po[Jedéesavec 
tant d'avantage qu'ils en ont efte 
les protecteurs les plus celebres. 
C'eff par ce glorieux tiltre que ces 
grands perfonnages fe font rendus 
capables de foutenir avec tant de 
orce €7* de vigueur, les premieres 
charges de l'Eflat : Er c'eff par 
là auf, MONSIEFVR; 
quon efpere que vous fosttien- 
drez un. iour avec éclat la di. 
gnié à laquelle voftre haute naif- 


EPISTRE. 
Jance vous deftine. On a tout lieu 
de croire que vous fuivreX la route 
de vos fameux Anceltres, t les 
exemples vivans de M O N- 
SEIGNET R le Duc de 
Coiflin , e: de MO NSEI- 
GNEVR l'Evefque d'Or- 
leans , qui ne peuvent vous infpi- 
rer que des fentimens dignes de 
leur naifJance, &) du rang qu'ils 
tiennent dans le Royaume. Ils ont 
fujet d'eftre perfuadex que la fin 
de vos Eftudes répondra aux hen- 
reux Commancemens qui mar- 
quent, que dans un age fi tendre 
Vous connoijJex; deja le chemin de 
la gloire. En effet, on ne peut rien 
attendre que de grand de vofire 
genie i eg l'inclinationnaturelle que 
Vous avez pour les Lettres, eft une 
á iij 


EPSTRE. 
preuve infaillible que dans yn age 
plus avancé les Sçavans trouve- 
ront en vous la mefme protetlion 
qu'ils ont tohjours euë dans vô- 
tre maifon , &J du grand Cardinal 
de Richelieu , @ de FIluflre Se- 
guier Chancellier de France. Ce? 
l'efperance de tous ceux qui ont 
l'honneur de vous connoiltre, @ 


de celuy qui eft avec refpecr, 


MO NSIETVR, 


Voftretres-humble & tres. 
obeiffant ferviteur. 


0253-0493 0263-8963 LEI LLI 0983-8962 1203 63-8063 LISE 


EXTRAIT DE PRIFILEGE 
dn Roy. 


Anr grace & Privilege du Roy donné à S. 
Germain cn Laye le 6. jour a'Avril 1668. 
Signé DEN v s. Ilcft permisà PIERRE 
Escrassan Libraire jurt ordinaire de j'Uni- 
verfité , de faire imprimer un Livre intitulé , Les 
Colloques de Mathurin Cordier, divi(ez en quatre 
Livres , nouvellement traduits , & mis en meilleur 
ordre pour le foulagement des Efcoliers , lequel 
Livre1l defiroit faire imprimer ; mais ıl appre- 
hende qe dés qu'il l'aura mis au jour , d’autres Li- 
braires ou Imprimeurs ne le luy contre façent, ce 
il a luy porteroit grand prejudice; c'eft pourquoy 
4 cu recours à nous pour luy cftre fur ce pour- 
veu de nos Lettres à ce neccílaires. A ces caufes 
voulons favorablement traiter ledit ex pofant : Nous 
"Uy avons permis & permetons par ces prefentes, 
d imprimer & faire Imprimer, vendre & diftribuer 
dans tout noftre Royaume, pays, terres & Sci- 
gneurics de noftre obcifiance, en tel margc & cara- 
&cre que bon luy femblera , en un ou pluf eurs vo- 
lumes, ou de la maniere que bon luy femblera, pen 
dant le temps & cfpace de cinq ans entiers & ac- 
complis , à commencer du jour que ledit livre fera 
achevé d'imprimer peur la premiere fois 5 & fai- 
fons tres-cxpreffes inhibitions & déffeníes à tous 
Libraires & Imprimeurs.& autres perfonnes dc 
quelque qualité & condition qu'ils foient d'impri- 
mer faire imprimer, vendre ny diftribuer aucun 
cxemplaire dudit Livre, tant des vicilles éditions 
que des nouvelles , d'autre que de ceux dudir ex po- 


Extrait ds Privilege du Roy, 
fant , ou de ceux qui auront droit de luy, foubs pre- 
texte d'augmentation , correction , changement de 
titre, faulle marque , ou autre deguifement , à peine 
de trois mil livres d'amende , de tous dépens, dom- 
mages & interefts, comme il eft porté plusau long 
par lefdites Lettres de Privilege. 


Achevé d'Imprimer pour la premiere fois le 12. 
Avril 1672, 


Regifiré [ur le Livre de la Communauté des It- 
Primeurs G Libraires de Paris, [nivant € confor- 
mement à l'Arreft de la Cour de Parlement du 8. 
Æuril1653. C celuy du Confeil Privé du Roy , du f, 
Février 1665. 
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LIVRE PREMIER. 


COLLOQUE 


i» CLAVD. 
Alve Claudi. 

c. MS Tu quoque fal- 
vus fis Bernarde, 
B. Ludam: us pauli fper. 

C. Quid aisi inepte, vix 

Sch olas i ngreis es 

€^ iam de Lido lo- 

queris 


B (Ne iraftaris gug- 


fe. 


PREMIER. 


BERN. CLAUDE, 
E B ?n jour Claude. 
Cc Bon jour , bos 
jour Bernard. 
B. Joïonsun peu. 
C. Que dites-vous badis, 
vous n'eftes pas plütoft 
entré en Claí Ie, quc 
vous parlez de joüer. 
B. Ne vous fichez pas 
je vous prica 
A. 


i Corro on E DE MAT. Corp. 
C. Je ne me fâche pet C. Non irafcor. 
B. A quóy bon faire B. €x id ergo fic ex- 
donc tant de bruit. camas. 
C. Je blâme voftre im- C, cc fo tuam fral- 
;rudence. titiam. 
p. Eft-ce qu'il n'eft pas B. Non licet igitur 
i ludere. 


permis de jouer. 
C. Pardonnez moy, 


mais 


C. 


quand il e 


B. Ah! vous ches trop B. Vah! tu nimium 
fage (apis. 

C. Plüt à Dieu que je le C. Vtinam tantum j fa- 
fulle feule „ment allez ; perem fatis 5 fed 
mais laiflez moy , J* mitte me quao , wt 
vous-pric; reciter ce repetam quê mox 
qu'il faudra tantoft vt di lenda erunt Pra- 
dire à Monficur. ei ori 

B. C'eít bien dit ; je B Æquum dicis ; volo 

fouhaitte au M de reci- ego quoque tecum 
ter AVEC VOUS » f vous repetere » f tibi pl A- 
le trouvez bon. cet. 

C. Ha, ha, qu eft- cecy! C. Eho, quid boc e& ; 
que fignifie un fi quid fibi vult iffa 
prompt ‘changement , tam [ubita muta- 
n'eft-ce pas vous qui tio» nonne tu modo 

iez de jotier tout lo quebaris de lufw. 
heure 
p. Ody, jen parlois s B. Loq nebar quidem 
fed pem ferio. 


inais non 


. Pourquoy CE 


n eft temps. 


pas tout de 


bon 


Imo licet , at quum 


tempus eft. 


: r 
C. Cur fimulabas ? 


p.Vtp sucis tetum | A» 


bularer. 
3uid illud prodeii 


Li 

B. Etiam rogas? Nun 
quam andivifti ex 
Praceptore ? 


C. Nunc mibi non oc- 
currit ; quid, in- 
quam , prodeft con- 
fabular: 

B. Ad nos in Latina 
lingua exercen dos. 

C. Profecto refte pu- 
tas , CP ego tenunc 
? AZIS amo. 

B. Habeo tibi 
tIAM 5 age, repeta- 
mus 


gra- 


pralectionem , 
brevi Prace- 
ptor aderit. 


nam 


COLLOQUE 


Stephanio Prace ptor. 


S S Alve 
ptor 

P. Salus fis > mi 
Stephanio , unde ve- 
nistam malto mane? 
S, E Cubiculo noftro, 
P. Quando [urrexi- 

fi? 


S. Paulo ante fextam, 


Prace- 


P,Tw nimises matu- 


R E T 3 


B. Vous en informez- 
vous encore ? Ne l’a. 
VCZ-VOUS jamais cn- 
tendu dire à Monfiem? 

C. Il ne m'en fouvient 
pas pour l'heurcs mais 
à quoy bon cauler, je 
vous p: rie? 

B. Afin de nous exercer 
en la langue Latine. 

C. Vrayment vous avez 
raifon, & je vous en 
aime davantage. 

B. Je vous en remercie; 
Ho bien recitons nó- 
tre leçon, car Mon- 
fieur fera bien - tof 
icy. 

Iq. 

Stephan io, le Maitre. 


S D? jour Mon- 
ficur, 
Le M. Bon jour mon 


petit Stephanio, d'où 
venez-vous fi matin ? 
S. De noftre cl 
Le M. nd vous cftc: 
vous levé. 
L. Un peu devant fix 


lambrc, 


€ k com! 
2. C Cia cit comine ]e Le 
dis 


e M. C'eft 


tiop 
A 4 


mais 


4 Corroours pnr.Mar, Corp. 


tin , qui vous a é- 
veillé ? 

S. Mon frere. 

Le M. Avez vous prié 
Dieu ? 

S. Je lay prié auffi-toft 
que mon frere m'a cu 
peigne. 

Lc M, Comment? 

S. Pay dit l'Oraifon Do- 
minicale , les genoux 
enterre, & les mains 
jointes en action de 
grace. 

Le M, En quelle langue? 

S. Latine. 

LeM. O la bonne a- 
“ion ! qui vous a cn- 
voyé icy? 

S. Períonnc. 

LeM. Comment donc? 

du Jy fuis venu de moy 
mefme, 

Lc M. Qu'il cft beau 
d'eftre fage, mon cher 
enfant ; n'eft- il pas 
temps de déjeüner ? 

S. le nay pas emcore 
faim. 

Le M. Que voulez-vous 
donc faire ? 

S. Ie veux dire mes 

noms à l'ordinaire , fi 

vous trouvez bon de 
m'entendre, 


tinus quiste exper- 
gefecir. 

S. Frater meus. 

P., An precatus es 
Deum ? 

S. Quum primum fra- 
ter me pexuit , pre- 
catus (um. 

) 6, ? 

1S Quomodo ? 

S. Flexis genibus , t» 
conjun ciis manibus 
dixi precationem 
Dominicam , cum 
gratiarum actione. 

2 

P. Qua lingua ? 

S. Latina. 

P. O fatum bene] 
quis te mifit ad 
me? 

S. Nemo. 

P. Quid ergo ? 

S. Vitro vent, 


P. Mi animule, quam 
pulchrum eft fapere: 
nonne eff ientandi 
tempus ? 

S. Nondum efurio, 


P. Quid vts igitur? 


S. Volo reddere nomi- 
na quoti diana , fè 
tibi- placet audire 
me; 


u 


L 
P. Quid ni placeret? 
igitur memo- 


tenes 
Tia, 


S. Teneo , gratia Deo. 
P. Age, pronuntia. 
S. Sed mibi foles pra- 
s 
Latine refpondeo. 


ire Gallice 


P. Bene mones , pene 
iftud oblitus eram , 


vefponde igitur. 


S. Expecfo wt propo- 


BAS, 


P, Nunc refponde Gal- 


lice, 


RE I. f 

Le M. Pourquoy ne le 
trouverois- Je pas bon? 
vous les fçavez donc 
par cœur. 

S. Oüy , gracesà Dieu. 

Lc M. Auons, dites 

S. Mais vous avez coü- 
tume de m'interroger 
auparavant en Fran- 
çois, & moy je vous 
repons en Latin. 

Le M, Vous avez raifon, 
je ny penfois prefque 
plus, répondez moy. 

S, larrens que vous me 
demandiez. 

Le, M. La tefe. 

S. Caput. 

LeM. Le fommet de la 
teftc. 

S. Vertex. 

Le M, Le devant, 

S. Sinciput. 

Le M, Le derriere. 

S. Occiput. 

Le M. Répondez main- 
tenant en François. 

LeM Caput, 

S. Latcfte. 

Le M. Vertex. 

S. Le flommet de la tefte. 

Le M. Sinciput. 

S. Le devant. 

Lc M. Occipnt. 

S. Le derriere, 
A iij 
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Le M. Et fi vous difiez P. Quid fi nunc folus 


à prefent cela feul. 
S. lelediray aifément, 


Lc M. Et moy je vous 


écouteray volontiers. 
9. La tefte, Caput 
Lc fommet de la tcfte, 
Vertex. 
Le devant, Sinciput. 
Le derriere, Occiput. 
N'ay- je pas bien dit, 
Monficur. 
Lc M. Fort bien. 
S. Dicu foit beny. 


Le M, O le beau mot: 
allez maintenant. de- 
mander à déjeuner à 
a fervante 

S Paime n 


vous m'en 


vous 1ncómodc point. 
LeM, O que.je vous 
aime de dire ce mot: 
venez , fuivcz moy, je 
vous donneray quel- 
que chofe de bon, 


"arce que vous avez 
F q 


bien fait vôtre devoir. 
Qu'eft celà ? 
S. Du pain blanc. 
LeM Et cecy? 
S. Des figues feches. 
LeM, Comptez, 


que 
domnicz , 
Monfieur , fi cela ne 


dicas omnia. 

S. Faciledicam. 

P. Ego vero te libenter 
Audiam. 


Nonne bene dixi Pra- 
ceptor ? 

P. Quam optimè. 

S. Laudetur Dominus 
Deus. 

P. O pulcrum verbum! 
ito nunc petitum ab 
ancilla jentaculum, 


S. Malim abs te acci- 
pere, praeceptor , fs 
tibi non eft mole- 
fium. 

P, O quam te amo de 
ifto verbo : age fe- 
quere me, dabo tibi 
aliquid boni, quia 
tuum vree fecifti 
officium. Quid boc 
eit ? 


S, Pani: candidus 
P, Quid bac funt? 
S. Ficus arida. 

P. Numera. 


Erv RE 


$. Fra, dug, tres , 
quatuor , quinque , 
fex. 


T: 7 
= " ; 
S. Une , deux ,- trois» 

quatre , cing » fix. 


P. O lepidum capitu- Lc M. O l'aimable en- 
lum ; ienta nunc o- fant j déjeunez main- 
tiosè, tenant à loifir, 

COLLOQUE III. 
Hannibal, Berald. Hannibal, Berauld. 
H. I(ne ientare H V Oulez-vous dé- 
mecum ? Jura avcc 
moy 

B. Nen babeo ienta- B. le n'ay pas mon dé- 

culum. jeuné, 


H. Quid non atin- 
lifti? 

B. Ego domi ientave- 
Tam. 

H Itane femper fa- 
cis? 

B Minime? , fed quia 
bene mane furre- 
xeram , fic matri 
placuit me trattare. 

H. Profit tibi,ego igi- 
tur folus ientabo, 


B. Et ego interim fiu- 
debo, 


COELO 


Magifter , Pucr. 
Sne paratus 


M ] 
ad reddendä. 


fludit tii rationem? 


H. Pourquoy ne Parez- 
vous pas apporté ? ? 

B. l’avois déjeuné au 
logis. 

H. Faites 


de 


vonu$ toüjouts 
meíme. 


S parce 
vc 


je m'étois le 


matin,ma mere a von- 


Ju me faire déjeuner. 

H Grand bien vous fat- 

fc, je déjeuneray donc 
tout feul. 

B. Et moy pendant ccla 

j €rudieray. 

QUE IV. 

Le Maitre, L'enfant. 
Stes vous preft t de 
rendre compte de 

voftre étude ? 

A iii! 


M 


3 Corroenuss 


Lenf. Oüy , Monfieur , 
je fuis pref à ce qu'il 


me femble 

LcM$ Dites donc, & 
ayez l'efprit preíent. 

L'enf. Ce matin nous 
avons dit premiere- 
ment un vers de Ca- 
ton , en fuite nous l’a- 
vons expliquéen Fran- 
gois & en Latin: enfin 
nolSlavons fait deux 
à deux les parties de 
chaque mot, avec tou. 
tes les dépendances, & 
la fignification. 


Le M. Avez-vous bien 
fait voftre devoir ? 
L'enf. Ie €roy avoir fa- 
tisfaità Monficur pour 
la plus grande partie. 
Le M. Nementez pas, 
car je luy demanderay. 


L'enf. Comme vous vou- 
drez, Monficur, je ne 
crains rien fur cela. 

LeM, Courage  conti- 
nuez ; qu'aurez vous à 
dire à midy? 

L'enf. Nous aurons à 

conjuguer le verbe 

Poffum , en Latin & 


DE Mar. CORD. 
TR 
Du. Paratus , nt:mibi 
videor, 


M Redde igitur refte 
pråfentianimo. 

Pu, Hoc matutino tem- 
pore primum pro- 
NUNLAVIIUS Eara- 
men ex Catone, 
deinde tius inter- 
pretationem Lati- 
ne, Gallic? reddi- 
dimus :poftremo bi- 
ni trathavimus fin- 
gulas partes oratió- 
nis , HP Attribu- 
tipne  fignifica… 
tione, 

M, Rec? ne fecifti of- 
ficium? 

Pu. Puto me fatisfecif- 
fe praceptori magna 
ex parte. 

M.Fidene mentiaris: 
nam eco illum f; 
contabor, 


ere 


Pu, Vt voles y Prace- 
ptor > nihil bac in 
re metto, 

M. Agé pe gamus s 
meridie quid habe= 
bis reddere à 

Pu. Habemus decli 
nare werbug pol 

fum , Latine 


e 


Livres L » 
Gallice. en François. 
M, Nibil Praterea? Le M. N'avez-vous rien 
davantage que cela ? 


Pu. Nibil. L'enf. Rien. 

M, Ego te iftud alias Le M. Icvous ay appris 
docui : tene[ne me- cela autrefois par 
moria ? cœur 5 vous en rcflou- 


venez vous bien ? 
Pu, Non aufim affir- L'enf. le n'oferois Faf- 


mare, donec ten- furer jufques à ce que 
tavero. je laye eflayé 

M. Declinninprimas LeM. Conjugnez- le par 
perfonas: cetera tibi les premieres períon- 


nes , tout le refte vous 

fera tres-facile. 

L'emf, Indicatif, poffum s je puis. poteram 5 je 
pouvyois. potus , l'ay pū. potero ; je pourray. 
:mperatiuus deeft 5 il n'y a point d'imnerapi 
fubjunétious ut polfim s que je puiffe. poffevo» 
que je puffe, potuerim i combien que j'ayc 
pù. quam vis potuiffem 5 combien que j culle 
pÜs cum potuero, quand j'auray po. 

Lc M. Conjuguez Vinfinitif, le prefent , & le 
preterit imparfait. Du mode infini , poffe 
pouvoir Le preterit parfait & plus que par- 
fait, potuiffe , le reftc manque. 

M. Cur hot verbum Le M. Pourquoy ce ver 


erant facillima. 


poffum caret futuro be , pofam , n'a- vil 
indefinito ? cur item point de futur à l'infi- 
participio in rus 2 nitif? & pourquoy na- 


t'il pas encore de par- 

ticipe terminé en rss? 

Pu. Quia non babet Lenf. Parce qu'il n'a 
fapinum. point de (upin. 

M. Quid tum? Le M.Et bien pour cela? 


3X0 Cosroaurs pr Mar. Corn. 
L'enf, Car ces voix fe Du. Ista enim votes X 
forment du füpin. Supino formari fo- 
lent. 
Le M. Donnez menun M D 


& exemplum in 
exem ple dans un verbe 


aliquo verbo inte- 


entier. gro. 
L'enf.Commedu Supin, Pur; fupino lecum 
leum fe fait le&urus, ft le&urus, e» à 
| & de lecturus , fc fait, lccturus fr le&u- 
| leturum elfe. rum effe. 
| LeM Certes vous avez M. Red fanè, fed cur 
| bien dit , mais pour- pratermififli parti- 
| quoy avez vous ob- cipium prafens à 
| mis le participe pre- verbo poflum,quum 
| fent du Verbe peffem,  fitin uju, potens po- 
puis qu'il eft en ulage, tentis. 


l potens potentis. 


L'enf, Parce que comme Pu. Quin (ut fape nos 


vous nous avez enfei- docuifti) potens non 
gné fouvent , potens eft participium, li- 
n'cft pas un participe, cet à polum veziat. 
encore qu'il vienne de 

| poffum 


LeM, Qu'eft - ce quc M. Quid ergoesz ? 
c’eft donc ? 

L'enf. C'eft ug adjectif. Pu. Nomen Adietliuz. 

LcM.Vous vouseníou- M. Probe meminifli : 
venez bien, Dieu veil- utinam fic pergas 
le que vous continuicz femper. 

| toëjours de la forte. 


L'enf. l’efpere que je pu. Spero in dies me- 


H feray mieux de jour lieta per Dei gra- 
| en jour, avec la grace tiam. 
de Dieu, 


LeM, Et moy j'efpere M. Ego queque id te- 


L 1V RE T. JI 
auffi la mefme chofe 
que vous. Maintenant 
il vous refte à dire le 
preterit avec fes de- 


cum [pero : nunc 
veftatut dicas pra- 
teritum cum prole. 


11VCZe 
Pu, Potui, potuevam, L'enf.l'ay pà,j'avois pu» 
potuertzm , potuero; que 'aye pu» jauray 


potuiffem, potuiffe. pu teuffe pü,avoir pu- 
M. Dic terminatio- Le M. Dites les termi- 
nes? nai(ons ? 


Pu. i, ram,rim,ro, L'enf. i, ram, rim , vo, 


fem, ffe. fem ; ffe. Haa 
M. Dic fignificatio- LeM. Dites la fignifi- 
nem ? cation 


M. Hadtenus:ecee vo- Le M. En voila affez : 
camur ad pran- on nous appelle pour 


Pu. Poffum ; poffe. L'enf, Ie puis d pouvoir. 


dium. difner. 
COLLOQUE Y. 
Claudius , Durand, Claude, Durand. 


C. (0 Vis Ce Uand voulez- 
prandere? aros difner ? 
D. Ego jam prandi. D. C'en eft fait. 
C. Quota bora ? C. A quelle heure? 
D. Sefqui octava, D. A huit heures & de- 
mic. 
C Tam maneigitur C. Difnez vous fi ma- 
prandetis ? tin ? 
D. Sic fere folemus in D, C'e& prefque toü- 
aftate , vos autem. jours noftre couftumc 
encfté, & vous? 
€, Non prandemus C. Pour nous , nous nc 
ante fefqui deci- difnons gueres devant 
mam ,interdum ab dix heures & demie, 


C. Elle le pourroit bien, 


D, Pourquoy ? 


I2. Corro QUES DE Mir, 
quelquefois à onze. 
D. Hé bon Dicu ' pour- 

quoy pas pluftoft ? Is, 
>, I! faut attendre qué C.Expeitan dus eft pa 
mon pere foit réveng ter , dum P curia 
du Palais. redierit, 
D. Vouś ne pouvez done D. Ta igitur non so. 
Pas vous trouver en tes Adeffe fc), olg a; 
Claffe , comme les au- nos eft. 
tres, 


C. Ie ne m^y trouve pas C. Rav, 
fort fouvent. 


D. Comment Je fouffre- 


Cor». 
undecima. 


D, Pap) ! cur non Ci= 


admodui 
inter (np, 


D. Quomodo eXCHÍ Aa 
t'on? ris? 
C, l'en (uis exempt, C Exemptus Jam illo 
munere, 


DI Qui; te exemit p 
pté. 


aiftre , par C, Did 
l'ordre de mon pere, 


D. Et tous les enf 


afcalus, patris 
"mei monitu, 


ans de p, Ergone omnes Se 


Mcficurs de robe ont- 


natorum filii ba. 
ils le mcíme privi- bent eiufmodi pria 
lege à vilegium ? 
€, Oùy , fi les peres le c Habent, modo pas 
veulent, 


tres iubegnt, 


D. Yoftre mere ne Pout- D, No»nps aisé paf 


roit-elle pas bien VOUS fet tibi dare Pran- 
faire difner, avant que 


diusm ante reditus 
voftre pere revint du patris à [enatu, 
Palais, 


C. Poffet quidem » fed 
pater vult à me ex 
petari. 

brem 3 

D, Quamobrem à 


mais mon pere veut 
que ie l'attende, 


C. Quia fic illi pla- 
cet 

D. Nunc mihitacen- 
dum. eft os enim 


mibi occlufi fli, 


C. Cur tu es tam cu- 
riofus percontator. 

D Puer (um, € pueri 
femper cupiunt Ali- 
quid fcire novi, 


C. Fateor, fed eft mo- 
dus im rebus , ut 
Praceptor nos [ape 
docet 


D. Ergo difcedamus , 
"tte pran[um con- 
feras, j 

C, Ignofce , quafo, fi 
qua in ve te offen- 
&erim. 


D. Ero abs te idem pe 
to:ego inquam po 
tius , qui teoffende- 
ve potui loquacita= 
te mea, (ed interim 
nibil mali cogitans, 
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? 
C parce que c'eft fa vo- 


lonté. 

D. Ie n'ay plus rien à 
dire pour le coup , car 
vous m'avez fermé la 
bouche. 

C. rourquoy auffi cftes- 
vous fi curicux 

D Ie fuis ieune, & les 
icunes gens fouhait- 
tent toüjours d'ap- 
prendre quelque chofe 
dc nouveau, 

C Ieclavoué , mais il 
faut garder des me- 
fures en toutes chofes , 
comme Monficur nous 
l'enfeigne fouvent, 

D, Retirons nous donc 


afin que vous alliez 
diíner, 
C. rardonnez- moy ie 


vouspric fi ie vous ay 

offenfé en quelque 

chole. 
D. le vous demande la 
mefme grace , avec 
bien plus de raifon, 
moy qui ay pü vous 
fatiguer par mon im- 
portunité, mais pour- 
tant c'a cfté fort inne- 
cemment. 


Corroouts 
CJELO 
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Francois , G tillaume. 


F U avez vous pris 
voftre rcpas au- 
jourd' huy ? 


G. Chez mon hofte, 

F. Combien avez vous 
dépc enfé à vôtre d 

G. Trois fols. 

F. Ex voftre fouper, com- 
bien vous a-t'1] couté? 

G. T out autant, Et vous, 
que dépeníez - vo 
tous les 1ours ? 

F. plus que vous, 

G. Combien donc ? 

F. Quatre fols. 

COLO 

Cholet, 


Col Ded 
Ch rourquoy cftie 


© 


jus 


Colognere. 


vous 


aintenan 


t 2 


L VOUS 


. Querir mes liures, 


Ho, ho, peurquoy 
y 


ne - aviez vcus pas 


br Mar 
QUE 


Cor», 
Y I. 


Francus, Guillel, 


F. yV” hodiè ci- 
bum cæpi- 
gi? ; 
G. Apud bofpitem 
meum. 
F. Quanti prandi- 


f: ? 
G, Sex quadrantibus, 
F. Quid cona 
t confhitit> 
G. Tantidemstau 4 vero 
gi HANEL Aleris qrotis 


> Guan- 


diè? 
F. Pluris GHAM tu. 
G Quanti igitur ? 
F; Quatno 


QUE vit, 


Choletus , Colocner. 


Ch. V Nde nunc 
; 
reaáis à 


Col, Foris. 

Ch. Cur prodieras ? 

€ ol sé t irem di 

Ch. Quid e6 2 

Col.. E etitum 
meos. 


Eb 
HUFt 


e x 
Ch. Ebo cur non at 
taleras ? 


, Oblitus er AI. 


-— EX 
Ch. siccine foles ien- 
taculum , aut me- 
vendam oblivifci 2 


Col, Rarif me. 

Ch. Profecto magna 
fuit negligenti ið. 

Col. Imo; maxima, [ed 
quid agas, pueri fu- 
mus. 


r 


Ch, Quid fi Praceptor 
tunm fatum fviret? 


Col. Fortafe panas 
haberem. 

Ch, Ain’ tu fortaffe 
procul dubio vapu- 
lares nom te pudet 
fine libris in (cho- 
lam-venire, — 

Col. Non folum pudet, 
fed piget elisini cis 
Yuntamen ne me 
accufes obfecro. 


Ch. Nihil minus cosi- 


10.: fed non | 


difimulare , quin 

ègo re reprebendam. 

Col. 1 (tud credo equi- 

dem amic facis: 

itaque boni con- 
falo, 

l (atis mihi, 


€ 


ET NE 


| í- 1$ 

Ch. Eft-ce ainfi que vous 
avez accoutumé d'ou- 
blier voftre déjeuné 
ou voftre goufté, 

Col. Bien rarement, 

Ch. Certes c’eft unc 
grande negligence. 

Col. Oüy tres- grande, 
mais que feroit on; 
nous fommes des en- 
fans. 

Ch. Et fi Monfieurfga- 
voit ce quc yous avcz 
fait. 

Col, peur-eftre que i'au- 
rois le foüct, 

Ch. Dites vous peut- 
eftre , fans doute vous 
lauriez , n'avez vous 
point de honte de venir 
en Claffe fans livres 

Col. Non feulementi’en 


ay honte, mais i'cn fuis 
tres fa(ché : ne m'ac- 
cufez pas davantage ie 
vous pr IC. 

Ch i ie ny pení c pas ; mais 
ic ne puis m'empel: 
cher de vous repren- 
dre ? 

Col, Vous agiflez en 
amy; c'éft pourquoy 
ie le prendray en bon- 
ne VR 


pel- 


Ch.C’eftaffez pour moy 


allons dans la Clafle , 
il eft temps ; car les 
Cenícurs demandent 
déja conte des thémes. 
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CAMUS IDIYO im Ait 
ditorium. Tempus 
cf 5 iam decurio- 
nes exigunt feriptu- 


Ya rationem. 


COLLOQUE YIEE 


L'enfant , le Mailtre. 
L'enf. Onficur 


2 

vous plaift. 

il que je vous dife un 
mot, 

Le M. Parlez hardi- 
ment. 

L'enf. Nous avons cfté 
attachez mes compa- 
gnons & moy , aux 
liures pendant ces 
trois jours-cy , vous 
plaift-il que nous nous 
relafchions un peu 
l'efprit à joüer. 

Lc M. Dites donc quel- 
que (ente nce, 

L'enf. Ini 
Vt poj 


Puer , Magifter, 
"ep Raceptor licet 
ne pauca, 


Ma Loqmere audac- 
ter, 

Pu. Ego & condifci. 
puli mei hoc fere 
toto triduo libris 
afixi fuimus, licet- 
ne paulifper. ani- 
mum. ludo relaxa- 
re, 


a. Dic igitur ali- 
quam fententiam, 


pone tuis interdum gaudia curi; r 
animo quemvis [ufferre laborem. 


Lc M. Dites moy auf Ma Dic etiam verfus 


ces vers en Francois , 
fi vous vous en rcfou- 
venez 


L'enf. Affaifonne tes foins de divertifem 


Gallicos, f? memo- 
rta tenes, 


ens, 


Si tu veux travailler toû jours plus-con- 


fRammertt. 


Le M. Que vous ayez Ma. Duam ređe di- 


bien dit tout, 


xifti omnia]! 
Pu, Eg 


Ea 
Pu. Eft Deo gratia. 


Ma. Addendum poft - 


bac erit Aliquid. 


Pu. Quidnam Prace- 
tor ? 

Ma. Qui dedit mibi 
ingenium € men- 
tem bonam. 

Pu. Sed quts docebit 
me illa verba » 

Ma, Ea fcribam tibi 
UL commentariolo 
tuo ut edifcas s (ed 
dic mibi quafo quis 
te docuit iftam ora- 
tionem quam pro 
nunciafti, 

Pu; Campanus beyi 
dederat mihi feri- 
ptam et ego memo- 
rie mandavi 

Ma Profecto ego te 
amo, mi Daniel ob 
iftam- diligentiam. 


u Ago tibi gratias, 

Praceptor , permit- 
tjhe igitur ut lu- 
damus, 

Ma. Sane 
€i 
tuis 

D . 4 

Pu, Faciam, 


» Abi, renun- 
con difcipulis 


VRE HE 
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L'enf. Oüy graces à 
Dieu, 

Le M. Il faudra adjoü- 
ter cy-aprés quelque 
choíc. 


L'enf, Quoy Monfieur 


Le M.Qui m'a donné de 
l'efpric & un bon en- 
tendement. 

L'enf. Mais qui m'en- 
feignera ces paroles ? 
Le M. Ic les Efcriray 
dans voftre liure, afin 
que vous les appre- 
niez ; Dites moy je 
vousprie, qui vous a 
enfeigné ce difcours 

que vous avez dit ? 

L'enf, Campagne me le 
donna hier écrit , & 
je lay appris par 
cœur. 

Le M. Cortes je vous 
ayme , mon petit Da- 
nic] ; à caufe de cette 
diligence. 

L'euf, Ie vous en remer- 
cie , Monficur : ne 
nous permetterez vous 

pas de. joüer ?" 

LeM. Oüy, allez-vous 
en , dites le à vos com- 
pagnons, 

L'enf. Ie le feray 

B 
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Le M. Que lcur direz- 
vous ? 

L'enf, Ce quc vous m'a- 
vez enícigne quelque 
fois. 

LeM. Mais je veux an- 
paravant vous lenten- 
dre dire. 

L'enf, RE) iiffez - vous 
enfans, je vous appor- 


te une bonne nou velle; 

€ vous ay obtenu con- 

é de jouer. 

Le M. Courage , vous 
vous en fouvenez bien; 
allez donc maintenant. 


Ma. Quid dices illisa 


Pu. Id quod me do- 


eui]tz ALLJUANAG 


Ma. Sed volo prius ex 
te audire, 

Pu. Gaudete pueri , en 
affero vobis iucun- 
dum nuncium : ego 
vobis impetravi lu- 
dendi poteftatem. 

Ma. Euge,probe me- 


ministi > tte nunc 


Jam. 


COLLOQUE IX. 


Conrad , Daniel 
Epetons les 
noms de cha- 

que jour afin que 

nous les difions à 

Monfieur. 

C'eft bien dit 

levant moy les. noms 

G nier. 

C. Ditesen Latin l' eetl. 

C. Dites l'ail dextre, 

C, L'œil gauche, 

C. Les deux yeux. 

C. Vous vous en fouye… 

nez bien. 

D.Ecoutez maintenant fi 

je le dis bien tous feul. 


Conrad , Daniel. 


63 R Epetamus no- 
mina qnott- 
diana, ut certius 
reddamus ea Pra- 
ceptori. 
D. Bene mones, bY4:to 
mihi befterna. 


D. Oculus. 

D. Oculus dexter. 
D Oculus finifler 
D. Ambo oculi. 
C. Probe tenes, 


D. Nunc audi am-ves 


aé folus dicam, 


5 DÀ 

C. Age audio. 

D, Oculus. 

C, Dibes enumerare 
im digitis ut docuit 
Preceptor, 


D. Quid prodeft istud. 
C, Ad memoriam in- 
vandam. 
D, Quid hoc fibi vult. 
C. Non audivifti de- 
cies, 
D, Ego fum oblivio- 
fus, quid agam. 
C. Efo diligentior 
ad ea retinenda qua 
percepéris. 
D. Quod me fideliter 
mones pergratum 
facis, 


C. Age, ad vem redi. 


D. Oculus, Oculus 
dexter , finifler , 
Ambo oculi, 

C. Quam refe om- 
sia dixifti? 

D. Repetamus etiam 
hodierna. 

C. Placetsat tu vicif- 
fim preito mihi. 


E. Manus numus 
dextra, finiftra am 
bs manas, 


D. 


C. 


R E I. 19 
C, Courage, j'écoüte, 
D. Un cil. 

C. Vous devez conter 
fur vos doits comme 
Monfieur nous a en- 
feigné, 

D. À quoy cela fert-il ? 

C. Pour aider , la me- 
moire, 

D. Que veut dire cela ? 


C. Ne l'avez vous pas 


oü y dire tant de fois.? 
l'oublie aifémeut, 


qu'y ferayje? 


C, Soyez plus diligent 


pour retenir 
vous avez appris. 


cc cuc 
1 


D. Vous me faites plaifix 


de m'advertir. 


C. Revenons à noftre fu- 


Jet. 


D. Un cil, l'œil droit 
» 2 


les deux yeux. 


uc vous avez bien 
dit tout. 


D. Repctons ceux d'aus 


jourd' huy, 


C. Icle veux; maïs vous, 


dites avant moy à vô- 
tretour. 


D, Une main; la main 


droite , la gauche tes 
deux mai 
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D. Reffat ut folus di» 


D. Dites tour ícul mains 
tenant, 

€. Une main , la main 
droite , la gauche, les 
deux mains. 

D. O fi nous difions auffi 
bien à Monfieur! 


C. Qu'cft ce qui nous 
enempefche ? 

D. Parce que nous crai- 
gnons , & cea We ins 
il nous repi rend allez 
doucement de nos fau 

leneícay pas que 
veux dire cela , je (uis 
toüjours craintif au 
commencement. 

€. Cela eft en quelque 


forte naturel à tout lc 
monde, comme nous 
avons oily dire à Mon- 
ficur. 

D.Maintenàtil faudroit 
repeter en Latin & en 
François, mais jc vois 
Monfieur qui vient. 

C. Entrons. 


cas. 

Manus, manus 
dextra; finiflra,am- 
ba manus. 


D. O fi tam bene dice- 


ceremus coram ira 
ceprore 


C, Quid obftat ? 
giu 


Guia timemus, at= 

tamen errata no- 
fiva bumaniter cor- 
vicit, nefcio quid 
hoc fibi velit ego 
femper [um timi- 
dus in principio. 


1 feud eft quodanr- 
modo naturale om- 
nibus,ut audivimns 
ex Praceptore, 


D. Nunc repetendum 


effe t Latine €^ Gal- 
lic? fed Praceptorem 
venientem "video, 


C. ingrediamur. 


COLLOQUE. À. 


Adrian, Baltazard, 
À. Ites moy en La- 
in,repetons nó- 
tre = gon, enfemble. 
B, Repetamus "na pva- 


Adrianus, Bal Itazard, 


À. D Latine , 
Kepetons n ó 


trc leçon eníemble. 
Repetamnus — wn 


pralectionem. 
À. Hac eratio 
babet partes è 
B. Fres, 
À. Difcerne fingulas 


guot 


nominatim. 
B.R cp ctamus, eji Ver- 
#5 unà , Adver- 
biumspralcétionem 
nomen. 


ls 
eclara baulo ple- 


£ itur prarto mi- 
» ut folet Prace- 
ptor. 


A. Repetamus, 

"e Du 

b. Repeto, repetis re- 
petere, 


: C07 j1£24110- 
nis 


tertie , ficut 
leg 0, legis Š legere; 
preteritum , repeti- 
Vi 5 fupinum , re- 
petitam, Participia, 
rcpetens, r reperi- 
turus. 

A, Vnà 

B. Non declinatur , 
guia ef adverbium 
boe in loco $ G allicè 
cníemble. 


À, Pralectionem. 
B. Prælc&io , præle- 
ébionis fers. Gal. la 


l 
A. 


B. 
A 


B. 


A. 


B. 


A. 


B. 


A 
B, 


Y; E 


ZI 
€ a t 7 € m * 
Combien cette orai- 


fon à-r'elle de parties? 


T rois. 

. Montrez les l'une 

apres l'autre. 
Repetamus cft un 
Verbe 5$ uzà cft un 


Adverbe ; pralectio- 
nem cít un nom. 

Faites voir ccla un 
peu plusau long. 
Interrogcz moy donc 
auparavant ; comme 
Monfieur a coutume 
de faire. 

Repetamus. 

Repeto:, is y ere , eft de 
la troifiéme conju- 
gaifon , comme lego, 
15, ere ; fon preterit 
cft repetivi ; {on fu- 
pin ett , repetitum 5 fes 
participes , repetens (e 
repetiturus. 


Yn 

Il ne fe decline point; 
parce qu'ileft Adver- 
be eu cér endroit ; en 
Erancois.il fignifie ene 


femble. 


A. Praleclionem. 


B. 


Praleéio , onis, du 
feminin ; en François, 
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leçon , ou lecture. 


Antoine , Boniface. 


A. Llons nous en 

| repeter en(em- 
ble. 

| B, À quoy faire repeter » 


neft. ce pas a affez que 
jay repete moy feul ? 


| A. Si vous n'avez repete 
| qu'une fois ou deux 
| ce n'eft pas allez pour 
| apprendre. 
B. Mais j'ay repeté plus 
de dix fois. 
A. Ce nek pas encore 
à affez. 
Que voudriez vous 
donc davantage ? 
| A. Si vous voulez dire, 
| fans hefiter devant 
| Monfieur , il faut que 
| vous ayez reperé au- 
| paravant à quelqu'au- 
tre. 
B. Ic ne fçavois pas cela; 
mais je vous croy ai- 
i fément. 
À, Failons donc ce que je 
vous difois. 
B. Ie le veux bien, come 
m-nccez. à 


DE MAT 


COLLOQUE 


Con». 
leçon, ou la le 


P É i 
Anton. Bonifac, 


A. ] Amus una re- 
petitum. 


B. Quid ergo vepete- 
rem nonne fatis eff 
quod folus repeti- 
verim ? 

A. Si tantum- [emel 
att bis reperto eris, 
id parum (ft ad dif- 
cemáum. 

B. Immo circiter decies 
repetivit 

A. Ne id quidem fuf- 
ficit? 

B. Quid igiiur 
pss? 


&ure 


vis Am- 


certiffime 


e coram Pra- 
re, opus est cum 
ani 

isvif]e. 


cepto 
aicquo repe 


1flud ego nefcie- 
bam, fed. tibi liben- 
ter affenti for, 
A.Faciamnsergo quod 
ego te oni 
B, Equidem non vecue 


fo. incipe, 
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COLLOQUE XIT, 


Gentilis, Ifaacus. Gentilis , Ifaac. 

G. Enefne me- G. C;avez- vous bien 

moria prá- voftre leçon. 

lectionem ? 

I. Propemodum. I. Peu s'en faut. 

G: Fine repetamus G, Voulez- vous que 
"na? i nous la difions en- 

{emble ? 

I.M axim? velim, 1. Je le veux bien. 

G, Incipe igitur, G. Commencez donc , 

I. Faciam libenter: 1. Tres volontiers, mais 
fed tu attente au- écoutez- moy bien a- 
di, ut mè corrigas fin de me reprendre fi 
fi quid errmvero. ie manque. 

G. Agedum, G. Dites donc. 


Y. Fac fumprum propere. 


G. Jam errafti, inci- G. Vousavez déja mane 
piendum fuit ab he- qué , il faut commen- 
ferna. cer à Ja leçon d'hier. 

I. Bene admones:nanc I. C'eft bien dit, je vas 
incipiam. recommenccr. 


Iratus de reincerta contendere noli 

Impedit ira 

. Peccas accentu, G.Vousmanquez à l'ac- 

repete. cent , repetez. 

I. Impedit ira animum , ne poffit cernere verum. 
fac (umptum propere , quum res defi derat ip{a:; 
dandum etenim. 

G. Iterum peccas ac- G. Vous manquez ens 
centu, repete. core une fois à l'ac- 

cent, recommencez. 

I. Dandum etenim eft aliquid , quum tempus 

Poftulat, aut res. 


G 
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G. Voyez vous que vous 
avez manque quatre 
fois. 

I. Ic le vois. 

G, En avcz vous remar- 
qué les endroits ? 

I. Oiy, 

G. Mi re vous y prendrez 

e plusaifément. 

I Bel las, je peníois bien 
la fcavoir. 

G. Il m'en arrive pref- 
que toujours de mef» 
me, toutes les fois que 
je n'ay pasla memoire 
affuréc. 

X. Heureux celuy qui a 

apes memoire, 

; €'eft une grar c fa- 
veur du Cicl, ais le 
temps fe pa did écou- 
tcz moy maintenant. 

I Ie vous écoute, dites. 


DE Mar. Corr 
G. Vides nete erras 
ville quater, 


I, Video, 

G. Etobfervavifti lon 
cos : 

I. Obfervavi. 

G. Src tibi facilius ca- 

i 

vebis. 

I. Memiferum, puta- 
bam me refè tenere. 

G. Sic mihi quoque fo- 
let accidere, quottes 
memoria non eft bea 
nc confirmata, 


l. Felix qui memo- 
riam bonam babet 
Magnum Dei be- 
nefcium, (cd. tem 
pus abit; audinunc 
me. 

I. Audio, pronuntias 


C. Iratus deve incerta contendere noli. 


I. Ha voila Monfieur, 
taifez-vous 5 faliions le, 


COLLOQU 


Clement, Félix, 


€. Avons nous 
N ren  aujour- 
d'huy à dire à Mon- 
fic 
F. Rien, fi nen du Ru- 


I. em Preceptor 
adeft, tace, utilium. 


falutemus. 
ESITT, 


Clemens „Felix. 


C. N 1hilne eft 
quod. reddaw= 


mus hodie prace- 
ptori. 
F.. Nihil , vifi de. Ry 


&1néniis 


dimentis. 

C. Quidnam? 

X. Infpice labrü tuum : 
invenies motas im 
quinque — lectiones 
quas Praceptor no- 

bis praferipfit. 

C. Quando iftud fuit. 

F. Die veneris > hora 
quarta. 

C. xt ego tunc non in- 
terfui. 


F. Ergo plagam me- 
ruifti 
C. Siccine judicas , 
fevere judex ? OCCU- 
patus eram domi; 
nec abieram in jufu 
praeceptoris. + 
F. Effo fed tamen de- 
i poftridie qua- 
rere quid pridie ac- 
fun ej 


je fe 


C. Meam culpam con. 
fiteor 5 fed cedo li- 
brum tung, quafo , 
ut videam quid no~ 
bis reddendum, fit. 

E, Accipe, G eadem 
opera fignato qua 
& Praceptore nobis 
Pra fcripta [ant 


I. 


diment ? 


n] 


Cx Quoy ? 
F, Regardez dans voftre 


livre , vous trouverez 
des notes fur les cinq 
leçons que Monficu 
nous a données, 


C. Quand a-ce cté? 
F. Vendredy à quatre 


heures. 


C. Mais je n'y cftois 


pas. 


F. Vous avez donc Mea 


rité lefoict. 


C. Eft-ce ainfi que vous 


y allez, juge fevere ? 
j'étois occupé au los 
gis, & je n'étois pas 
forty fans la permif- 
fion de Monfieur. 


F. A la bonne heure, 


mais vous avez dü 
demander , le lendc- 
maia ce qu'on avoit 
fait le jour d'aupara, 
vant 


C, Ie confeffe ma faute ; 


mais donnez moy vô- 
tre livre, je vous prie, 
afin queje voye ce que 
nous avons à dire. 


F. Tenez, & par mê- 


me moyen marquez 
ce que Monfieur nous 
a donné. * 
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C. Ie le feray avec toin, 
& vous ne m'accuíe- 


rez pas deformais de 


ncgligence. 


COLLOQUE 


Charles, Olivier. 


G. V'a-t'on fait en 
Clafíe à trois 
heures? 


O. On à fait les parties 
de la leçon. 


C, N'a-r'on rien fait da- 

vantage ? 

©. Ic vous l'euffe dit, fi 
vous ne.m'aviez in- 
terromp Lh 

C, Fay fait une faute, 
continuez. 

O. En fuite Monfieur 
nous a dicte l'argu- 
ment cn François, 

t traduire au- 


qu i 


jourd ! 
C. Quand 
rendre? 
O. Demain à midy. 
C. L'avez-vous déja tra- 
duit? 


faudra-t-il 


O. Tellement qu’elle- 
nent 
C. D! moy je vous 


prie le Fra 


Corroaours pnr Mar. 


Con». 
C. Faciam dilige 
neque pofi bac , ut 


fpero , me accu- 
[abis negligentia. 
REV: 


Carolus , Olivarius. 


"QE 


vio borá 


akum 


tertia 

O. Trağata (unt ora- 
tionis partes ex pra- 
lectione. 

C. Nibilne amp 


Q.Poffea dili avttpr&- 


ceptor Argumentum 
Gallicum bodie ver- 


tendum. 


C. Quando Yedden- 
dum ? 

O. Cras meridie, 

C. Iamne vertifti ? 


O.Vicunque. 
C. Ditta mihi,quafo, 


vernaculum. 
C) Excib fi, 
O. Excipe , feflina ; 


12 AX PAP 

nam babeo J cribere, 
] J 

A4L19t. 1 
L quiu . 


Silvius , Genafius. 
id acis ? 


$. Vid acis : 
e 
G.Repeto mei 


cribtum bodicr- 
72 Praceptoris, 
S. Tenefne 
2 
via g 
G. Sic opinor, 
ds AMAS tid TA 
fet ,ut uterque no- 


memo = 


firum reins pro- 
n uet eoram Pra- 
i ceptore, 

G. Tu ISttur incipe 
141 me provecafti, 
Age , attentus efto, 
ne me finas 
rare, 


G, Sum promptior ad 
audiendum , quam 


tu Ad pr 
£ 


onuncian- 
dum, 


COLLOQUI 


Accoratus,Curfius. 
Ifne mecum 


À. 
V Yepetere pra- 


lectiones, 
Volo, 


Livre I. 


à 
COLLOQUE 
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T. 
Silvius , Cenaftus. 


$&. Le 


cœur 


0 


çavez. vous par 


G. Oüy à ce queje, croys 
S. Repctons enfemtbk; 
ainfi nous 
dirons micux à Mon- 


ICU Le 


tous GACUX , 


G. Commencez donc, 
vous qui m'avezatta- 
qu Ce 

> c ourage , foyezatten- 

? de peur que vous 
ne. me laïflicz man- 
quer. 

G. Ie fuis plus preft à 
vous écoutcr,que vous 
n'eftes à dire. 


X VI: 
ACcorAtus, 


Curfius 


VOUS re- 


A. Onlez- vous rc 
peter avec moy 


la leç gm 
C. Iel H ycux. 


CS Fj 
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A. T fçavez vous ? 

C, Non pasgiaflcz bien 
peut- -eftre, x 

A. Courage , cprou- 
vons- lc. 

C. Qu'attendons nous 
donc. 

A. Commencez quand 
vous voudre 

C. Mais cett à vous plü- 
toft à commencer. 

e Pourquoy ? 

. Parce que vous m'y 

avcz invite. 

A. Vous avez railon, 
écoutez donc. 

C. Jefuis tout preft. 


COLLOQUE 


Cr: [pes , Sandrot e. 


C-Ç «avez vous dé-ja 
t2 cc qu'il vous faut 


ire à trois heures ? 
S. Oüy. 
C. Et moy aufi. 
S 


Mais fi le Cenfeur 
des cauícurs nous y 
furprend , il croyra 


que nous panogi: 


Caufons doncun peu, 


pe Mar. Corp. 

À, Tenes ne? 

C, Non fatis recte for- 
taj ffe. 

A, Age, faciamus pe- 
riculum. 

C. Quid igitur expe- 
Gamus. 

A. VBi voles , incipe, 


C Atqui tuum cft poa 
EDT J 
tius incipere. 
À. Quid ita? 
oui s 
C. Quia meinvitafri. 


À Æquum dicis, at- 
tende igitur. 

C. 1ffic fum. 

SIN VAT: 

Crifpus, San drotus. 

C. Is Amne tenes qua 

red denda funt 

bora tertia? 

Ten b 

Ego - 10que. 

Ergo con fabi ulemur 

pa 


uli 
Î 


s. 
C. 
S. 


t é 


Es sen fi intervenerit 
obfer , putabit 
705 garrire. 


Pourqt uoy craindre, S. Quid rimes, ubi 


où il n'y ena point de 


fujet? S'il vient il ne 
nous er pas 
fivété , ou 


jans l'oy 


nibi il timendum eft, 
fr venerit , non de- 
prehendet | nos in 
otio , Aus 1» TO ma 


la : audiat fi ve- 
lit , noftrum colle- 
quium. 

C. Optimè loqueris : 
fecedamus 
17 A 


aliquo 
culum , 
quis nos impediat. 


ne 


T rimondus, Meflor. 


2 N On decet bic 
Ot1AY? , aut 


garrire dum Pra- 
ceptor expeitatur. 


M. Quid nis,non de- 
cet 5 imo vero non 


licet, nifi volumus 
vapnlare. 


Ting igitur andi me, 
dum praleitionem 
pronuncio : ego te 
AHNALAM. 

M. Age pronuncia, 


COLLOQUE 


E 


E. à 
E. Vrnon [cribis? 


F. lam fcripfi meam 
paginam , tH vero. 

E. Eo fcriptum in a- 
fea, 


COLLOQUE 


29 
dans quelque malice ; 
qu'il entende s'il veut 
noftre entretien. 

C. C'eft bien dit : reti- 
rons nous en quelque 
coin, afin que pei- 
{onne nc nous incom- 


mode. 


*X N.LIT. 
Trimon , Mef[or. 


T T L nc faut pas de- 
meurer icy fans rien 
faire , ou à caufer tan- 
disqu'on attend Mon- 
ficur. 

M. Que voulez vous 
dire , il ec faut pas; 
au contraire, il n'eft 
pas permis, f nous nc 
voulons avoir le foüet, 

T. Efcoutez moy donc, 
tandis que je dis ma 
leçon, & je vous écou- 
teray apres » 

M. Courage , dites. 

XIX, 

us E. 


E P Ourquoy n'écri- 
vez vous pas? 
F. Pay dés-ja écrit ma 
page; & vous ? 
M o - * 2 " 
E, le vais écrire en la 
cour. 


C iij 


m ns Án — — 
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F, Pour tqu y celà ? 

E, Parce que le temps cft 
beau. 

F. Haftez vous, le temps 
fe pañle ; ; & lon vous 
en va faire rendre 
compte, 


DE Mar. CoR». 


F. Quid ita? 

E. Quia ferenum ef 
telum, 

F.Fefhina,tempus abits 
€» mox exigetur ra- 
tio, 


COLLOQUE XX. 


Tite, V alere, 

T; Ourquoy meécri- 

vez vous pas ? 

V. Parce quil ne me 
plaift pas. 

T. Mais Monfieur l'a- 
voit commandé. 

V. Je le fçay : mais il 
faut que je life quel= 
que chofe auparavant; 
outre ecla je n'ay rien 
ET 
à écrire. 

T. Si vous vouliez écrir 


pour moy. 
V. Quoy 
T. l'ay à écrire ce q 

Monfieur nous a die 


V. Qu'eft - ce qu'il a 
dicté ? 

T. Sur les Epiftres de 
Ciceron. 

V, Ie vous les écriray 

trés-volontiers: mais 

attendez le premier 

jour de conger. 


Titus, Valerius, 


ke ( Wa non feri- 
bis? 


V. Quia non libet, 


T. Atqui Praceptor 
inferat. 

V. Scio : fed ef mihi 
aliquid legendum 
prius; preterea ni- 
hil babeo quod nune 


PUE bam. 
í velles mihi 


200 fcribenda 


[receptoris 


V, Gà d dlata? 
Aci 


LATUI diem pro 
imam. 


LBS 


bo igitur 5 


fallas , qu&- 


COELO 
Damon, Audax. 
D, 1{Re mibi def- 
cribere prale- 
ionem ? 
A. Cur non babes? 


D, Qaia ab 
11 occupi 
A. Accipe 


are 


libram 
meum ga delcribe 

D. Non 
le» t fcribere 6 
entins fcribere ; «9 
tu citius totum def 
crip CY15 , QUAIR ego 


tenoras me 


quatuor aut guin- 
F 
que verficulos. 
A. Quare tibi alium 
fcriptorem,nunc ego 
7 j^ 2 
11017202 bollum ope- 


m, idemque 
effavium. 
te urgere : REC 


fed 


)j 


bolum quidem 


faltem commoda 


QUE 


RE: x fi LES 
T. Ie 'attenderay donc: 


mais nc me trompez 


pas. 
V. le ne vous trompee 
ray pas volontairce 


ment, 
XXD 
Damon, Audax, 
D Oulez-vous m' € 
crire la leçon? 


A. Pourquoy ne l'avez 
vous pas ? 
D. Parce que je fus hier 


, mon livre & 


l'écrivez 
D. Vous n'ignorez pas 
que j'écris lentement, 


& vous l'aurez piu 
toft écrit toute , que 
moy quatre ou cinq 
lignes. 

A. Cherchez un autre 
écrivain , car je ne 


puis vous rendre ee 
fervice, 


D Pourauoy non. 


A.l rcaffa?re, 
& ment neccí- 
D. Ie ne veux pas vous 
prefler,& je ne le puis 


pas fair la verite, 
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mais au moins preftez 
moy voftrelivre, 

À. Tenez fervez vous en 
comme il vous plaira, 
pourveu que vous ne 
le gafticz pas. 

D. ll ne faut pas que 
vous craigniez cela, 


tuum codicem. 


A. Accipe , utere nt 
libet, mods ne abuta- 
re. 


D. Nibil efi quod his 


VETEATIS, 


COLLOQUE XXII. 


Æuçuftin, Obfervateur. 


Au Eut-on aller 

coucher ? 

Ob. Pourquoy ayant 
l'heure? 

Au. Parce qu'il faut que 
je me leve demain à à 
trois heures, 

Ob, Pourquoy ? 

Au, Pour écrire. 

Ob. Qu'écrirez- vous ? 

Au. Des Lettres à mon 
pere. 

Ob, Pourquoy ne de- 
mandez vous pas con- 
gé àMonfieur ? 

Au. Vous avez railon: 
eft il dans fon cabinet» 

Ob. Ic penfe qu’il y eft; 

allez y voir, 


Auguft. Obfervat. 


Au. icetne ire cH- 
bitum? 


Ob. Cur ante horam à 


Au. Quia tertiá eft 
mibi. furgendum.. 


Ob, Quamobrem ? 

Au. Scribendi caufa. 

Ob. Quid [cripturus. 

Au. Ad pat: rem litte- 
ras, 

Ob. Cur non petis à 

ebtove veniam. 


Au, Bene mones :efi ne 


n muf[eolo ? 
Ob. 


+ 


LIVR 


COLLOQUE 


Pedagogus , Puer. 


Pc. V N de venis ? 


Du; Venio infernt. 

Pc. Quod erat tibi ne- 
gotium infra ? 

Pu. Iseram redditum 
urinam. 

Pe. Sede nunc ad men- 
[am 6 mane in cu- 
biculo, 


Pu. Quidnam agam 
interea ? 

Pe. Difcito prelectio- 
nem in diem craft:- 
num, ut eam mibi 
reddas ad cenam. 

Du. Zam edidici Pra- 
ceptor. 

Pc. Lude igitur. 

Pu, Sed nullos babeo 
collufores. 


Pe, Satis multos inue- 
pies in bac vicinis 
ex tuis etiam con= 
difcipulis. 

Pu. Nihil id curo, 
nuncmalim , fi tibi 
placet, edifcere de 
Catechi[mo in diem 
Dominicum. 


I. 
XX LEER 
Le Maiftre , l'Enfant. 
'Oü 
vous? 
L. Ic viensd'en bas. 
Lc M. aw’elle affaire a7 
viez vous en bas ? 
L. Feftois allé pour 
piffer. 
Lem.Afloyez-vousmain- 
tenant à voftre table, 
& demeurez dans vo- 
ftre chambre, 
L. Que faire cepen- 
dant ? 
Lc M.Apprenez vOtrele= 
con pour c nain, afin 
que vous me la difiez 


E 3$ 


Len. venez- 


ler 


avant louper. 

L. Ic l'ay dés- ja ap= 

rife, Monficur 

Le M. Allez donc joüer. 

L. Mais je n'ay point 
de compagnons pour 
joüer. 

Lc M. Vous en trouverez 
afez dans ce voifi* 
nage,de vos compa- 
gnons. 

L. Ie ne m'en fouciec pas, 

jayme mieux à prc- 

fent, s'il vous phaift, 
apprendre du Catechif- 
me pour Dimanche, 
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LeM. Comme il. vous 
plaira. 

LL. quelqu'un vous 
cherche, que luy di- 
ray- jc ? 

Lc M. Dites que je fuis 
forty, maisque je re- 
viédiay tout à l'heure. 


COLLOQU 
Le Maifire, Abraham, 
Le M. Braham, 


Ab. Que vous plaift-il 
Monficur ? 

Le M.Quittez vos livres, 
vous avez aílez eftu- 
dié tout ce jour , pre- 
parez vous pour vous 
aller promener, 

Ab. Ne vaudroit-il pas 
mieux que cc FR 
apres fouper ? 

Le m. l'exercice du corps 
eft plus fain avant le 
repas, 

Ab. Ie me fouviens de 
vous l'avoir oüy dire, 

Le M.Dites moy un mot 
de Socrate fur ce fujet. 


Ab. Comme Socrate eut 
marché extremement 
fort juíqu'au foir, 
& gwon luy demand: 


Pe, Vt libet. 


Pu. $i quis te qua&yat , 
quid illi dicam ? 


Pe, Dic me prodiiffe, 
fed mox reverfu- 
raum, 


RAX I V: 


Pedagoous, Abr. 


Pe: : | Eus, Abra- 
hame. 


Ab. Hem Pre ceptor, 


>e, Pone libros, jam 
fatis toto die frudui- 
fii, para te ut eamus 
ambulatum. 


Ab. Nonne à cana 


praffaret? 


Pe. Salubrior eff Ante 
cibum exercitatio 
corporis. 

Ab. Meminiexte an= 
diviffe. 

Pe. Narra Socratis di- 
Gum in cam fen- 
tentiam. 

Ab, Cum Socrates u[- 
que ad vefperum 
contetius ambulaf- 

fet interrogatusgtia. 


Li:ivRE I. 


ve id faceret,refpon- 

ait (e, quo menus 

cwenavet , ob(onare 
famem ambulan- 
do. 

Pe. Probe meminifti: 
quis Author? 


Ab. Cicero. Sed quo- 
nam prodibimus ; 
Praceptor ? 

Pe, Extra urbem, 

Ab, Mutabone cal- 
ceos. 

Pe. Muta , ne iftos 
novos pulvere conf 
pergas, (ume etiam 
umbellam , ne folis 
ardor infamet tibi 
faciem, 


Ab. Jam paratus (um. 

Pe, Nunc fane pro- 
deammus. 

Ab. Vecabone ex vi- 
cinisunum aut alte= 
rim comitem. 


Pe.. Recte .admonés , 
fic enim jucundior 
erit deambulatio > 
nam per viam fer- 

inter vås 

canferetis,<n in um- 


mones 


3 
pourquoy il faifoit $ 
la, il répondit qu'il le 
faifoit pour gagner de 
l'appeut , ahn de 
micux fouper. A 

Le M.Vous vous en tou- 
venez bien qui cn eft 
l'Autheur ? 

Ab. Ciceron. Mais ou 


irons nous Monficur ? 


Le M. Horsde la Ville. 

Ab. Changeray- je de 
fouliers. 

Le M. Oùy changez, de- 
peur que vous ne gå- 
tiez vos foulier$ neufs 
à Ja poudre. Prenez 
auffi un parafol , de 
peur que 'ardeur du 
Soleil ne vous hafle le 
vifage. 

Ab. Me voila pref. 

Le M. Sortons 
maintenant. 

Ab. Appelleray- je dans 
ce voifinage un ou 
deux de mes compa- 
gnons. 

Le M. C'eft bien dit, car 
ja promenade en fera 
plus agreable , puis 
que vous cauferez cn- 
tre vous , & vous 
joüerez quelque part 


donc 
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Ab, Ainfi nous gagne- 


rons de l'appetit, 


Lc m.Et moy j'iray devät 
lors 
que vous aurez trouve 
des compagnons vous 
me fuivrez par ja por- 


tout doucement, 


te de Rives, 


Ab Vous nous attende- 


rez donc là; 
Le m.Oüy fans máquer. 


Ab. Et fi je n'en trouve 


point, 

LcM. Ne laiffez pas de 
me fuiure 5 entendez 
vous? 


Ab. Oüy Monfieur, 


Pr Mar. Con». 
bra colludetis ali- 
cubi. 

Ab. Eż fic excttabitur 
nobis appetentia 
Pe. Ego lento gradu 
pracedam , ubi na- 
Gus eris comites,vos 
me per portam Ri- 
"eriam fequemini, 


Ab Nos igitur illic ex- 
pectabis. 

Pe. Certe, 

Ab. Quid fi nullos in- 
venero, 

Pe, Nihilominus fe- 
quere me, audifti- 
ne? 

Ab, Audivi, Praceptor. 


COLLOQUE XXV: 


Her[ent , 
Her 


Gimar. 


E qui avez- 

vous acheté ce 
papier ? 

Gi, Dc Fatin. 

He, Eft-il bon ? 

Gi. Meilleur que le vo- 
ftre, à ce queje croy. 

He. Ic ne m'en eftonne 
pas. 

Gi. Pourquoy dites-vous 
cela ? 

He. Parcequ'il eft peut. 

eftre plus cher, 


Herfent , Gimar. 


He, Quo emifti 
iftam char- 

tam ? 

Gi. A Fatino . 

He. Eft ne bona? 

Gi. Melior quam ifta 
tua, ut opinor, 

He. Nibil miror, 


Gi. Car iftud dicis, 


d Wu, 
Hc. Quia fortaffe ca- 
rior. 


LiÀ:vYvRAE 


Gi. N efcio. 


He, Quanti emifti 
fcapum ? 


Gi. Solido ec femiffe : 
tn vero quanti ? 
He. Quinque qua- 
drantibus. 

Gi, non male profecto 
emisti 

He, Quin etiam mer- 
cator dedit mihi am- 
torium. 


Gi. Quidnam qua- 
fo? 

He, Schedam carte 
bibula. 


Gi. O me impruden- 
tem,qui oblitus [uns 
petere. 

He. Ego ne petivi qui- 
dem , [ed ultro ille 
dedit, € boc,inquit, 
addo tibi ut me re- 
vifas. 


Gi. Sic folent empto- 
res allicere , nec mi- 
vum, [uum quifque 
commodum quarit. 


He. Sed quid agimus, 


hodierni penf im- 
7tmorcs. 
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Gi. Je ne fçay. 

He. Combien avez-vous 
acheté la main? 

Gi, dix-huit deniers, & 
vous combien ? 

He. Deux fols & demy. 


Gi.Vous n'avcz pas mal 
acheté, 

He. Mefime le marchand 
m'a donné le pardef- 
fus. 

Gi, Quoy je vous prie ? 


He. Une fcüille de pa- 
pier broüillard. 

Gi. O que je fuisimpru- 
dent d'avoir oublié de 
luy en demander. 

He. Ie neluy enay point 
demandé, mais 1l m'en 
a donné de luy-mefme, 
j'adjoute cela(m'a-t3l 
dit) par deflus,afin que 
vous me reveniez voir, 

Gi. C'eft ainfi qu'ils ont 
accouftumé d'attirer 
Jes Marchands, & il ne 
s’en faut pas Ctouner , 
chacun cherche fon 
intcreft. 

He. Mais que faifons 

nous, qui oublions ce 

que nous avons à faire 
aujourd'huy, 


I 


ya peua faire, 
f j^ ] 
il nous refte affez de 


temps. 
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Gi. Exiguum eft , (atis 
temporis nobis reftat. 


COLLOQUE XXVI. 


Ancel , Fontin. 


An. Ous fouvenez- 

vous bien que je 

vous ay prefté du pa- 
jer ? 

Fo. Pourquoy ne m'en 
fouviendrayje pas? je 
n'oublie pas fi ailé- 
ment. 

An. Combien y avoit- il 
de feüilles ? 

Fo. Quatre. 

An Pourquoy ne me les 
avez vous pas rendues ? 

Fo. l'ay attendu que 
j'eufle un liure. 

An. En avez vous , en- 
fin ? 

Fo. l'en ay d'aujour- 
d'huy. 

An. D'où en avez vous 
Elle 

Fo. l'en ay demandé à 
Monfieur, 

An. Où? 

Fo. Dans fon Cabinet. 


An, Er luy, vous en a- til 
donné volontiers 
Fo. Il m'a envoye à 


Ancellus, Fontinus. 


An. M Eminiflin 
me tibi 


nuper dediffe cav 
tham mutuo ? 
Fo. Quidni memine- 
vim ? non adeb fum 
obliviofus. 


An, Quot erant fche- 
de ? 

Fo. Quatuor. 

An. Cur non reddi» 
difti. 

Fo. Expeđtavi dum 
baberem codicem. 
An. Habuifline tan- 

dem ? 
Fo. Tantum bodie, 


An. Vnde nanus es. 


Fo. Petivi à Prace- 
ptore. 

Arr, Vbi. 

Fo. In Bibliotheca 


A 

Quid ille, deditne 
libenter. 

Fo. Mifit me ad hypo- 


didafcalum , qui 
ftatim dedit codi- 
cem, 

An. Non autem in 
[uum codicem rett- 
lit ? 

Fo. Nibil dave folet 
quin prius in (cribat, 


An. Audivi ex patre 
id effe viri pruden- 
tis. 

Fo. Prefertim fi red- 
denda eft ratio, 
An. Sed quibus indi- 
ciis dare tibi aufus 

eft. 

Fo. Offendi illi manu 
mta. [criptum in li 
bello meo sfe enim 
(ut feis ) facere fo 
lemus e i 


An. Redde ergo mihi 
TRHUP. 


Li. 
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Monficur le fot- Mai- 
tre,qui m'a donnéauf- 
fi-toft un liure, 

An. Ne l'a-ril pas mis 
auparavant fur fon 
liure 2 

Fo. Il n'a pas accouftu- 
mé de rien donner fans 
l'écrire fur fon Hure, 

An, lI'ay oiiy dire à mon 
pere que c'cít agir en 
homme prudent. 

Fo, Sur tout s'il en faut 
rendre compte. 

An. A quelles enfeignes 
a-t'il ozé vous le don- 
ner ? 

Fo. Je luy ay montré 
d'écripr de ma main, 
fur mon petit liure : 
car c'eft ainfi que nous 
avons accoütumé de 
faire 

An. Vous me renderez 
donc ce que je vous ay 
prefté. 


Fo, A prandio ftatim Fo. Oüy, aufli-toft apres 


ne dubites, 


COLLOQUES 


Roffetus, Monachus. 
R.Y J Nde venis? 
M, Foris, 


R. Quid brodieras? 


diíner 

point. 
b A Co T T. 

Roffet , le Moine. 


> nen doutez 


& D "Où venez-vous? 
M. De dehors. 
R. 


Pourquoy citiez- 


vous forti ? 
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M. Pour achepter du 
papier. ere 
R. En avez-vous achete? 

M. Oùy. 

R. Combien en avez- 
vous achepté ? 

M,Une main. 

R. Combien a -r'ellé 
coufte ? 

M. Deux fols & demy. 


R. De Quelle façon? 

M. Du petit. 

R. Montrez-le moy? 

M. Voyez maintenant 
s'il eft bon. 

R. Oüyileft bon. Pour 
quel ufage l'avez-vous 
achepte ? 

M. Voila une fotte de- 
mande. Quel eft 
l'ufage du papier, fi 
cc neilt pour écrire ? 


R Aucontraire il y ena 
un autre, 

M. Quel, dites moy 

R. Pour envelopper des 
marchaudifes, 

M. Ientendois du pa- 
pier pour le College, 
& non du papier pour 
la Marchandile; car je 
ne fuis pas M archard, 

R. Nous nous fervons 


s Mar, Con». 
M. Vt emerem char- 


i. Quantum emifti ? 
M, Scapum 


R. Quanti ? 


M Quinque quadran- 
tibus 

R. Cuius forma. 

M. Minoris. 

R, Offende? 

M. Wide num bona 
fit. 

R. Bona eft profeéto. 

In quem ufum Eia 

fti ? 

M. Inepte quaeris, 
Quis eft charta- 
rum ufus nif ad 
fcribendum ? 


R. Imo alins. 


M. Quis quafo? 

R. Ad merces invo- 
luendas 

M. Intelligebam de 
charta fcholaftica , 
non emporetica;non 
enim [um mercator. 


R,Viimur etia charta 
ad 


Liv 
ad ficcandam re- 
centem [cripturam. 

M. Satis fcio, fed car- 
: tha illa eft bibula. 


R. Eż tamen charta 
eff. 
M.Ef 


R. Erro multiplex eft 
charta ufus, etiam 
in fchola. 

M. Cogon fateri. 

R, Et iam dicam. tibi 
alinm ufum G qut- 


em in fchola fre- 
quen tj mim. 
M. Quem. 
K Non aufim dicere 


fine þrafatione ho- 


15 


M. Quid opus eft inter 
nes bonorem prafa- 
Yi zon enim verba 
fatent. 

R. Dicam igitur , 
quando it 

M. Dic libere. 

"ftt eft ad tergen- 
dum nates in la- 
trina, 

M. Illuc non feruntur 


À Utse 


charta pura , fed 
iam feripta aque 
37 tiles, 


R E I. 4I 
auífi de papier pour {e 
cher l’écriture. 

M. Je lefçay bien , mais 
cc pap ier eft du papier 
brouillard, 

Et cependant c'eft du 
papier. 

M. Soit. 

R. Il y a plufieurs ufa- 
ges du papier, meine 
au College ? 

Ie fuis contraint de 
l'avoiicr, 

R. levous diray encore 
un autre ulage du pa- 
pier, & tres-frequent 
au Coilegc 

M. Quel? 

R. Ie n'oferois pas Ie 
dire fans compliment. 

M, Qu'eft-il befoin de 
faire des compliments 
entre amis , car les pa- 
roles ne puent pas. 


KR. 


R., Ic lediray donc puis 
que vous lc 

M. Dites librement. 

R. Pour torcher fon der- 
ricre au privé. 


voulez à 


M. Onne porte pas là 


du papier blanc mais 
du papier dé-ja écrit p 
& qui efti inutile, 


D 
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R. Etc quoy , pour cela ; 
C eft du papier neant- 
moins. 

M. ma parlois du pa- 
pier bl anc, & qui c cít 
tout neuf. 

R. Vous eftes donc vain- 


pas de cette p 
i lE utc, 


R. Maison quitte dé-ja 
le jeu, 

M. Allonsnous en d'i- 
cy. 


pr Mar. CORD. 


R. Quid tum 3 chartê 
tamen, 


M. át ego de charta 
P rap noua loque- 
bar. 

R. Sed interim vitus 


tiuncala huius no- 


ceditur, 
M. Et nos ergo loco ce- 
damus 


COLLOQUE XXVIII 


Hugo, Blaife 
H. A Vez - vous de 
bonne sancre : 


B. Pourquoy me deman- 
dez vous cela ? 
H. Afin que vous m'en 
donniez un peu. 
B. Vous n'en avez donc 
pas ? 
H. Pardonnez moy,mais 
jc n'en pais écrire. 
Qui vous en em- 
cíche ? 
H. Parce qu'elle cft trop 
épaifle, 
B. Ne fcavez-vous pas 


Huco, Blafius. 


Hu [ 1] Abefne bo- 
f TL num attra- 
mentum à 
B. Car iftud rogas? 
Roe : 
H. Vt mihi des alt- 
auantulum. 


/ 
3, Ebo non babes? 


H. Imo fed eo non pof- 
fum (cvibere. 
B, Quid obftat ? : 


H. Quia fpiffum eft, 


Lis 


» eft mibi Aqua. 


VIRO. 


Lulto minus, 
fi aceto di- 


x quodam 
7 Y9 , qui me 


cribere. 


ro aliud an- 


AIVI E TALIS Plum. 


H. Narra mibi quod 


cft 
p Ouid 1 
D, Quid mibi dabis? 


H. Bonam aciculam. 
dices 

ML tjitur quod 

ego didici ex quo- 

dam pe 


pedagogo meo; 
atiramentum quod 
aceto liquefactium 


e ElHITHT. 


H Fieri poteft , ft 


terim da mihi 


d pa- 


rum in ufum pre- 
fentem. 


B. Tene attramenta- 


H. Encore moins. 
B. Etfi vous l'éc 
ficzavec du vinaigre. 


H, Le papier perceroit. 


H, Ie l'ayoüy dire à un 
certain Maiftre qui me 
montroit a écrire, 

B. Et moy j'ay oüy d 
quelque choie dé bien 
plus merveilleux. 

H. Dites la moy je vous 

pric. 

B. Que me donnerez- 
vous ? 

H, Vne bonne épingle. 


B. Ecoutez donc ce que 
jay appris d'un cer- 
tain maiftre que J'ay 
eu 5 l'ancre qu'on a 


un pcu [ 
m'en {ervir prefentc- 
ment. 

B. Tenez 

D 


44 
affez ouvert , & Je 
vousen vcrferay. 


H. Le voila, verfez 5 Ah 
qu'elle eft claire ! 
B, C'eft eds qu'il 


n'y a pas aflez de gom- 


me 

H. Maisqu'elleeft blan- 
che. 

B. Servez-vous en fi vous 
voulez telic qu'elle 
eft;car je n'en ay point 
dem isis "ure. 

H. Que feray-je donc? 


B. Vous eftes bien fo] ,ne 
pouvez vous pas la 
meier avec voftre 
plume. 

H. Ic l'ay affez meflée, 
que feray - je davan 
tage ? 

B, Verfez-lcencorc dans 
mon cornet. 

H. App ochez - le plus 
prés; eft-1l affez ? 

B. Prelez le coton avec 
vofire plume, 

M. Ie lay tellement 


preffe , quil en eft 
p refa jue tout fec: qu' a- 
rivera- ril enfin > 

B. De bonne ancre, ou 
au moins de mediocre, 
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atis Ae 


rium tuum fi 


pertum , ego infan- 
dam tibi. 

H. Ecce,infunde 
quam liqui 


B. Foriaffe 


tes pe PuA bone 
mifcere. 

H. Mifcui fatis : quid. 
poffem praterea, 


funde vur(us in 
cornu meum. 

J tö Obyt t » 

H. Admone proprius 5 


eft ne [atis? 


B. In} 


B. Comprime penna 
linteolum. 
H. Ita con. ; ut fa- 


it aridum : quid 
erit tandem, 


B. Atiramentum bo- 
num, At certe me- 
diocre. 


Tii. E F; 


H. Bona eft mediocri- 
tatis regula, st ex 


Pr&ceptore didici- 


mus ; fed non- 
guid ex duobus 
malis confici poteft 


Aliquid boni. 


B.V bi mi 


enero, C tibi 


rur{us infu dero, vi- 
debis e3 


ervimen- 


ud viden- 


í le) erio. 

Ei 'cenuncattra- 
mie VIUN 0C». 
H. infunde, che 
ja atis eft gue 
ij profufios plus 

mibi dedifti 


quam 
tibi retinnerts. 


B. Commi[ce iterum 
ettam atque etiam. 

E. Nunquam pof- 
fet coquus fua jura 
€ condimenta me- 
lius confundere. 

B. Jam tandem facito 
periculum. 

H, Dita mihi ali- 
quam fententiam , 

HE interim dicam 


4$ 

H. €'eft une benne regle 
que celle de la me- 
diocrité comme nous 
avons appris ac Mon- 
ficur ; mais de deux 
chofcs mauvalcs;,n' en 
peut-on pas faire quel- 
que bonne. 


B. Quand je l'auray mef- 
jé, & que je vous en 
auray versé , vous en 
verrez l'ex perience. 


H, J'ay une extréme en- 
vic de voir cela. 

B. Tendez maintenant 
voftre cornct. 

H. Le voila, verfez ; 
Oho , il y cn a 
affez , quelle profu- 
fion : vous m'en avez 
donné plus que vous 
n’en avez retenu. 

B. Meflez encore unc 
fois , & cent fois. 

H. Un cuifinier ne pour- 
roit jamais mieux 
meíler {es faufles, 


B. Faites en l'cffay. 
H. Dites moy quelque 


fentenee , afin que ce- 
pendant — j'apprenne 
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y e 

Lp? experience (comme 
Pon dit communc- 
ment ) eft la maiftreí- 
fe des arts ; vous en 
avcz unc. 

H. Pluftoft fait que dit, 

E. C'eft qu'il y a long- 
tempsque vous Ja Iça- 
vicz 

H. Quiignorcroit cette 
choíe qui cft fi com- 
munc ? 

B. Voyons donc maintc- 
nant, 

H. La chofe paroiftra 
mieux, quand l’écri- 
turc fera bien feche. 

B, Que voulez-vousat- 
tendre, elle eft 
plus feche qu'il 
faut. 

H. O voyez qu'elle cft 
noire. 

B. N° ay-je pas dit vray 
H. Vous l'aviez donc au- 
trefois ex xpcrimenté 
B. Il eft donc certaip que 
l'experience eft la 

maiftreffe des Arts. 

H.. Nousexpetimentons 
par là , qué? dimé- 
lange des chofes if s'en 
faivun bon temperam- 
ment, 


f 
Aliquid 
» 4 
B Experientim ( ut 

vulgo dic 


n. » E 
Uira5 babes. 


e 26] 


ma 


H Difocitius, 
B. Videlicet iam te- 
nebas. 


udignora- 
us , 
ret quod eft adto 
vulgare. 
B. Nanc videamus 


H. Res app 
lius ubi | 


piura be- 
ER : 

ne deficcata fuerit, 
B.Quid vis expectare, 


jam ficcata eft 


J 
fatis, 


H Ab vide quam ni- 
» 
gra Jit. 
B. Dixine verè. 
H. Aliquando pericu- 
lum feceras fcilicet. 
B.Conftabit tgitzr ex- 
perientiam effe re- 
rum Mmagiftram. 
H. Quin etiam hine 
experimur , ex re- 
rum commixtione 
bonum tempera- 
mentum. 


B. lam incipis alins 


Philofopbari, Ita- 
332 ilaxd 
que difccdo, 

H. Longam [ermo 


nem de nihilo 


214 me pænitet, 


Aliant tncerts otio 


UAI S. 


COLLOO 


Era; 
rran 


cus, Marius. 


F. | Eds ifte quas 
circunfers [unt 
xe-venales? 


M. Etiam 
obi 

F, € Fende:vah, guam 
funt molles, 

^ r ] 

M, Tales deciderunt 
ex Alis noftrorum 
an[erum ; fed ten- 
ta diligenter, funt 
enim alia aliis fir- 


iioYes, 


ft fe emptor 


7 
Levit. 


F, Satis vidco quales 
fint, quot vis dare 


pro quadrante. 


M, Tantum fex. 
F. Suid ais, fex :mal- 
lem emere à Merca- 


B. V 


B. Je ne m'en 


UE 


ous commencez à 
le grand Philo- 
fophe 5 c'cft pourquoy 


je n 


fairc 


'en vals. 


H. O le graud difcours 


de rien. 
repens 
pas , car autrement 
nous aurions croupi 
dans la parche & 
loifivete. 
XXTX. 
Francus, Marius. 
F Es plumes que 
vous portez de 
tous coftez font-ejles 
à vendre. 
M. Oüy , s'il fe prefente 
un Marchand. 
F. Montrez les moy : Ah 
qu'elles font molles. 
M, Elles font tombées 
de la forte des aifles 
de nos oyíons : mais 
taitez les bien , car il 
y en a de plus dures les 
uncs que les autres. 

F. Je voy bien qu'elles 
elles font , combien 
en voulez vous donner 
pourun liard, 


M. Six feulement. 
F. Que dites- vous"? 


jaymgrois mieux en 
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achepter Mar- 
chands qui en appor- 
tent icv , de Paris & 
de Lion. 

M. Comme fi 

vois pas 

les vend. 


a mon 


des 


je ne fca- 
mbien on 
l'ay oùy dire 
frere qui eft 
Clerc chez un Noraire 
tte Ville , qu'il 
prez un fol 


lesa ache 
Ja piece à 
On vid à 
£ 
i 


SI 


ceneve differemment, 
mais il ne faut point 
tant de paroles , vou- 
lez vous m'en bailler 
douze, 
M. Oüy douze,comme fi 
derobées. 


je les avois 


F. Je ne dis pas cela, mais 
fi l'offre vous plaift, 
voyez. 

M. Voulez-vous que je 
vous dife en un mot ? 

F. Dites je vous prie; 
c'eft affez caufer. 
M. Je vous en donneray 
neuf , pourveu que 
vous les preniez de 
ma main comme elles 
viendront. 

F. Vous niaifez, je. ne 

voudrois en prendre 
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CORD, 
toribus qui Luteti 
€» Lugduno buc af- 


ferunt, 


M. Quafi nelciam 
quanti  veneant , 
audivi ex fratre, 


qui dat operam (cri- 
ba bujus civitatis, 
fe emiff Lutetia 
fingulis affibus. 


F. Aliter Lutetia , alt= 
ter Geneve vivitur: 


fed non opus eft tot 
J 


verbis , vis dare 


duodecim : 
furatus 


M, Hui, 
quafi 
fum. 

. Iftud non dico , [ed 
vide num tibi pla- 
ceat conditio 

M. Vis uno verbo di- 
cam 

F. Dic quefo , fatis 

jam garritum eit. 

M. Dabo tibi novem , 
modb promifcuè de 

meamanu accipias. 


ego 
e 


F, Nugasagis,ego fi- 
ne deleta mollem 
accipere 


Ly 
accipere . quinde- 
cim 5 vale , alibi 
inveniam [atis. 

M. Perme licet; heus, 
beus , vedi. 


F. Car me revocas à 


M. Accipe, fi vis odo, 
nec A me plures ex- 
Peta. 


F. Cede mibi totum 
falciculum , ut eli- 
gam arbitratu meo. 


M. Tene, delige ut vo- 
les. 

F, Vite nunc Gp, fi lu 
bet, numera. 
M. Sunt viginti qua- 

tuor, conftat nu- 
merus, [ed miror 
te nullas Accepiffe 
ex ala extrema, 
săt enim firmiores, 
F. $cio, fed. babent 
culmi breviorem. 
accipe pretium. 
M, Bene yertat Dens 
utrique noftrum. 
TF, Idem tecum opto 
atque precor, fed 
ando afferes me- 
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quinze fans les choi- 
fir ; Adicu j'en trou= 
veray allez ailleurs. 


M. Je le veux bien, je 


vous le permets ; Ho- 
la, hola, revenez. 


F. Pourquoy mc faites 


vous revenir? 


M. Prenez-en huit, fi 


vous voulez , & n'en 

attendez pas davan- 
» de 

tage de moy. 


F. Donnez moy tout le 


pacquer, afin que j'en 
choifie à ma fantai- 


{ 
iic. 


M. Tenez , choififlez 


comine vous voudrez. 


F. Contez les donc s’il 


vous plaift 


M Ilyena vingt-qua- 


tre ; le compte y eit, 
mais je m'étonne que 
vous n'ayez point pris 
de bours d'aifles , car 
elles font pius fermes, 


F, Je le fcay , mais elles 


ont le tuyau trop 
court. Tenez l'argent, 


M. Je prie Dieu que nó- 


tre marche nous {oit 
heureux à tous deux. 


F. Ie fouhaitte aufi la 


mefme chofe , & j'en 
prie Dicu Quand ap- 


|| fe ; 
porterez. vous de meil- 
{| leures plumes. 

M. Jé nc fçay fi j'en 
pourray apporter de 
meilleures , mais j'en 
apporteray bien-toft 
davantage , comme 
j'efpere, quand je re- 
tourneray chez nous. 

F. Avez vous beaucoup 
d'oyíons. 

M. Trente, ou. davan- 
tage. 

F. Bon Dicu, quel grand 
troupeau d' oyfons !'Ou 
paiffenc-ils? 

M. Vous le fçaurez une 
autre fois, je ne puis 
demeurer plus long 

i temps. Adieu le Franc. 

F.A ycz foin de vous bien 

porter; Marius. 


| Othoman, Philibert. 


sV 
me? 
P. Onne men donne pas 

ainfi. 
I A Q. Quoy vous me refu- 
I fez fi peu de chofe ! 
& fi je vous deman- 
dois quelque chole de 


Oulez-vous me 
donner une plu- 


gr and? 
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COLLOQUE 


liores pennas. 


M. Nefcio an meliores 
pofim , fed (ut fpes 
ro ) brevi plures af- 
feram,quum adnos 
domum proficifcars 


F. Suntne vobis mula 
ti anferes. 

M. Triginta, © am- 
plius. 

F. Pape, quantus grex 
an(erum ! ubi paj- 
cuntur ? 

M Scies aliàs, non li- 
cet mihi diutits hic 
morari, vale Ezan- 
ce 

F. Cura ut valeas ; 

Mari, 

XOU X 

Othoman, Philib, 


O. V 1fne mihi da- 
re unicam 
pennam 2 

P. Non fic dantur 
mibi. 

O. Ohe, rem tantil- 
lam mibi negas ! 
quid fi magnum 
quid rogarcwe ? 


Liu 

P. Forta[fe vepul(am 
ferres. 

O. Credo equidem, er- 
gd ,non peto dono, 
[altem commoda- 
dis. 


P. Non recufo, modo 
non abutare. 


O. Non abutar. 


P, Cave hinc pedem 
MOVEAS. 
O. Nufquam move- 


bo. 


SOLLO QOL UE 


M creator, Bertrandus. 


M. AT pen- 
nam meam ? 


B. lamdudum, 

M. Qué forma fcri- 
ptura ? 

B. Mediocri, 

M. Malui[fem ad mi- 
nutas litteras, 


B, Debuifti pradicere. 


M. Oblitus eram. 

B, Parum refert , mu- 
cronem facile mu- 
tabo , ito quafitum. 


vRE T sl 


P. Peut- cftre que je vous 
refuíereis. 

O. Ie le Croy , certes 
jene ia demande point 

> : 
en pur don , je vous 
pric au moins de me 
Ja prefer, 

P. Ie ne la refufe pas, 
pourveu que vous nc la 
gaítiez pas, 

©. lc nela gafteray pas 
auffi. 

P. Ne bougez pas d'icy. 


O. Iene le feray pas, je 
n'iray nulle part. 
XX XL, 
Marchand , Bertrand, . 
V ez- vous tail- 


CA 
]é ma plume? 


B Ilyalong temps, 
M. En quelle lettre ? 


B. Moyenne. 

M. J'eufle mieux aimé 
qu'elle fuft taillée ca 
petite lettre. 

B. Vousavez dû le dire 
auparavant, 

M. Ie l'ay oublié, 


B. il importe peu , je 
chañgeray ayfémenc 
la pointe , allez la 
querir. 


E ji 
i 11 
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M. Mais oul'avez- vous 


M 


Jaiffee? 


oile. 


. De quel cofté ? 


DE Mar. Corp. 


M. Sed ubi relia 
quifti? 


Vers la table du B. Super menfam hy- 


pocaufti. 
M, 12 qua parte? 


B. Ou j'ay accouftumé B. Vbi ffadere foleo, 


p 


P 


I. 


B 


I; 


d'étudier. 
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Poitevin, Iofué. 


ou trois plumes ? 


Ic n'en ay que deux. 


. Preftez m'en une, 


Ic ne le feray pas, 


P, Pourquoy non? 


ic 


P, 


De peur que vous ne 
me la gaftiez. 

Souvenez vous en; 
peut eftre qu'un jour 
vous me demanderez 
quelque chofe que je 
ne vous donneray pas. 
Mais Izsus- CHRIST 
commande qu'on fafle 
le bien pour le mal. 


>, Je n'ay pasappris en- 


core cette leçon 

Neantmoins 1l faut 
l'apprendre > fi vous 
defirez efre Difciple 
de Iesus- CHRIST. 


Poictonus, lofué, 


/ Vez-vous deux P. Abes ne duas 


aut tres pen- 

nas? 

I, Sunt mihi tantum 
dug. 

P. Da mihi unam 
commodato, 

I Non faciam, 

P. Cur non ? 

I, Ne abutaris, 


P, Memineris ; for- 
taffe aliquando me 
fruftra rogabis ali- 


quid. 


I. Atqui Iubet Chri- 
fius bonum male 
compen|are. 

P. Nundum iftud di- 
dici. 

I. Tamen difcas opor- 
tet , fi cupis effe 
Chrifti Difcipis- 


lus. 


Luv io $3 


^ Eris s : 
. Quid cupio magis? 


I. Difce igitur magi- 
firum imitari, 

P. Difcam progre[fu 
temp 

I, Pratat nunc inci- 
pere , dum per tem- 
pas licet, 


oris 


P. Nimis urges: nun- 
dum complevi ofa- 
vum annum ,ut ait 
mater. 

I. Semper eft bene a- 
gendi tempus. fed 
interim ne mihi 
quafo fuccenfeas 
tocabar enim , ut 
tead colloguendum 
invitarezm tantis- 
per, dum fumus o- 
tiofi : ecce tibi pen- 
na eaque non om- 
nino pejfima. 


P. Reddam tibi fta- 
tim ,cum aliquid 
def cripfero, 

I. Nolo mibi reddas, 


P. Quid igitur fa- 
tiam ? 

I. Qaidquid voles , 
^ me enim tibi dono 


P. Que defiray- je da- 


vant agc? 


I. Apprenez donc à imi- 


ter voftre Maiftre. 
P. Ic l'apprendray avec 
le temps. 


I Il vaudroit mieux 


commencer dés main 
tenant , tandis que le 
temps vous le permer. 

P. Vousme preffez trop 
je n'ay pas encore huit 
ans à ce que dit ma 
mcrc. 

I. I! eft toüjours temps 
de bien faire. Mais 
cependant ne vous fà- 
chez pas contre moy 
je ei prie, car je 
raillois pour vous ex- 
citer à caufer un peu, 
tandis que nous nc 
faifions rien ; voila 
une p! ume qui n'eft 
pas tour à fait mau- 
vaile, 

P. Ie vous la rendray 
auffi-toft que j'auray 
écrit quelque chofe. 

I, Ie ne veux pas que 
vous me la rendiez. 


P. Que feray- je donc? 


I Ceque vous voudrez , 
car je vous la donne 


E uj 


$4 COLLOQUES 
en pur don. 
P. Ie vous remercie, 


Henry , Gautier. 
"Où  revenez- 
vous fi hors 
d'haleine ? 
. Du Marché. 
Qu'apportez - vous 
EU là? 
G. Un ganif, 
H, Combien l'avez. vou 
achepté ? 
G. Deux fols. 
H, Eft-il bon ? 
G. Il eft d’ Allemagne, 
comme le marcha: nd 
y dit , voyez la marque, 
H, Iene m'y connois 
point: mais vous ne 
faite pas trop prudem- 
ment de vous fier à 
toutes fortes de Mar- 
chands. 
G. Qiy feray je? 
H. Vous avez dû y em- 
p! loyer quel qu’ un qui 
{1 $? y connuft , qui vous 
en cuft choifi un 
I bon. 
l'ay eutort, je l’a- 
voie , Mais ce qui me 
confole , c'eft que le 


X. 


{ 
FOIT 


COLLOQUE 


DE Mar. Corp, 
datur, 

P. Gratiam habeo 
MAXIMAM. 


XXXIII. 
Henricus, Gaulter, 


H i j Nde venis 


iam anhelus ? 
G. A foro, 


H. Quid illinc afers? 


G. 
H. 


Scapellum. 
Quanti emifti ? 


G. Duobus affibus. 

H, Eft ne bonum? 

G. Eft à Germania, 
nt dixit Mercator , 
vide notam 

H. Ego minimenovi: 
fed tu non fatis pru- 
denter facis qui fi- 
das cuilibet Mir 


CcAtort, 


G. Quid facerem? 


H. Debuiffi 
peritum adhibere , 
qui tibi optimum 
deligeret, 

G. Erravi , fa- 
teor , fed boc me 
confolatur , quod 


Liv 
Mercator habetur 
vir bonus ut pote pro: 
fefionis Evägelice. 
Quafi nulli fint 
fallaces ejufmodi. 


H 


G. Pato efe plurimos , 
fed. bac omittamus, 
quim potius expe- 

riamur ipfum [ca- 
pellum. 

H. Experientia dote- 
bit nos. 

G. Accipe, € tenta 
obfecro , non enim 
probavi , nift levi[- 
fimè , idque inter e- 
mendum, 


H, Papb,quis te do- 
cuit tam prudenter 


eligere. 
G. Rogas : non memi- 
nifi Praceptorem 


nobis dicere tam 
Jepe, Deum effe fo- 
lum qui bona do- 
CeAt. 


H Profeéto hic optimè 
w docuit. 


G. Ago illi ex animo 
gratias 5 € precor 
"t me femper do- 
Ceat parere [ua vo- 


RE I. $5 


Marchand eft homme 
de bien, & Catholi- 
que de profeflion, 

H. Comme s'il. n'y avoit 
point de trompeurs de 
certe lorte, 

G. le: croy qu'il yen a 
piofi- "urs, mais laiflons 
cela , éprouvons plü- 
toft le ganif. 


H. L'experience nous 
l'enfeignera. 

G. Tenez, & effayez-lc 
je vous prie ; car jenc 
l'ay pas éprouvé , fi ce 
n'cít tres legerement ; 
& ce enl'acheptant. 

H, Ono , qui vous a 

montré à les choifir fi 
bien ? 

G. Qui me la montré: 
ne vous refouvencz- 
vous pas aq Mon- 
ficur nous l'a dit fi 
fouvent » qu'il n'y a 
que Dieu qui enfcigne 
le bien. 

H. Certes il vous aen- 
feigné parfaitement 
bien. 

G. Ie Je remercie de tout 
mon éœur ; je le prie 
qu “l m ES be toll- 


ours à obeir à fa 
j 
E iiij 


les gens de bien, 

G. Vous faites comme 
un enfant doit faire; 
mais eft-il temps DM 
trer en Claffe ? 


H. Oüy il cft temps ; 
ij prenez vos liures , & 
allons enfemble. 


Michel , René, 


M. A V C2 vous un ga- 
nif? 


i R. Oùy j'enayun. 
M. Preftez le moy itp 
peu, je vous prie, 
Quand me le ren- 
derez- vous ? 
qp M. Dés que i 'auraytail- 
| lé deux plum ics, 

R, Tenez , maisà con- 
dition que vous me 
le renderez entier. 

WI M. C'eft à cette con- 
EI dition que je le prend, 
E & cet comme je 
l l'entend , quand vous 
| ne l'euffiez pas ad joù- 
| téc, 


R. 
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| volonté, luntati, 

!ü H. Ie l'en prieauffi, & H, Ego quoque idem 
non feulement pour precor , nec folus 
moy, mais pour tous nobis , fed etiam 


pits omnibus. 

G. Facis ut pium de- 
cet puerum ; fed eff 
ne tempus ut confe- 
ramus nos in audi- 
torium? 

H. Sic eff : fume li- 
bros , € eamus. 


COLLOQUE XXXIV, 


; Kenatus, 


Micaël 
M H z^ ne fca 
pellum 
R Habeo. 
M. Oro te, commoda 
parumper. 
R. Quando reddes? 


M. Cum primum duas 
pennas exacuero, 

R. Accipe , fed ea le- 
ge ut integrum Yeda 
das. 

M. Ea conditione ac- 
ceptum intell igo, 


etiam f non ad- 
didifi es, 


R.Intelligenti ut, vyl- 
go diciturypanca fuf- 
ficiant. 


COLLOQUE 


Sordetus, Manaffes. 


ia Oemiftine fca- 
pellum ut nu- 
per volebas? 


M. Non emi. 


S. Quid obflitit? di- 
xeras enim mibi 


empturum te ho- 
die, 


M.Dixeram quidem ; 
fed: mibi poflea in 
mentem venit pra- 
fiare ut expeitem 
anercatum proxime 
futurum in bac ip- 
[a urbe. 

S. Quid facies lucri ? 

M, Minoris emam, 
melioris nota, nem- 
peex Germania of- 
fícinis, 

S. Quis tibi iftud con- 
filium dedit? 

M, Hieronimus no- 
fter. 

S. Bene fecit, debe- 
Mus enim amicis 


R. Il faut peu de pa- 


57 


roles à un homme 
d'efprit. 

XXXYV. 
Sordet , Manaffes. 


$: Vez- vous achep- 


LÀ té un ganif com- 
mc veus vouliez il n'y 
à guicre ? 


M. le n'en ay point a- 


chepté. 


S. Qu'eft.ce qui vous en 


à empefché ? Car vous 
m'aviez dit que vous 
en achepteriez aujour- 
d'huy. 


M, Oùy je l'avois dits 


mais apres il m'eft ve- 
nu dans l'efprit qu'il 
choit meilleur que 
J'attendifele premier 
Marché. 


: 3 
S.Ou'y gagnererez vous? 
M, Ie 


l'achepteray 
moins, & i] fera 
meillear , car il fera 
d'Allemagne. 


S. Qui vous a donné ce 


confeil ? 


M, Noftre cher Hic- 


rofme, 


$. Il a bien fait, car nous 


devons toüjours don- 


$$ Corroaours pr Mar. Cor» 
ner un bon confeil a bonum confilium 
| nos amis. femper dare. 
i M. N'en devons nous M, Tantum ne igitur 
donner qu'ànosamis? amicis? 
$. Pardonnez moy , à S, fmo qo inimicis, 
nos ennemis aufli; je fateor : quia fic itta 
lavoüe 3 parce que bet Chriftus Prace- 
Jesus CHRIST nô- ptor nosler optimus, 
tre bon Maiftre le 
commande 
M. Picat à Dieu que M.Vtinam doivinam 
f nous. confervions [a eius ben? infixam 
! doctrine bien gravée  memoria conferve- 
dans neftre memoire , mus eumque perpe- 
& que nous la fui- 140 fequamur. 


vions toûjours. 
S. Ie Souhaitte que le S. Faxit ille Spiritus 


faint E(prit nous don- bonus cuius unius 

ne la grace de dre(- — inffinciu animi no- 

Y fer nos cœurs à bien ftri ad bene accen- 
faire, duntur. 


| COLLOOQUE.oXXXWVB 


4 Simeon, Hagger. Simeon, Hagoanus, 
1 S.T) Reftez-moy vôtre S C Ommoda mibi 
Virgile pour deux Virgilié tuum 
jours, fi cela fe peut, in duos dies,f nul- 
fans vous incommo- lo incommodo tuo 
ni der. id fieri poteft. 
Il H. Certes je ne le puis H, Profecto non pof- 
Wi faire, fum. 
FIT $. Pourquoy non ? S. Cur non? 
F ji H. Puifque Girard me H. Quum Gerardus 


l'ayant emprunté l'a — bis diebus à me 


Lai:v 
commodato accepi[- 
fet pignori oppofuit. 

S. Ais tu pignori à 


H. sic efl ut dico. 


S. Quanti oppignera- 
vit ? 

H. Tribus,ut ait, a[- 

fibus. 

S. O hominem ingra- 
tum! 

H.Tantumneingra- 
tum? 

S Imo vero C» ingra- 
tum € malum: fed 
nonquid rem ille 
taam oppignerare 
potuit teinconfulto? 


H, Potuit ut fatum 
vides. 


S. Non tamen debuit. 


H. Rem acu tetigi(li y 
fed quid facerem ? 

S. Rogas?defer eum 
ad Praceptorem. 

H. Malo iftam pati 
injuriam , quam 
committere ut mi- 
fer vapalet 

S. Bene facis, dum- 
modo tuum reddat. 


H. 


mis cn gage. 


S. Que dites- vous en 


» ? 
gage f 


H Cela eft comme je 


vous le dis, 


S. Pour Combien l'a- cil 


engage ? 
Pour trois fols, 


S. © L'homme ingrat ! 


H.ER il feulement in- 


rat ? 


S. Il eft ingrat & mé- 


chant : mais a-t'il 
bien pů mettre en ga- 
ge ce qui vousappar- 
renoit fans vous. ie 
demander ? 

H. Ii l'a pù comme vous 
le voyez. 

S. Cependant il ne l'a 
pas dü faire. 

H. Cek cela mefme, 
mais que feray-je ? 

S. Ce que vous y ferez, 
dites le à Monfeur. 
H, l'ayme mieux fouf- 

frir ce tort que de 
faire foüetter ce pau- 
vre malheureux, 
S. V ous faites bien, pour- 
veu qu'il vous rende 
ce qui eft à vous. 


fo Corroaurs 
H. Il le rendera je lef- 
pere. 
S. D'où le rendra-i?i] ? 
H. Il dit qu'il recevra 
bien-toft de l'argent 
de fon pere 
S. Ques’il vous trompe? 
H. Cela peut cftre, mais 
cependant j'attendray 
quelques jours, ce qui 
en arrivera : apres ce- 
la j'aviferay. 
S, I] n'y a rien de plus 
feur qu'un ben confeil, 
H. Vous vous en fou- 
viendrez bien , car 
Monficur nous l’a 
marqué de la fortc 5 
mais ne voulez - vous 
rien autre chofe? 
S. Que vous vous potr- 
tiez bien. 
H, Et vous tres. bien 


COLLOQUE 
Gruan , Foreft. 


G. Oulez-vous me 
prefer — voftre 
Terence ? 

F. Oüy jele veux, pour- 
veu que vous le re- 
demandiez à Conrad , 
à qui je l'ay donné 
pour s'en fervir. — , 

G. A quelle enfeigne 


DE Mar, CORD. 
H. Reddet fpero. 


S. Vnde redderet? 

H, Ait fe brevi ac- 
cepturum à patre 
pecuniam, 

S. Qued fi te fallit ? 

H Fieri poteft, fed taa 
men Aliquot dies 
expectabo quid fu- 
furum fit : deinde 
capiam confilium, 

S. Con/ilio recto nihil 
eft tutius. 

H. Meminifli probe, 
fic enim Pracepter, 
dicavit nobis, [ed 
nunquid vis aliud? 


S. Vt tibi bene fit, 


H. Vt tibi optime, 
XXXVII, 


Granus , Foreftus. 


G. X J Ifre mihi 
cômodare tu- 


um Terentium, 
F. Vole equidem , mo- 
do illum repetas à 
Conrado cui nten- 
dum dedi. 


G. Quo figno vis ve. 


petam? 


voulez - vous que je 
luy demande ? 


F. Nempe hoc , quod F.A celle, que jay fes 


ejus babeo epiftolas. 

G. Id mibi fatis eft. 

F. Sed quando red- 
des ? 

G. Cum defcripfero 
contexum in tres 
aut quatuor pr&- 
le&iones, 

F. Matura igitur ne 
meo ftudio incom- 
modes. 

G. Maturabo. 

F, Sed heus tu, cave 
macules ; alioqui 
agrè commodabo 


pofthac, 


G. Nempe indignus 


efem beneficio, 


lettres. 


G. Cela me fuffit. 


F. Mais quand me lc 
renderez-vous ? 

G. Quand j'auray écrit 
du texte pour trois ou 
quatres lecons, 


F. Haftez- vous donc, 
de peur que cela ne 
m'empefche d'étudier, 

G. Ie me hafteray. 

F. Maisécoutez , gárdez 
vous bien de le gafters 
autrement j'aurois 
bien de la peine à 
le prefter à l'avenir, 

G. le ferois indigne de 
cette grace. 


COLLÓQSE. XXXYIIIL 


Auguftin. Rodigus. 


A. Vis iffe eff no- 
Lem liber dé- 
auratus , quem 
tam magnificè o- 
tentas? 

R. Terentius, 

À, Vbi impre[fus 

R. Lutetia. 

À. Quis tibi dedit 

cum ? 


Augustin , Rodigus. 

A. Uel cft ce beau 

liure tout neuf, 

& {1 bien doré, dont 
vous faite tant de pa. 
rade ? 

R. C’eft Terence. 

A. Ou eft-ilimprimé ? 

R. A Paris. 

À. Qui vous l'a donné? 
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R. Ie l'ay achepté dc 
mon argent. 

A.D'oü aviez-vous trou- 
vé cét argent ? 

R. Voila une fotte de- 
mande , .comme fi je 
l'avois derobé. 

A, À Dieu ne plaife que 
je penfe cela de vous : 
mais je demandois 
cela par plaifir, 

R. Ie pay pas repris tout 
de bon ce que vous 
avez dit , mais nous 
avons accouftumé de 
railler de la forte avec 
nos amis, 

A. Rien n'empefche de 
railler , pourveu qu'on 
n'offenfe point Dieu: 
mais courage revenons 
à noftre difcours. De 
qui avez vous acheté 
voftre Terence? 

R. De Clement, 

A, Eft- ce donc ce Li- 
braire eftranger 2 

R. Oüy. 

A. Combien l'avez- vous 
acheté ? 

R. Dix fols. 

À. Quoy rien davan- 
tage ? 

R. Rien du tout. 

A. Certes c'eft ben mar- 


R. Emi pecunia mea. 


A, Vnde natus eras 
pecuniam 1 

R.Stulrè iftud quaris; 
quafi vero faratas 
fim. 

A. Abfit à me id co- 
gitare : [ed animi 
caufa — interrogas 
bam, 

R. Nec ego ferio di- 
Gum tunm repre- 
bendi : fed eo me- 
re jocari [olemus 
cum familiaribus. 


A, Nibil jocari pro- 
hibet, modo ne Deus 
ejfendatur : fed age 
Ad propofitum re- 
vertamur , de. quo 
emisti Terentium 
illum ? 

R. De Clemente, 

A. lllege Bibliopolæ 
circunferaneo ? 

R. Maxime. 

A. Quanti conftitit ? 


R, Decem affibus. 
A, Nibil ne amplius? 


R. Nibil omnino, 
A, Profeto fatis vi- 


le pretium. : 

KR.Prafertim,cum ats 
vatus , adeoque ele- 
ganter compactus 
fit. 

A. Erant ne codices 
Alii fi miles ? 

R, Duo vel tres, 

A. Deduc me quafo 
ad illum. 

R. Eamus. 


COLLOQUE 


Alardus , Baldus. 
A.NT Onne bic liber 
uns eft ? 
B. Offende mihi: ag- 
nofco meum, ubi 
snvenifti ? 


A. In auditorio no. 
firo. 

B. Ago tibi gratias 
quod eum college- 
ris. 

A, Atqui nanc no- 
tandus efes , fi 
[ummo jure vellem 
tecum Agere 

B. Quid ita? 

À. N efcis leges noftras 
Scholafticas è 

B. Ipfe etiam leges 

C ppt st inre ree 


R., Surtout eftant doré, 
& fi bien relié. 


A Y enavoit-il d’autres 
femblables ? 

R. Deux ou trois, 

A. Menez moy chez luy 
je vous prie, 

R. Allons. 
"XXIX. 

Alard , Baldus. 

A E. liure n'eft- il 

pas à vous? 

R. Montrez- le moy : 
oüy c'eft à moy, je le 
reconnois , où l'aveze 
vous trouvé ? 

A. Dansnoftre Claffe; 


B. Ie vous remercie de 
l'avoir bien voulu ras 
maller. 

A. Il faudroit vous mar- 
quer maintenant , fi je 
voulois agir avec vous 
à la rigueur. 

B. Pourquoy ? 

À. Nefçavez vous pas 
les loix de noftre Claf- 
fe? 

B. Les loix mefmes veu- 
lent eftre reglées par 
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la lufücc. 


A. Par quelle juftice nes 


loix {ont-elles reglée? 


B, Par l'équité, & par 


la volonté de Mon- 
fieur , qui. nous les a 
faites en particulier : 
outre cela, il n'a pas 
accoutumé d’eftre fi 
fevere dans les fautes 
qu'on fait, ou par ne- 
gligence ou par ou- 


A. t Pay fouvent auff 
experimenté 5 mais de 
quelque haniere que 
veus ayez manqué, il 
en faudra dire la caufe 
à l'obfervateur, 

B, Ie ne crains point de 
dire la caufe d'une 
chofe ou il n'y a point 
de danger. 

A. Ie metais. 

B, Mais je vous prie, 
quel befoin eft-il que 
l'obfervateur le fç2- 

che: car Dicu ny a 
point efté offenfé. 

A. Courage, jene le di- 
ray pas. 

B. Vous ferez bien. 

A. Mais écoutez, fouye- 
nez-vous de me ren- 
dre la pareille, fi par 


ps Mar. CORD. 


ganinr. 

À, Quo jure reguntur 
leges noftra ? 

B. JEquitate €^ Pra- 
ceptoris arbitrio , 
nempe qui nobis 
eas privatim con- 
diderit : praterea 
non folet tam feve- 
vus efe im eo quod 
vel negligentia , vel 
oblivione peccatum 
eff. 

A. Sic Jape expertus 
fum , fed- quoquo 
modo peccmueris , 
dicenda eritcaufa 
coram obfervatore, 


B. Non timeo caufam 
dicere ubi nihil «(t 
periculi. 


A. T atto. 

B. $ed quafo quid opus 
eft ut fciat obfer- 
vator : bic enim 
Deus nibil offenfus 

J. J 
ef. 

À. Age, celabo. 


B. Benefacies, 

À. Sed heus, memen- 
to par pari referre, 
fi forte mibi. acci- 

derit 
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derit aliquando de- hazard il m'arrivoit 

ligentum eiufmodi. de faire une telle 
faute. 

B. Æuum bonum di. B Cclacít jufie , vous 

Cis , mtinero, avez railon , je m'en 


fouviend ray. 


COTLTTOQOQVUVE-XXXX. 


Galliatus, Germanus, Galliat , Germain. 
Ga Vr non red- Ga. P ntque nc me 
dis mihi li- rendez vous pas 
brum ? mon liure, 

Ge. E:xpcéta in cera- Ge, Attendez à demain, 
ffinum diem , nun- je ne m'en fuis pas 
dum [atis ufus fum. encore aliez fervy. 

Ga. Libenter expe- | Ca. l'attenderay volons 
&abo, tiers, 

Ge Beferam tibigra- Ge. le vous remercicray 
tiam Deo volente. s'il plaift à Dicu. 


Ga, Protantillo bene- Ga. 
ficio nullam expe- 
cto | gratiam, 


Ie n'attens aucun 
remerciement pour un 
fi petit plaific. 


COLIUOOSE XY? 


Jae 
Noeus , Capellus, Noeus, Capellus. 
N. b! J Idiffine liz N. "Avez vous pas 
brum meum? veu mon liure? 
C. Quem libram qua- C. Quel 1 livre cherchez 
ris ? vous ? 


N. Ciceronis Epiflo- N, Les Lettres de. Cice- 
las. ron, 


C. ybi reliqueras ? C. Ou les aviez- vcus 
laitlcz ? 
N. Oblitus in audi- N. le les avois oubl.ies 
torio, dans la Clafle, 
E 
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C. C'eit voftre negli- 
gence. 

N. Ie l'avoiie : mais ce- 
pendant apprenez moy 
qui les a prifes f vous 
le fçavez. 

C.Pourquoyn'a Et -VOUS 
pas trouver Mon- 
ficur, car i a accou- 
tumé , comme vous 
{cavez , d'empo 

k fon cabinet ce 

que nous avons laiffe; 

ou de les donner 
quelquun pour les 


rtcr 


rendre. z 
N, Voila un bon avis : 
EE] } 

ic jay peu de 

que cela nc 


B. Ic leferay tres volon- 
ticrs, pourveu que la 
chofe loit en ma pu ile 
(ance ; Mais qui a= ul 
en quoy je vous puifle 


C. Tua fuit negligen” 


tia. 

N. Fateor : fed inte- 
rim S 
guem ACCE- 
pile. 


Cur non adis prê- 
ceptorem:| let enim ; 


HR à noe 


1n nu , 
aut alicui dare qui 


j 
redant. 


: s 

N. Benen C me 
à j 

obliviofum,cuiifiud 


in mentem nom ue- 
nerit, 


XXXXIL 
Ezechiel, Beatus, 


r Y 
E, Y 7 Is a me ma- 
gnam 12118 


gratiam t 

B. Nibil libentius fe- 
cerim : fi quidem 
penes me ves t»| (4 
eft s fed quid eff in 


E Da mibi mutua 


decean, 


Lrveree I 67 

B. Non tantum nunc. B, le n'em ay pas tant 

babeo , fed melio- maintenant 5 mais je 

rem partem. vous en donncray la 
pius grande partie. 

E. Quantum quafot E. Combien, je vous 


B. Nefcio , nif cru- 
menam inj[pexero 5 
ecce tibi octo aes 
cum ([emiffe. 

E. Solos feptem acci- 
pto , nom enim te 
vattare prorfus-uo- 


Lo. 


E. 


Habeo tibi 
tiam 


I 
» 


gra- 
bac 


credo 
pecunia fa 


gotio 


qu antul, 1quam ipfe 
babeo. 


B. V: libet, 


E. Amo te de ifta tam 
t4 


pre benigni- 
t 


B. Si qi d pof- 
fim , ne parcas. 

Reddam totum 
Deo: volente, quum 
brimum pater ad 
me miferit, 


A 


B 


E 


E. 


prie ? 

Ie nc fcay , fi je ne 
rcgarde dans ma bour- 
fe 5 voila huit fols & 
demy. 

Ic n'en prendray que 
fept , car je ne veux 
pas vous vuider toute 
voftre bourfe, 

I! n'importe pas, pre- 
nez tour fi vous vóu- 
lez. 


E. Ie vous en remercie : 


B 


B. 


E. 


je croy que cérargent 
fuffira. pour mon "af- 
faire avec le peu que 
jay. 
. Comme il 
plaira. 

Ic vous aim 
bonté fi 


vous 


€ de cette 
oi prompte à 
obliger. 

Si je puis autre chofe 
pour voftre fervice, 
ne l'épargnez pas. 

Ie vous rendray tout, 
s'il plaift à Dicu ,. dés 
que mon m'en 
aura envoyé. 

F ij 


cric 


sn 


B. Ne vous en mettez 
as beaucoup en peine, 
je n'en ay pas encore 


befoin. 
COLLOQUE 
David, Nicolas. 


D. Ouvez- vous me 
prefter un peu 
d'argent ? 


N. Combien en deman- 

dez- vous? 

D. Cing fols, fi vous en 
avez la commodité. 
N. Ie n'enay point tant. 

D. Combien donc ? 

N. lIen'en ay que qua- 

tre, 

D. Voila qui cf bien, 
donnez ces quatre fols 

N. Je vous en donneray 

ja moitie, 

D PONE non tout ? 

N.C eft que j'en ay be- 

^s de deux 

D. Donnez m'en donc 

deux je vous prie. 

N. Mais cela ne vous 

fuffira pas. 

D, Pen demanderay à 
quelqu” autre, 

N Tenez donc ces deux- 
là : quan id me les ren- 
dercz-vous ¿ : 

D. Samedy, comme fef- 
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B. Ne feis magnopere 
follicitus , nondum. 
eff opus mibi. 


XXXXIIL 
David , Nicolaus. 
D. p Otes ne mibi 
dare aliquan- 
tium pecunia ? 
N. Quantum petis? 


D. Quinque afes, f 
tibi ef MEDI dum. 

N Nontot babeo. 

D Quot igitur ? 

N. Tantum quatuor. 


D. Bene fane, da mihi 
iftos guam 

N. Da o ji vis dimi- 
dium. 

D. Cur nen totum? 

N. Quia funt mihi 
opus duo. 

D. Da igitur duo qua- 
je. 

N. Sed tibi non [uf- 
ficient, 

D. Petam ab aliquo 
alio, 

N. Accipe igitur bos 
duos : quando red- 
des? 

D, Die (ut]pero) faë- 


bathi, quum pater 
ad forum venerit. 
N. Efto igitur me- 
mor. 
D. Ne timeas. 


COLLOQUE 


Paquetus, Cuftos. 
P. A mihi duós 


alles mutuo 
Nunc mihi non 
eft promptum dare. 
P. Quid obftat? nam 
Jcio te bis diebus ac 

eepiffe pecuniam, 


C. 


C. Accepi quidem , fed 
emend: [funt libri 
€» alis mihi necef- 

aria, 


P. Nolo tuum comma- 
dum remorari. 

C. Vbi emero qua mi- 
hi funt opus, fi quid 
fuperfit, faciam te 
libenter. /— partici« 
fem. 

D. Interea igitur [pe 
rans expectabo ? fed 
quid , fi tibi nihil 
(uperfuerir. 

€, Statim dicam tibi: 
ae frufira diutius 


Havre ch 


[24 
perc , quand mon pere 
{era au Marche. 

N. Souvenez-vous en 
donc. 

D. Ne craignez point. 


XXX XIyv. 
Paquet , Cuffos. 


P. P Reftez moy deux 
fols. 


C. Ie nc vousen puis 
donner prefentement. 

P. Qui en empefche ? 
car je {çay que vous 
avez receu ces jours- 
cy de l'argent. 

C. Oüy , yen ay receu, 
mais il faut que j'en 
achepte des livres, & 
d'autres chofes qui me 
font neccflaires. 

P. Ie ne veux pas vous 
incommoder. 

C. Quand j'auray ce qui 
mc faut, s'il merefte 
quelque chofe, je vous 
ca feray part tres- vo= 
lontiers. 

P, Cependant donc j'at- 
tendray en efperance? 

|nais s'ilne vous refle 
rien. 

C, Ie vous le diray aufi- 
toft , dc peur que yous 
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n'attendiez inutile- 
ment. 

P. Quand achepterez- 
vous ce que vous avez 
refolu d'achepter ? 

C. Demain, comme j'ef- 
pere; ott au plus rard 
apres demain, 

P, Voila qui va bien, le 
temps cft court. 


ex pectes. 


P. Quando emes ea 
que decrevifti ? 


C. Cras,ut [pero , aut 
ad (ummum perin- 
die. 

P. Bene babet, tempus 
eft breviffimum, 


COLLOQUE XXXXYv,. 


Morel, Beluffavd, 

M. Oftre pere s'en 

cft-il alle ? 

B Oùy, il s'encftalle. 

M. À qu'elle heure? 

B. A une heure aptes 
midy, 

M. Que vous a-t- il dit? 

B. Il m'a bien adverty 
d'étudier | foigneufe- 
ment, 

M. Plaife à Dieu que 
vous le faffiez 

B. Ie le feray Dieu ay- 
dant. 

M. Quelargent vous a- 
t'il donné ? 

B. Il m'en a donné com 
me il a accoutumé. 

M. Combien? 

B. Cela ne vous regarde 
point, 

M. Icl'avoiie, mais que 


Morellus,-Boluffard, 


M. Biitne pater 
tatus? 
B. Abiit. 
M, Quota hora ? 
KS 
B. Prima bomeridia- 
na, 
M, Qvid dixit tibi? 
B. Multis verbis mo- 
nuit ut dilisenter 
ô 
fu derem. 
M. Vtinam fic fa- 
C1A S. 
B. Faciam Deo ju- 
vante. 
M. Ecquid pecunia 
dedit tibi ? 
B. Dedit, ut fere folet, 


M €: 


< 
ñ 
? 


$ antum » 
BN 


4 
bil ad te; 


M, Fator, Jid tha 


lh. p 3 


men quid facies de 
de ifia pecunia ? 

B. Emam chartam 
€^ alia que mihi 
funt ufui, 


M, Quid fi amiferis? 


B. Æquo animo fe- 
rendum crit. 


M. Quid fi forte &- 


guero , dabis ne 
mutuo? 

B. Dabo , €» quidem 
libenter. 

M. Habeo tibi gra- 
tiam. 


COLLOQUES 


Colombinus, Fontin, 
C. Ç Atifne ufus es 
v9. [capello meo ? 


F, Satis 

C. Redde igitur. 

F. Accepe , ago tibi 
gratias. 

C. Nibileff quod a- 
gas. 

F. Sed ignofce quod 
non nltro € citius 
reddiderim. 

€. Hac de re nihil 
fum offenfus : non 

cnim debemus of- 


71 
ferez-vous de cét ar- 
gent ? 

B. l'achepteray du pa- 
pier, & les autres 
chofes dont j'ay be- 
foin. 

M. Er s'y vous le per- 
dez? 

B. Il faudra le fuppor= 
ter doucement. 

M. Er fi par hazard j'en 
ay beíoin , men pré- 
tcrcz-vous ? 

B. Ie vous en préteray 
tres-volontiers. 

M, le vous en remercie. 


^ d» 4» qe. Xp ES 
Columbin, Fontiz, 


Q. V Ous cítes- vous 
/ afez fervy de 
mon gant 


if? 
F. Oüy aflez. 
C. Rendez le moy donc. 
F. Tenez je vous en ree 
mercic. 


C. II n'ya pas de quoy. 


F, Mais pardonnez moy 
de ce que je ne vous 
l'ay pas rendu plütoft. 

C. Ie ne fuis point offen- 
fe de cela : car nous 

ne devens pas efire 
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offenfez, fi ce n'eft lors 
que nous voyons quc 
Dieu eft offenfe, 
F, Voila un bon fenti- 
ment, 
COLLOQUE 
Bergerius , Neven, 
B, Reftez -moy un 
peu voftre coü- 
teau. 

N. Vous demandez toü - 
jours quelque chofe à 
emprunter. Tenez, 

que n'en acheptez vous 
pluftoft, 

B. Ie n'ay point d'ar- 
gent. 

N. Pourquoy m'en de- 
mandez vous pas ? 

B. A qui en demande- 
TOIS-JE ? 

N. A voftre pere. 

B. Il n'eft pas en cette 
ville. 

N, Ou eft-il donc? 

B. Xl eft allé aux 
champs, 

N Où» 

B. A Berne. 

N. Quel jour? 

B. Ayant-hicr. 

N Quand reviendra- 
ril? d 

B, Demaip comme nous 


fendi , mifi tum 
Deum offendi vie 
demus. 

F. Redi? fentis. 


XXXXVII. 


Bergerius , Nepos, 


B. C Ommoda mihi 
parumper cul- 
tellum tuum. 
N. semper aliquid 
commodato petis : 


accipe, quin tn emis 
potius, 


B. Non babeo pecus 
niam. 
N. Cur non petis? 


B. Vnde peterem ? 


N. A patre. 

B. Non eft in bac iya 
be. 

N. Vbi igitur? 

B. Peregrè profectus 
eft. 

N, Quo? 

B. Bernam. 

N. Quo-die ? 

B. Nudius tertius. 

N, Quando eft rever- 
Jurus? 

B. Cras nt [peramus , 


fis 


fic: CERS, 


N. Bene vertat Deus. 


Livre 
fic entm dixit pro- 


s. 75 
efperons 5 càr il nous 
l'a dit ainfi en par- 
tant. 

N. Dicü le ramenc. 


COLLOQUE XXXXVIII. 


Columber, Simon. 


€. Effat ne tibi 
multum pa- 

Ris ? 

S. Satis , gratin Deo. 

C. Vifne mibi dare 
mutuo? 

S. Libenter. 

C. Sed fortaffe tibi 
non (ufficiet ? 


S. Imo, ut fpero. 


C. "HA quod 
tempus? 

S. Ad diem veneris, 

C, Vnde habebis po- 


ftea ? 


C. Quis aferet? 


ufque 


S. Egomet ibo peti- 
tum, 

C, Quando? 

S. Ipfo die veneris, 

C. Da mibi mutuo 
fefauilibram, 

S. Qui; appendet ? 
| Pør Pracepteris, 


Columbier , Simon. 


Gi V Ous refte - t'il 


beaucoup dc 
pain ? 


S. Affez graces à Dieu. 

C. Voulez-vous m'en 
prefter? 

S. Tres-volontiers. 

C. Peut-eftre qu'il n'y 
en aura pasaílez pour 
vous ? 

S. Pardonnez moÿ,com= 
me j'efpere. 

C. Iuíqu'à quel temps? 


S. Tufqu'à vendredy, 
C. D'où en aurez- vous 
apres ? 
S. Du logis. 
C. Qui vous en appor« 
tera. 
Iiray moy- mefme 
en querir, 
C. Quand ? 
S. Vendredy mefme, 
C.Prcftez m'en unc livre 
& demie. 
S. Qui la pefera ? 
C; La femme de Mona 


G 


S: 


Í n D 4 
il fieur , ou la fervante, 
| S. Allons en querir dans 
mon coffre. 
€. Allez y feul : je vous 
axtenderay dans la cui- 
fine. 
COLLOQUE 
Le Difciple, le M aiftre. 
D. Onficur, vou- 
| lez - vous nous 
1! donner le prix ? 
Le M. Pourquoy ? 
D, Pour la viétoire. 
Lc M. Ou font vos com- 
pagnons ? 
D. Les voila, Hugo; & 
Hardy. 
Le M, Hola, Nomen- 
L clator, font ils victo- 
rieux cette femaine? 
Ils ont moins de 
manque que tous, 
Le M, Ils font donc vi- 
&orieux. Qui vous 
demande autre chofe ? 
Vous donc, quel prix 
demandez vous ? 
D. Ce qu'il vous plaira, 


D. 


Le M. Par quel droit 
vous le dois-je ? 
D. Vous nous l'avez pro- 


mis, 
Le M. Y ous avez raifon: 


Corroou£s px Mar, Con Di 


Aut ancilla, 

S: Eamus petitum. ex 
arca mea. 

C. Quin imo folus: 
ego te in culina ex- 
pectabo. 

SU SN DUNS 

Difcipulus , Præcept, 

D. Ifne dare pra- 

miolum, Pra- 
ceptor? 

P. Quamobrem? 

D. Victoria caufa, 

P, Vbi (unt compares 
tui 

D. Adfunt Hugo (5 
Audax. 

P. Heus, Nomenclator 
(unt ne bi victores 
hebdomada, 

D. Habent notas om- 
nium pauciffimas. 
P. Ergo [unt | victo- 
res. Quid aliud. ex 
te quafoi vos igitur, 
quod pramium pe- 

titis? 

D. Quodtibi placue- 
rit. 

P. Quo tandem jure 
debeo ? 

D. Ex promiffo. 


p. JEquum dicitis: 


Liv RE 7$ 


quidquid enim re- 
fe premiffum eff, 
praffari debet. 

D. Sic ex te didici- 
mius. 

P, Ecce vobis penna 
fingula ad fcriben- 
dum s ac ne pute- 
tis vulgares effe xex 
earum [unt genere 
que vulge Hollan- 
dia appellantur. 

D. Gratia: Agimus, 
Praceptor. 

P. Quin potius gra- 
tias agite Deo , om- 
nium bonorum au- 
étori » qui dat ftu- 
diis veftris fuccef- 
[s profperos : vos 
antem , in Litterae 
vam studio pergite 
diligenter. 

D. Dabimus operam , 
quantum ille ju- 
Vabit pater opti- 
mus. 

P. Sine ejus epe, vana 
(unt omnin, 


car On doit faire cc 
qu'on a promis lee 
gitimement. 


D. C'eftainfi que nous 


l'avons appris de vous. 


Le M. Tenez, voila à 


chacun une plume pour 
écrire ; ne penfez pas 
qu'elles" foient com 
munes,elles font de cel- 
les qu'on appelle com- 
munemét d'Hollande. 


D, Nous vous en rca 


mercions , Monficur. 


Le M, Remercicz en 


pluftoft Dieu , qni ef 
Autheur de tous biens, 
qui donne un heureux 
fuccés à vos études. 
Vous autres donc,con- 
tinuez à étudier foie 
gneufement, 


D, Nous travaillerons 


autant que noftre bon 
perc nous aydera, 


LeM, Sans fon affiftance, 


toutes nos eftudes a 
soient vaincs, 4 
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|J COLLOQUE T5 
Cbfervateur , Capperon. Obfervator, Capper, 


©. °D Où venez vous, O.Y J Nde venis, 
Capperon ? Capperone? 


. Du logis. C. Domo. 
Qu'apportez vous O. Quid afers il- 
Side là? linc ? 
C. A goufter, C. Merendam 
O. Qui vous avoit per- O. Quis tibi permi- 
mis de fortir ? ferat exire ? 


n €. Monficur luy mefme. C, Praceptor ipfe. 
O. D'où prouverez-vous ©. Vnde iftud proba- 


cela ? bis ? 
C. Allons vers lay,pour C. Adezmus illum, 
luy demander. ut con(ulamus. 
©, Mais voyez ce que O. At Vide quid a- 
vous faites. gas. 
aH C. Jen'ay point peur. C. Hnc in re nibil ti- 
mto. 
O. Efes vous fi forten O, Adeone fecurus es? 
! feureré ? 
E Cel uy qui c dit la ve- C, Qui verum dicit, 
$ rité ne doit point nibil timere debet, 
! craindre. 


O. Cette fentence eft. ©, Vers quidem 
tres-veritable : mais eft Vei ifta : 
qui eft celuy qui ne fed quotus quifque 


| ment point ? eft qui non menti- 
LIS tur? 
i C, Je fuis affeuré que je C. Certus fum meni- 
aM ne mens point. hil mentiri nunc. 
| 1 O, Il s'en faut peu que O. Propemodo per- 
al vous ne me  perfua-  fuades mihi : abi, 


diez : allez, je vous credo tibi, quia in 


Lau 
inenaACto nunquam 
te deprehendi. 

C. Ef Deo gratia, 
quem fre ecovY ut me 
3ntegrum Cp purum 
custodiat. 


O, Vtinam ex nimo 
fc omnes precaren- 
HV: vecipe nune te 
ut edas merendam 


COLLOQUE 


tuam 
Galatin. Bruchard, 
G. Vge , dimifi 


«funus ad lu- 
fum 5 audiftin ? 


E idni audierim, 
Quum egomet ad- 
fuerim. 

G., Placet paulifper 


confabulari ? deim- 
de Lines una, 


B. Mallem ( prius 
ludere. 

G. Atqui. difficile eft 
ludnm abrumpere. 

B : 
. Plane verum dicis, 
€» ego in me fic ex- 
perior. 


* Quoniam igitur 


YRE 


I. 77 
crois 2 parce que je 
ne vous ay jamaisfur- 
pris en menteric. 

C. J'en rends graces à 
Dieu , que je prie de 
me conferver dans Ta 
pureré & l'integrité 
de l’ cfprit. 

O. Plaife à Dieu que 
tout le monde prie de 
la forte : retirez-vous 
afin d'aller goufter. 


LI. 
Galatin , Bruchard. 


G Ourage, on. nous 
envoyc jeüer;l'a- 
vez-vous OU ? 

B. Pourquoy ne l'an- 
rois«je pas oüy , puif- 
que jy chois pre- 
fent, 

G. Vous plaift-il que 
nous caufions un peu ? 
apres nous jolicrons 
enfemble 

B. J'aymerois mieux 
joücr auparavant. 

G. Mais il eft difficile 
dc rompre Je jeu. 

Vous dites vray , & 
je l'experimente ainfi, 


G. Puis donc que ma 
G uj 


73 COLLOQUES 
Il raifon vous plaift , 


pour caufer. 


B. Non, cef à vous 
d'en donner, puis- 


que vous m'avez at- 


taqué. 
G. Vous avez railon; 
dites en Latin les 


nomsque je vous pro- 
poferay en François. 

F, De quel chofe en pro- 

| poferez vous ? 

G. Du ménage. 

| B. Je tafcheray de vous 

répondre , pourveu 

quc vous n'en propo- 

i fiez que dix. 

G. le les conteray par 
mes doits , de peur 
que peut-cftre je ne 
palle le nombre : é- 
coutcz donc. 

3. Ic fuis tout preft, 

G. Un buffer, 
B. Abacus, 
ji G.'Un Banc, 

Ir B. Sella. 


| | B. Ahenum. 
| 


B. Fellis, 


donnez quelque fujet 


In G. Yn foufilet,' 


pnr Mar. Corn, 


placet. tibi mea va- 
tio, da nobis ali- 
quid argumenti ad. 
confabulandum., 

B. Imo, tunm eil dure, 
ut qui me lacefsi- 
"veris. 


G. Æquum dicis. 
redde nomina La- 
tin?,qua tibi Galli- 
cè proponam. 

B. Qua de re propa= 
nes? 

G. De fuppellestili. 

B. Tentabo refponde- 
re » modone plura 
quam decem pro- 
ponas. 

G. Numerabo digitis, 
ne ferte numerum 
excedam : audi 1gi= 
tur, 


B. Iftie fum. 


G. Un chandelier, 
B. Candelabrum. ; 
G, Un coquemard, 


G; Erraffi femel. 


B. 
G. Dixifti, lodix; pro 


B. 


B, 


G, 


G. 
B. 


G. 


B. 


G. 


B. 


G. 
B 


G. 


B. 


Vbi? 


linteum. 
Fateor : 


dabo tibi 
femel victoriam. 


Un Oreiller, 


Pulvinus, 


Un chevet de lit , 


Cervical. 
Un Linceul , 
Lodix. 
Un pot à cuire, 
Sgi 

Un pot à vin, 
Ænophorum. 


G. Vous ayez manqué 
une fois. 

B, Où ? 

G. Vousavez dit, lodix, 


pour linteum. 


pone , ut redimas, fi nant 


potes. 


Vis refpondere de B. Voulez vous me rc- 
edalio? 
manger ? 
Vt libet, G. Comme il vous plai- 
ra. 
B. De la chair fraiche, 
G. Caro recens, 
B. Du porc, 
G. Suilla 
B. Dela venaifon, 
G. Ferina 
B. De la venaifon de fanglier, 
G, Apragna, 


vez. 


pondre touchant le 


G 


B. Je l'avoüe , je vous 

donne gagné une fois; 
G. Nunc vicifimpro- G, Propolez mainte- 
a vore tour, 
afin que vous vous ra- 
chetiez fi vous pou- 


iij 
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f B. Du lait boiiilly, 
T G. Lac decoóium. 
B. Du petit lait, 
G. Serum vel ferum lactis. 
B. Du fromage nouveau, 
€. Cafeus recens, 
B. Vn boüillon, 
G. Ius Carnium. 
B. Poiffon boüilly, 
G. Pifcis elixus, 
B. Dc Ja faufíe, 
8) G. Condimentum. 
B. Vous vous trompez. B, Falleris. 
G. Qu'eft-ce que cet G, Quid ergo eft ? 


donc ? 
B. Inflitutus. B. Infüitutus. 

1 G Et moy je dis que G. Condimentum yo- 
C'eft condimentum. lo. 

B. Pour moy je ne veux B, At ego nolo conten- 
y: pas difputer. dere, 

| G. Voyons qui di- G. Quis contendit? 

pute. confulamus 
! B. Joiions plutoft nous B, Quin prius luda- 

[ difputerons par a- mas, iftud fiet po- 

| pres. fterius. 

f G. Je le veux bien, de G. Age fiat ,ne amita 
peur que nous n'en tamus ludendi oc- 
perdions l'oecafion. cafi ene. 

FI COLLOQUE LII. 
H il M oyfe ; Olivier. Mofas , Olivetanus, 
LN 


| MTL ya long temps M T Amdudum ta- 
l > - w^ À 

i [D que je m'ennuie det me toties ve- 
LE de recommencer tant petere. lufus Sche- 


lafticos. 


O. Quid facias igi- 
tur ? 

M. Eamus in hortum 
noftrum. 

O. Quid agemus? 

M. .4mbulabimus , 
colloquemur , Dei 
beneficia eius operi- 
bus commemorabi- 
MUS. 

©. Nibil [ane jucun- 
dius : fed interim 
petenda effet à Pra 
teptore venia. 


M, „lam impetravi 
mihi , G item uni- 
cuique quem vellem 
ducere, 

O, Bene ves babet, 
camus ducente Deo. 


ri TA $1 


de fois les jeux des 
Efcoliers. 


O. Que faire donc ? 


M, Allons dans noftre 


jardin. 


O. Qu'y ferons nous ? 
M. Nous nous prome- 


nerons, & nous cau- 
ferons ; nous parle- 
rons des bien-faits de 
Dieu dans fes œuvres. 


O. Il n'y a rien de plus 


agreable : mais ce- 
pendant il faudroit 
demander congé à 
Monfieur. 


M. Je lay dé-ja obtenu 


pour moy , & pour 
tous ceux que je vou- 
drois mener. 


O. Voila qui va bien, 


allons fous la con- 
duite de Dieu, 


M. Precor ut nos cu- * M.le le prie de nous gar- 


ftodiat. 


der. 


O. Ezo quoque idem ©. Je le prie aufi avec 


precor tecum. 


vous, 


COLLOQUE LIII. 


Sulpice , Muncheus. 


S. I Mpetrafti luden- 


di facultatem ? 


M, Impetravimus. 


Sulpitius , Muncheus. 
S. Vez - vous ob- 


tenu congé de 
jouer ? 


M.Nous l'avons obtenu. 
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S. Iufqu'à quel temps? $. 


M. Iuíquà fouper. 

S. Qui font ceux qui 
ont donné des vers? 
M. Les premiers & les 

feconds. 

S. Er lesautres Claffes 
qu'ont celles donné ? 
M. Chaque premier De- 
curion des trois fui- 
vantes Claffes a dit 
une fentence de là 

fainte Ecriture. 


5. N'avcz-vous pas prié, 
comme nous avons ac- 
couftumé ? 

M. Nous avons prié en 
prefence de Monfieur; 
& vous ou eftiez- 
vous ? 

S. l'eftois allé au logis, 
ou ma mere m'avoit 
mandé, 

M. Ne penfez: vous pas 
maintenant à faire 

uelque chofe > 

S, À Ioüer une heure & 
demic , & en fuite 
à aller étudier. 

M. Voulez-vous que je 
joiie avec vous ? 

S. Pourquoy ne le vou- 
drois-je pas ? 


Ad quod ufque 
tempus ? 


M. Ad canam ufque; 
S. Qui dederunt vere 


[us ? 


M, Primi , € fecun- 


di. 


S, Quid cetera. Claf- 


fes? 


M, Primus quifque 


decurio trium pro- 
ximarum Claffum 
pronuncianit unam 
è [acris litteris fen- 
tentiam 


S. Nonne precati effis 


ut [olemus ? 


M, Precati , € qui- 


dem prafente ludi- 
magifivo ; tu vero 
ubi eras? 


S. Fueram domum à 


matre acterfitus, 


M, Nunc igitur quid 


agere cogi As ? 


S. Ludere [efqui hoe 
ram, deinde ad ftu- 


dium me recipere. 


M. Vin tu tibi fim 


collufov ? 


S, Quidni uelim > 


Lrvas L 


M. Guo lufu nos exer- M. A quel jeu nous exer- 
cerons nous ? 


cebimus ? ] : 
S. Nullus eft mibiju- S. Il n'y a pomt de jeu 

cundior pila pal- qui me plaife davan- 

maria. tage que la paulme. 


M. Necmihi quidem. M. Ny à moy auffi. 
S. Vifamus igituran S, Allons donc voir fi les 


cateri partes fortiti autres ont fait partie > 
fint, nam fi foli car fi nous joüions 
luderemus , minus  feuls,1l y auroit moins 
e[fet voluptatis. de plaifir. 


M. Vifamus fan. M. Allons donc voir. 
COLLOQUE LIV. 
Mifconius, Raverius. Mifconins, Raverius. 
M. V 1fne venire M. Oulez-vous ve- 


mecum ? nir avec moy ? 

R, Quò properas? R. Où allez-vous fi vite? 

M. Ad lacum. M. Au Lac. 

R, Quid co ? R. Que faire là? 

M. Lotum pedes. M. Laver mes pieds. 

R, 7 fané , nunc lo- R. Certes je n'ay point 
tione mihi opus non befoin de les laver. 
ef. 

M. Sed interim pa- M.Mais cependant nous 
rum fabulabimur. cauferons. 

R. Ne fabulari nanc R. Ic ne veux pas mef- 
quidem uelim. me caufíer mainte- 

nant, 

M, Atqui utilis eff M. Il eft bon de caufer, 
confabulatio,dum- ^ quand ce n'eft que de 
taxat de rebus ho- chofes honneftes. 


neftis. 
R. At mibiutilior ef KR. Mais l'exercice du 
24 valetudinem corps mch plus utile 
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pour la fanté, 

M, Er fi je demeure avec 
vous? 

R Vous ferez prudem- 
ment, & nous joic- 
rons à la paulme. 

M. À Ja bonne heure; 
je demeure: 

R. Une autre fois j'iray 
laver mes pieds, quand 
le temps fera plus 
long. 

M. Preparons nous a 
Jouer. 


R. Je fuis tout preft, 


exercitatio corporis. 

M, Quid fi manfero 
tecum ? 

R, Prudentey facies , 
& nos pila palma- 
ria colludemus. 

M. Ben? vertat Deus; 
maneo. 

R, Alias lotum unà 
tecum ibo, cum fci- 
licet longius erit 
temporis (patium. 

M, Ad ludendum ifi- 

fur NOS ACCINTAMHS, 

R. Nulla eft in me 
mora. 


COLLOQUE Lv. 


Vincent ,le Bon. 

Ourquoy n'avez- 

vous pas Jouc avec 
nous aujourd'huy ? 

B. Je n'avois pas le 
temps de jouer, 

Y. Quelle affaire aviez- 
vous ? 

B. Je n'avois pas achevé 
mon devoir. 

V. Quel devoir? 

B Il me reftoit la moitié 
de mon exemple à 
écrire. 

YV. L'avez-vous achevé ? 

B, Oüy je lay achevé, 

Y. Je loüc voftre dili- 


Vincentius, Bonus, 


ym bodie nom 

lufifti nobi[- 
cum p 

B. Non erat mihi lus 
dendi fpatium. 

V. Quid babebas ne- 
gotii ? 

B. Non abfolueram 
meam penfum, 

V. Quod penfum ? 

B. Dimidium exem- 
plaris veftabat mibi 
pra(cribendum. 

V. Perfecif ine? 

B. Perfeci. 

V. Laudo tuam dili- 


Er ve LE 8; 


gentiam , ludes a- 
lias otiose. 


B. Quum weluerit 
Deus. 

V. Recte dicis , nam 
abfque voluntate 
ejus fieri nihil po- 
teft. 


gence , vous joücrez 
une autre fois tout à 


loifir. 


B. Quand il plaira à 


Dicu. 


V. Vous avez railon , 


car on ne peut rien 
faire fans fa volonté. 


COLLOQUE EVE 


Elifcus , Delphinus, 


E Va de re fc 
Q elatus es lati- 
tia? 

D. Pater meus adve- 
nit modo. 

E. Quid mea refert? 
. Imo plurimum , 
quia nobis impe- 
travit ludendi ve- 
niam. 

E, Ain tu? 

D. Vide pueros jam 
ludentes im area. 
E. Ludant fane alii, 
ero Sudere, mallem 

quam ludere. 

D Non minus: ego, 
fed in tempore;nam 
ut eft in. Proverbio, 
omnia tempis ha- 
bent ; unde Cn mos 


nonet Cato no- 
Ster, 


Elifée , Dauphin. 


E P Ourquoy  eftes- 


vous fi tranfpor= 
té de joye? 


D. Mon pere vient de 


venir, 


E. Que m'importe ? 
D. Beaucoup, parce qu'il 


nous a obtenu congé 
de joücr. 


E. Que dites-vous? 
D, Voyez les perits qui 


joüér dé-ja dans la cour, 


E. Qu'ils Joüent, j'ayme 


micux aller étudier 
que de joüer, 


D. Ie nc l'aime pas 


moifs y mais dans le 
temps; car comme dir 
le Proverbe , toutes 
chofes ont leur temps; 
& noftre Caton neus 
avertit fort à propos. 


gg Ceorrtoaurs DE Mar. CORD. 


fnterpone tuis interdum gaudia curis , 
Vt poffs animo quemvis [efferre laborem, 
Affaifcnne tes foins de divertiflemens , 

Si tu veux travailler toà jours plus conftam- 


ment. 


E, Ce que vous dites cft 
vray , je l'advoiie ; 
mais cependant laif- 
fez moy étudier tout 
de bon. 

D, Ie vous laiffe étu- 
dier, je ne vous en 
empefcheray pas ; & 
moy je me ferviray 
de cette occafion, 

E. Servez vous en. 


COLLOQUE 


Le Nomenclateur , us de 
la troupe , Ġ un 
Autre. 


NH Ola , hola , en- 
fans, écoutez, 


A, Pourquoy criez- vos 
tant? 
N. Il faut quitter le jeu. 


A. Oho grand fot, 
quatre heure ne font 
pas encore paffées, 

N. Au contraire, il eft 
pre(que la demie apres, 

A. Pourquoy navez- 
vous pas donné le fi- 

gnal ? 


E. Vera funt qua di- 
cis , fateor : [ed in- 
terim dimitte me, 
at ferio fludeam. 


D Per me ftudeas li- 
cet, nibil impedio 3 
at ego utar bac oc- 
cafone, 


E. V tere fane. 
L V II. 


Nomenclator,quidam 
ex turba , item 


alius. 


N ] [5 > pueri 
heus , heus, 
A. Quid clamitas? 


N. Defiftendum eft à 


À: Eho inepto , nun- 
dum quarta exa- 
Ga eff. 

N. Imo, ferè femi ho- 
ra poft quartam. 

A. Cur non dedifti 


fignum ? 


LUI NOR US 


I. 27 


N. Quia tintinna- N, Parce que la corde 


buli funis fractus 
eft 


de la cloche eft rome 


pue. 


À. Clama iterum, fed À. Criez encore, mais 


attolle vocem. 

N. Heus pueri, reci- 
pite vos omnes , fe- 
ffinate , feffinate 
inquam, urget Pra 
ceptor. 


hauffez la voix, 


N. Hola enfans, retirez 


vous tous,haftez-vous, 
haftez- vous vous dis- 
je, Monficur prefle, 


Q_ Define clamare, Q. Ceffez de crier, tous 


ACCHYYMDt OMNES. 


COLLOQUE 


Orontius, Quintus. 


Oo Q V id ita latus 
es 

Q. Quia venit pa- 
ter. 

O. Ain tu > unde ve- 
nit? 

Q. Lutetia. 

©. Quando advenit ? 

O. Modo, 


O. Iamne falutafti ? 
Q. sSalutavi, quum 
ex equo defcenderet. 


O. Quid amplius illi 
fecifti? 

Q. Calcaria detraxi 
€ ocreas. 

O. Miror tenon man- 


file domi, propter 


acceurent. 


LXVIII. 


Oronce , Quintus. 


O. Ourquoy cftes- 


vous fi guay ? 


Q. Parce que mon pere 


eft venu. 


O. Eft-il venu ? d’où 


vient- il ? 


Q. De Paris. 

O. Quand eft-il venu ? 
Q. Tout maintenant, 

O. L'avez- vous falué ? 


Q Oiüy, je l'ay falué 


comme il décendoit 
de cheval. 


O. Que luy avez- vous 


fait encore ? 


Q. Ie luy ay ofté fes 


bottes & fes éperons. 


O. Ie m'étonne que 


vous n'eftes pas de-a 


88 
meuré au logis , à 
caule. de fon arrivée? 
. 11 nel'auroit pas per- 
mis, & je ne le vou- 
drois, {ur tout à cette 
heure, puis qu’il faut 
que j'écoucé la lc 
gon. 

Q. Vous fongez bien à 
vos affaires , d'avoir 
égard au temps ; mais 
voftre pere fe porte- 
t'il bien ? 

Q. Fort bien, graces à 
Dicu, 

O. Certes je m'en ré- 
joüis beaucoup , & 
pour vous, & pour 
luy , de ce qu'il eft 
revenu des champs en 
bonne fanté, 

Q. Vousagillez enamys 
mais nous en parle- 
rons demain plus am- 
plement. Voyez-vous 
Monficur qui entre en 
en Claffe ? 


O. Allons écouter la le- 
çon, 
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eins adventum ? 


Q. Nec ille permifif 
fet, nec ego vellem, 
prafertim cùm an- 
diin da praleëfio. 


O. bene tibi confulig, 
qui temporis ratio» 
nem babes: fed quid 


praterea , valerne 


(QT Redit, Dei benefi- 
cio. 

O. Equidem gaudeo 
plurimum tua eb 
eius can[a , quod 
[alvus peregre. re 
dierit. 


Q_Facis ut amicum 
decet 5 fed cras pli- 
ribus verbis collo- 
quemur. V ides pr&- 
ceptorem qui tam 
ingreditur At ditó- 
rium. 

O. Eamus auditum 
prale&kvonem. 


Liver. a 


COLLOQUE LTX 


Marcus, Aaron. 


M. Iferet me 
ttt. 
A, Quid ita è 
M. Guod penna tua 
tam mi(ere abuta- 
ris. 
À. Quomodo abu- 
tor? 
M, Quia pefimè tra- 
Gas eam aeuendo. 


eff culpa 
mea, ne quid erres. 


M. Cui; Hs igitur 2 

A. -Scali elli. mei, ca- 
jus pi obtufa eft. 

M. Scalpellum in cul- 
pa non eft , fed tu 
pje. 


À. Cur iftud dicis? 


M. Quia debuifti vel 
fealpellum tunm a- 
euere , vel alind æ- 
liunde rogare cem- 
modato , (altem ad 
prafeus nesotium. 

À. Non andeo petere, 


M. Quid times ? 
A, Nemibi denegetur. 


Marc, Aaron, 
M. de pitié de vous. 


A. Pourquoy ? 

M. Parce que vous gátez 
impitoyablement vó- 
tre plume. 

À, Comment Ja gaftay- 
Je? 

M. Parce que vous la 
traittez fort mal en la 
taillant. 

À. Ce n'eft pas m'afauté, 
ne vous y trompez 
pas. 

M. Dequi donc ? 

A. De mon canif, dont le 
tranchant eft émouflé. 

M. Ce n'cft pasla faute 
du canif , mais cef la 
voftre. 

A. Pourquoy dites-yous 
ceia ? 

M. Parce que vous avez 
du aiguifer voftre ca- 
nif, ou en empire 
un autre de quelqu'un, 
au moins pour le pre- 
fent. 

À. Ie n'ofe pas en dc- 
mander. 

M. Que craignez vous? 

À, Qu'on ne me refule 

H 
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M. T enez,voila le mien, 

A. Icvous remercie, 

M. Servez-vous en tant 
que vous voudrez, mais 
bien, 

A. Te nele gafteray pas 
expres, 

M, Nc foyez pas defor- 
mais fi honteux à de- 
mander. 

À. C'eft mon naturel, 

jay accoutumé de 
donner plus volontiers 
que de demander. 

M: Pleuft.à Dieu qu'il. y 
en euft beaucoup. qui 
vous rcefílemblaffent, 
Neantmoins celuy qui 
fait plaifir volontiers, 
peut auffi. demander 
volontiers, Mais je 
vous retiens trop , 
achevez ce que vous 
avez commencé. 


M. Eccetibi meum 

À. Gratias ago 

M. Viere quantum 
voles , fid recie. 


A. Sciens non abie 
tar 

M. Ne fis: poflbac tam 
verecundus im pe- 
tendo. 

A. Sic eff ingenium 
meum , [foleo dare 
libentius quam. pe- 
tere. ; 

M Vtinam multi ef- 
fent tui fimiles, 
Sed- tamen qui li- 
benter dat benefi- 
cium , is petere- li- 
ber? quoque. poteft: 
Sed'ego te nimis de- 
tineo : perfice quod 


caperas. 


COLLOQUE LX 


Sulpice, Roger, 
S. Ty Ourquoy avez- 
vous efté aujour- 
d'huy abíentz? 
R. T'eitois empefche, 
S. En quelle affaire ? 


R. A écrire des. lettres à. 


ma merc. 
S. Quel beloin avieze 


Sulpitius, Rogerius; 


S.V bodie mane 
C abfuifti? 


R. Occupatuseram, 


S. In quo.negotio.? 

R, I» fcribendis ad 
matrem litteris. 

Quid. opus erat 


MIT fcribere? 
R., Quia ad me feri- 


pe-ar. 
S. Ergo veferipfi fi ? 


R Proprie loqueris, 

S. Vnde tibi miferat 
litteras? 

R. Rure , nempe ex 
villa noflra, 


S: Quando rus profe- 
aaeh? 
R. Superioribus die- 


l 
bu; 


S. guid agit yuri? 


R. Curat noflra ne- 
gotia ruftica, 


S. Quid potiffimum? 


R. Praparat ea que 
funt opus ad proxi- 
mam vindemiam. 

S. Prudenter agit. 


R: Vnde iftud proba- 
res? 

S. Nam omnibus in. 
rebus adhibenda est 
praparatio diligens, 
+ Quis te iftud do- 
Chit ? 


S. Quidam. Pedage= 


RE: -l 5r. 


vous de luy écrire ? 

R. Parce qu'elle m'as 
voit écrit, 

S. Vous luy: auez donc 
fait réponte ? 

R. C'eft cela meíme. 

S. D'où vous avoir clle 
envoyé des lettres ? 

R, Des champs, de nô- 
tie mailon de cam- 
pagne, 

S. Quand y eft elle al- 
lée? 


R. Ces jours paffez, 


S, Que fait elle aux 
champs ? 

R. Ellca foin dc ce que 
nous avons à la can:- 
pagne. 

S. De quoy principalc- 
ment ? 

R. Elle prepare ce qui 
cft neceflaire pour ies 
prochaines vendanges, 

S.- Elle agit prudcir- 
ment, 

R. Çomment prouve- 
riez vous cela ? 

S, Car il faut ufer d'une 
foigneu(e preparation 
en toutes choíes. 

R. Qni vous a enfcigné 
cela ? 

S, Un certain, Maiftre 

H. 1j 
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nous la di&é de Ci- 
ceron. 

R., A quel occafion ? 

S. Comme 1l m'adver- 
tiffoit dc me preparer 
foigneufement à dire 
la 'femaine le lende- 

main. 

R. Certesil vous adver- 
tifloit bien, 

S. Mais revenons à nó 
tre fujet » n'avez-vous 
Pes un fermier qui ait 
foin aux champs. de 
vos affaircs. 

R. Oüy , & une Fer- 
miere , & dcs valets, 
& des fcrvantes. 

S, Que fert donc que vo- 
ftre mere en prenne le 
foin ? 

R, Parce qu'elle fçait 
mieux pourvoir à tou= 
tes choles que ces mal- 
habiles pay!ans 

S. Ny-a vil rien davan: 
tage ? 

R. Laiflez- moy finir cc 
fujet. 

S. Ie croyois que vous 
aviez achevé 5 conti- 
nuez. 

R. D'ailleurs, comme 
j'ay oiy dire à mon 

pere; il faut que le 


R. 


gus ditavit è Ci- 
cerone, 

R. Qua occafione? 

S. Qu jum admonevet 
ut me ai licenter fz- 
rarem ad redden- 
dam hebdomadam 
poftero die. 

R, Profecto recie mo- 
nebat. 

S. Sed ad propofitum 
revertamur : non 
habetis villicum qui 
curetruriveltra ne- 
gotia. z 


R. Immo, É villicam 


: 
babemus, ^» famu. 


los, ancillas 


S. Quid igitur opus eff 


illic tue matris ope- 
ra? 

Quia melius novit 
pro videre rebus om- 
nibus , quam iili 
imperiti ruricole. 


S. Nibil amplius ? 


R- Sineme finire pro- 


pofitum. 


S, Putabam te ab[o- 


luiffe s perge. 


R Etiam. ( ut ex pa- 


tre audivi ) praci- 
pua. cura domini 


Lx 
vequiritur in ve fa- 
miliari admini- 


firande. 


S. Ergo pater tuus 
nunc porius debe- 


ret ad villam ejfe. 


R. Nen potest. 

S. Quis impedit? 

R, Quia totus eft in 
arte (ua occupatus. 

S M ajorem ut pinor, 
ex ea re frugum 
percipit 

R, Quis dubitat? 

S. Inde igitur fit ut 
relinquat uxoriom- 
nez curam rei do- 
meffice. 

R. Omnino ftc eff, 

S. Sed mater quando 
eft reverfura ? 

R. Vix ante perfe- 
am vindemiam, 


S. Quid tu, non ibis 
vindemiatum ? 

R. A matre ut fpero , 
brevi arcerfar y fed 
guafo te, quid co- 
£tlamnus:14mMm om- 
nes in Auditerium 
Eurrunt, 
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Maitre ait le foin 
principalemét de gou- 
verner Je bien de la 
maion, 

S. Voftre pere donc de- 
vroit  plütoft eftre 
maintenant à vofiré 
mailon des champs. 

R. 1l ne Je peut pas. 

S Qui en empefche? 

R. Parce qu'il eft tour 
occupé à fon. métier, 

S. ll en reçoit, comme 
je croy, un plus grand 
profit. 

R. Qui en doute? 

S. Ce qui fait qu'il laiffe 

a fa femme tour-le 

foin de la maïfon, 


R, Cela eft ainf. 
S. Mais quand voftre 
mere reviendra-t-elle? 


R. Un peu auparavant 


gue les vendanges 
oient faites. 


S. Et vous, n'irez- vous 


point en vendanges ? 
R, Ma mere m'envoyera 

querir bien.toft , com- 

me j'efpere 5 mais je 

dn 

vous prie, àquoy pen- 

Íons nous , tout le 

monde court déja en 


Claffc. . 
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S, Voila qui va bien, S, Bent res babet,cur- 


courons aufi nous au- 
tres, de peur que nous 
ne foyons les derniers. 


ramus e nos , ne 
poftremi fimus. 


COLLOQUE. LXI. 


Riparius , Ameñeus, 


R, Vez vous oity 

l'horloge? 

A, ll y a long-temps 
qu’elle a fonné. 

R. Avez- vous compte 
l'heure ? 

A. Oùy. 

R. Quelle heure eft il? 

A. Environune heure & 
demie. 

R. Le temps donc dela 
leçon approche, tenez 
vous preft. 

h. Quand j'aurayache- 
vé mon goufté , me 
voila tout preft, 

R. Pourquoy n'avez- 
vous pas ché avec nous 
à midy ? 

À. l'eftois forty avee la 
permiffion de Mon- 
ficur. 

R, Mais cependant je 
vous empeíche, 

À. Vous ne m'empefchez 
point sje n'ay pas per- 
du fculement uncbou- 


Ripar, Amedeus: 


R. A V diftine horo 
logium ? 
À. Dudum fonuit, 


R. Dinumeraffi ho- 
TAS ? 

A. Dinumeravi, 

R. Quota eft? 

A. Fer? fefqui prima. 


R. Inffat igitur pra- 
leétionis tempus, 
fac ut paratus. fis. 

NM. Vbi merendam. 
perederoyecce me pa- 
ratum. 

R. Cur meridie non 
adfuisti nobifcum? 


A. Prodieram cum bo: 
nA venia Pracepto— 
ris, 

R. Sed interim [um 
impedimento, 

À, Nibil impedis: ne 
bolum quidem per- 
didi tua interpel- 


Livra FL ss 


latione. 


chée pendant voftré 
diícours, 


R. Ben? babet, perges R. Voila qui va bien, 


fed. matura. 


continuez 5 mais hà= 
tez vous. 


COLLOQUE EXII. 


Ligarius, Sarrafinus. 
L. Eciffine affi- 
cium tuum 
S. Qua in re? 
L.. In. repetenda pra- 
lectione. 
$. Nibil adbuc repeti- 
vi. 
L. Quid caufa fuit? 
S. Expettabam dum 
rediret compar mens. 
L Qnoille ivit? 
S, Doman. 
E, Quid eo ? 
S. Petitum meren- 
dam. 
L. Quid fi redibit fe- 
rins ? 


S. Nefcio , fieri poteft. 


L, Vis intere mecum 
repeterè ? 

S. Equidem non re- 
cufo. 

l. Secedamus igitur, 
ne quis fit molefius 
nobis: 


S. Profeto bene mo» 


Ligarius ,Sarrafinus. 


p Vez - vous fait 
A voftre devoir ? 

S. Enquoy? 

L. A repeter voftre le- 
con. 

S. Ie ne l'ay pas enccze 
æpctéc. 

L. Pourquoy ? 

S. J'attendois que mon 
compagnon. fuft vena. 

L. Où ett-il alle à 

S. Au logis. 

L. Que faire là ? 


S. Qucrir à gouter. 


L. Et sil revient trep 
tard? 

S. Ie neígay, cela peut 
eftre: 

L. Voulez-vous cepen- 
dant repeter avec moy? 

S. Certes je nc le refule 
pas. 

L. Retirons nous donc; 
de peur que quelqu'ua 
ne.nons importune; 

S, Vousevez raifon , car 
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perfonne ne peut étu- — mes : nemo ffudere 
dier parmyunfigrand potest in tanto am- 
bruir, & de fi grands bulantium ffrepiris 
cris , de gens qui fe € clamore. 
promenent, 


L. Regardez là un lieu L, Afhpice illic locum 
fort retiré, ou il nya  remotifimum , ubi 


perfonne qui fc pro- nulli fant ambu- 
mene, lantes. 
$. Allons y. S. Eamus illuc, 


COLLOQUE EX PIE 
Anthoine, Bernard. Antonius, Bernardus. 
A, X 7 Oulez- vous que À Y Ji/ne repeta 
"9 


nous repetions us unà ? 
enfemble ? 


B, Quoy? B. Quidnam ? 
A. Ce qu'on nous a A.d quod nobis pra- 
donné. fcriptum eft. 


B. Oùy , je le veux, B. Equidem volo , fed 
mais de quel maniere quo genere repeten di 


rcpeterons$ nous ? ntemur? 

À. Ecoutons nous tour à A. Audiamus nos wi. 
tour. cifim, 

B. Monficur nous enad- RB, sic Praceptor nos 
vertit fouvent. monet fpe. 

A. l| nous en advertit A. Ree monet ; ftd 
bien,maisnousobei(- male paremus. 


fons mal. 

B. Lequel des deux com- B, Vter incipiet ? 
mencera ? 

A, Moy fi vous le trou- A. Egofi tibi placet, 
vez bon. 

B. Oüy fort bon, com- B, Maxim? placet, in- 
mencez donc, cipe igitur. 

A. Secunda 


L'r EE T 


A Secunda détlixa- 
tionis nómina his 
exemplis Latine de- 


clinantur. 
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A. On decline les noms 
de la feconde" decli: 
naifon fur ces éxcm- 


ples. 


Magifter, Puér, Adamus Lanius Antonins , 


Renum: 

B. Qua funt hodie de- 
clingnda? 

À. Heffernumi qui- 
dtf eff Lanius; ho- 
diernum "vero: Ada: 
mus. 

B. Cur nos id repeti 
US quotidie, quod 
pridie reddidimis ? 


À. Quia fic Prace- 
ptor jubet. 
B. Id fatis fcio : fed 


cur jubet ? 


À. Ad confrman- 
dam memoriam. 
B. Age, declina La- 

nius. 
A. Hic Lanius, &c. 
B. Declinx Adamus. 
A. Hic Adamus, 
B. Cur dicis nomen 
viri , tu nundim 
es vir ? 


À. Fateor : fed funt 


alii Adami , qui 
viri funr. 


B. Quels noms faut-il 
decliner aüjourd'huy ? 


A. Celuy d'hier cft Læ- 


mins, &' celuy d'au- 
jourd'huy cft Ada- 
"ius. 


B. Pourquoy repetons 


nous ‘chaque jour ce 
que nous avons dit le 
jour d'auparavant ? 


A, Parce que Monficur 


le commande ainf. 


B. Ie le fgay bien: mais 


pourquoy le comman. 
der ? 


A. Pour fortifier la me~ 


moire, 


B. Courage,declinez Lø- 


nius, 


A, Hic Lanius , cc. 
B: Declinez Adamus, 
À, Hic Adamus. 
B. Pourquoy dites- vous 


le nom d'un homme, 
vous qui n'cftes pas 
encore un homme ? 


A. Je l'advoüe : mais if 


y a d'autres Adame 
aui fonc des hommes, 
/ I 
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B. Plaife à Dicu que B. Vtinam aliquan- 


vous deveniez homme. do vir evadas. 
A. Ic le deviendray, s'il A. Evadam, Deo js- 
plaift à Dieu. vante, 


B. Ecoutez moy donc, B. Attende nunc, vt 
pour m'entendre à vô- wicifsim audias me. 
tre teur, 

À: Ic fuis tout preft, di- A. Iflic fum, dic au- 


tes hardiment. dater, 

B.-Les nomsde la fecon- B. Secunde declina- 
de deciinaifon. tionis nomina. 

A. Ceffez ; voila Mon- A. Define, Praceptor 
ficur qui vient. adeft. 


B. Ie l'entends touffer, B. Audio tufsientem, 
ceflons, de peur qu'il. — deffnamus , ne pu~ 


ne peníe que nous cau- tet nos garrire. 
fons. 
we e I LXIW 
Claude , Denis, Claudius , EAS 
6 Onfieur va ves C. M Ox derit 
nir tout à certe Praceptor, re- 
heure, repetons. petamus. 

D. vay-]e befoin de " Quid opus eft mibi 
repeter? j'ay alle zat repetitionts , folus 
peté tout {cul :je fcay  repetivi fatis: om- 
tour par çur, nia teneo memoria. 

€ Pour cela? plus vous C. Quid tum ? quanto 
repeterez — fouvent , fapius repetes , tan- 
micux vous le fcau- to melius tenebis. 
rez. 


D. Vous m'enadverti(- D. Bene mones habeo 
fez bien, je vousen : tibi gratiam. 


nbit, 

D. Quarta declinatie- 
tionis 

C. Erras Dionyfi, in- 
cipiendum eft ab 


exemplo hefterno, 
D, Erravi, fateor; 


C. Bic igitur nunc ve- 
de. 

D. Hoc fedile, ?»0mi- 
na quart& déclin a 2 
tionis hoc modo de- 
clinantur , hic (cn. 
fus. 

C. Hadenus fatis : 

M Aci rum intellige, 


Lry R 


D. De la quatriéme de- 
clinailon. 

C. Vous avez manqué 
Denis, il faut com- 
mencer par l'exemple 
d'hyer. 

D. l'ay manqué, jc la 
vole. 

C. Dites maintenant 
bien. 

D. Hoc fedile. Lesnoms 
dela quatriéme decli. 
nailon {€ ‘declinenc 
fur cét exemple, bic 
fenfus. 

C. En voila affez : j'en 
tends Monfieur, 


COLLOQUE LXV, 


Stephanus, Francilcus, 
Gabriel, 


F. Vid agis 

Francifte 2 

inffat Praceptoris 
adventus, 

F. scilicet inflat;non- 
dum eft femi bora 
boft fecundam, 

E. Tamen non debe- 
1?2us Interim tempo- 
re ffc abuti, repe 
tamus, 


F. Non ftabitper me, 


Etienne , Francois, 
Gabriel. 


E Vc faites vous, 
Francois i voila 


Monficur qui vient, 


F, Oiy il vient sil weft 
pas encore la demie 
apres deux heures, 

E. Neantmoins notis re 
devons pas cependant 
perdre ainfi le temps, 
ICperons, 

F, ll ne tiendra pas à 

1] 
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moy, car je fuis preft. Sum enim paratus. 

E. Commencez donc: E. Incipe igitur. 

G. Attendez un peu, je G. Expecta parumper, 
vous pric: je fuis aufi; — qua(o.:. Jum. (o ego 


de voftre. Decurie, veftre decuria, 

E, Hañtez, vous. E. Matura. 

G. Difons chacun fen G. Dicamus [uum 
cas parordre, comme; — quifque: cafum or- 
Monficur nous en- dine, ut interdum 
feigne quelquefois nos docet PrAceptor. 

E. Cet allez caule, F, Satis verborum, 
€coutcz. wttendite, 


G. Nous. le faifons, G. Quid agimus ? 
E. Les nomsde latroi- E. Tertia, declinatio- 


ficme. declinaifon. fe nis momina his 
declinent cn Latin exemplis Latine de- 
(ur ces.cxemples. clinantur. 


Pater, lumen, rupes , me[fs „pars, fedtle, ve- 

igal, laquear. 

F. Rupes, G.Rupis. E. Rupie F. Rupem, G. Rupes, 
E. Rupe, F. Rupes. G. Rupum. 

E, Vous avez manque; E. Errasti. Gabrill, 
Gabriel, corrigez võ- corrige erratum, 
tre, faute. 

Gi Rupium, E.Rupibus, F. Rupes, G, Rupes. 
E. Rupibus. 

F Dites leen François. F. Verte Gallicè. 

E. Mettez le, dans un. E. Pone in orationes 
difcours. 

F. lweftpas dans nc» F. Non eft. in. libre 
tre livre. nofiro, 

E. Mais Monficur nous E. Sed. Praceptor. do- 
l'a enfcigné. cuit. 

F. Vne haute roche, T. Alta rupes. 

E. Vous prcnonccz À da E. More patrio dicis 5 


Lives. L 1ô1 
afpira fortiter. mode dà pays 5 pro- 
nouccz fort, 


G. Hac mefls. G Hac mes. 


F. Ambo erraftis. F. Vous ‘avez manqué 
tous deux, 

E. Erravi , fateor. E, l'ay manque, je l'ad- 
voe. 


G. Ego quoque : fed G. Et moy auffi : mais 
ster erit vidlus, lequel des deux fera 
vaincu, 
E. deg judica- E. Monfieur en jugera. 
it, 
G. Æquum dicis. G. Vous avez railon. 
F. Vultis ne dicamus F. Voulez-vous que nous 


iterum ad memo- difions encore unc fois 
riam confirman- pour fortifier la me- 
dam ? moire ? 

E. Quidni? E Pourquoy non? 

c. Quid fi praceptor G. Que fi Monficur fur- 
inter veniat ? vient? 


E. Quid tum , lauda- E. Pour cela , il nous 
bit nos ore pleno. loüera hautement, 

G. $ed mutandus eft G. Mais il faut changer 
ordo. l'ordre, 

E. Non eff dubium, E. Sans doute , commen- 
incipe Francifce,ter. ^ cez Frangols,lesnoms 
tia declinationis no- de Ja troifiéme decli- 
mina. naifon. 


COLLOQUE LXVL 


Hieronimus, Ioannes, Hierofme , Iean. 


H, Ifne repetere H Oulez.vous se- 
mecum ? peter avec moy H 
I. Cur tam cito? I. Pourquoy fi- tof ? 
H. Neobfervator nos H, De peur que l'Obfer- 
I iij 
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vateur ne nous trouve 
caufants , ou ne fai- 
fants rien. 

F, Courage, repetons ; 
mais lequel des deux 
commencera ? 

H. Moy, parce que je 
fuis vi&oricux. 

1. Dites donc. 

H. Prudens qui eft un 

nomadjeif, fe de- 

«line ainft. i 


DE MAT. Cenp. 
deprekendat - gar- 
rentes, qut otiofos, 


I. Age; repetamus ; 
fed uter incipiet ? 


H. Ego, qui aider 
4 
fum. 
I.: Die igitur, 
H, Prudens nomen 
adiectivum, fic de- 
clinatur in genere, 


COLLOQUE LXVIIL 


Martin, lean. 

M. P Ourqaoy ne fai- 

tes-vous ren ? 

I. Iene (uis pas tout-à- 
fait fans rien faire. 
M. Que faites- vous 

donc ? 

I, Ic penfe à dire ma Je- 
çon. 

M, C'eft ce que je fais 

auffi,rcpctons enfemble, 

I. Soit, mais quel ordre 
tiendrons nous? 

M. Faites le Maifire, & 
moy je feray l'Eco- 
ler. 

I, Iele veux fortbien, 


M. Mais nc foyez pas 
rude, 
I. N'ayez pas peur, vous 


Martinus, Ioannes. 


M, Vr tu es otio- 
fus. 


I Non fum omnine. 
M, Quid agis igitur ? 


I. Cogito de leifione 
reddenda. 

M.Ego queque id ago, 
repetamns una. 

I. Fiat, fed quam ra- 
tionem tenebimus ? 

M. Age Praceptoris 
partes, ego aijcte 
sli. 

Y, Valde placet mibi 
conditio, 

M. Sed ne ffs. mihi 
aufterior, 

]. Ne timeas , nos- 


ti me fatis. 

M. Novi, 

l. Conjuga lego in 
modo infinito, 

M,  Infinii modi 
temporis præfens & 
præteritum imper- 
fetum , legere. 
præteritum : perfe- 
étum & pluíquam 
perfectum , legiffe. 

I. Perge. 

M, Sine me panlifper 
refpirare , quefo, 
Praeceptor. 

I. Ate, fino, fatifne 
refpirasti > 


M. Satis. 

I Pergenunc, 

M. Futurum indefini- 
tum, lecturun effe, 
gcrondia , legen- 
di , &c. 

I. Gaudeo te vette fe- 


cife officium. 


M. Ego vero mihi gra- 
tulor : fed eff Deo 
gratia. 

I. Recte dicis , utinam 
ex animo, 


M. Ex animo certe, 


me conndai(fez affez, 


M. Oüy je vous connois. 


l1, Conjuguez l'infinitif 
de lego. 

M Infiniti modi tempo- 
vis prafens € prate- 
vitum imperfectum ; 
legere , cc. 


I. Coiütinuez. 

M. Laiffez moy un peu 
refpirer, je vous prie, 
Monfieur. 

I, Oüy; je vous laiffe , 
avez-vous allez. refpi- 
ré? 

M. Oùy. 

I. Continuez donc. 

M, Futuram indcfimi- 

tum leiturum effe, re. 


I. Ie füis bien aife que 
vous avez bien fait 
voftre devoir. 

M. Ie m'en fcay bon gré: 
mais il en faut remer- 
cier Dieu, 

I. C'eftbien dit , Dieu 
veille que ce foit de 
bon cœur 

M. Oùy cet de bon 
cœur. 

I iiij 


Yo4 €Coiroeurs 


I. Voila qui và bien, 
€cftons , je fens la ye- 


nu& de Monficur. 
M. Le voila. 


€OLLOQUE 


Les Enfans. 


; | Ola enfans, mous 
lommes icy cing, 


repetons le Verbe 
d'aujourd'huy, com- 
me nous ayons accoü- 
tumé devät Monficur, 
Per{onne , comme je 
croy ny contredira, 
Qui y contrediroit - 
il s'agit de noftre bien. 
Commencez donc Ni- 
colas , qui cftes affis, 
le premier. 


Fin dy premier Livre. 
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I. Beze babet , defi- 
namus, fentio Pra- 
céptoris adventum. 


M, Eccum, adeft. 
LXVIIL 


Pueri, 


H Eus pueri, mos 

bic [umus quin. 
que ,repstamms ho- 
diernum verbum, 
ut [olemus coram 
Praceptore.zemo nt 
opinor , contradi- 
cet. Quis contra. 
diceret 3 noftra om -. 
ninum res Agitur. in. 
cipe igitur Nicolae, 
q primus fedes. 


Legione c i i 


ri Sr ede 
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COLLOQVES 


MATHVRIN CORDIER. 


LIVRE SECOND. 
COLLOQUE PREMIER, 


CORNEL. MART. CORNELIE , MART, 
C. RO CH Ip? C. Ue lifez- vous? 


M, Litteras. M, Des lettres, 
C. A quo? C. De qui ? 
M. A parre, M, Dc mon pere, 


C. Quando accepifii? C Quandles avez-vous 
receuës ? 


M. Hier au foir. 


€; ex s attulit ? C, Qui les a apportées ? 
M. Nefcio. M. Icne fçay; 

C. Nefcis ? quis tibi C, Vousne fçavez2 Qui 
veddidit eas ? vous les a reuduës ? 
M. Ancilla quadam M. Une fervante de 

caupona. l'Hoftellerie. 
C. Vnde funt data? C. D'où font-elles dat- 
tées ? 
M, Lutetia, credo. M Dc Paris , jecroy. 
C. ĝuo die ? C. Dc quel jour : ? 


M. Nondum licuit M, Ic nay pù encore 
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le voir. in[bicere, 

C. C'cft que je vousay C, Nempe ego te inter: 
interrempu, pellavi. 

M. El importe peu ; je M. Parum refert: non 

| ne fuis pas fi occupé, aded (um. occupa- 

| € Courage, achevez de tus, 

| lire voftre lettre: & 


C. Age, perlege tuam 


moy cependant j'étu- epiftolam : ego in- 
dieray. terea fludebo, 
M. Len ferayautanttout M. Ego quoque mox 
| à l'heure, idem faciam. 
li COLLOQUE IL 


Muficus, Herardus, Muficus, Herardus. 
ME Nqueleflatíont M. Vo in flatu 

nuu vos affaires de C. res ve» 
|! Lion » fira Lugdunenfes > 
H. Ie ne fçay : il ya H, Nefco : iampri- 
long-temps que nous dem nihil audivi- 


"HE n'en entendons point mus, 

il parler. 

M. Voftrefrere ne vous M. Nibil ne fcripfit 

| a-t'il rien écript ? frater tuus? 

| H. Depuis deux mois HW) Poft menfes duos 

{i mon pere n'a encore pibil litterarum 

| veu aucune de fes let- mifit quod viderit 
HII tres, pater, 

| M, Peut-eftre quileft M. Forta[fe agrotat, 

Ih malade. | 
H H, Nullement, car les H. Minime vero, nam 
{| | Meffagers nous fa- tabellarii (epe nobis 

| luent fouvent de- fa falutem nunciant 
t part, verbis ejus, 

| 


prendre qu'il fe Porte Aè valeres Valde 


| | | M, Ie fais bien aifed'ap. M. Libenter sadio yg- 
| 


LaxRunodh Yo7 
eum diligo, quia bien car je l'ayme ex- 
fuit mihi ( uavif- tremement , Parce 
mms PTE quil a eé un de 

mes, meilleurs com- 
pagnons. 
H. Ille, ut opinor, te H.1lvousaime rccipro- 
viciffim diligit. quement , cemme je 
crois. 
M, Id vero mibi non M, Icn'en doute point, 
eft dubium , [ed nos mais l'heure nousapz 
bora vocat, eamus pelie;allons en €lafle, 


in auditorium. 
H. Maturemus: iam H. Haftons- nous , on 
recitatur Catalo- lit déja le Catalogue. 


gus. 
OL. O QUENTFET 
Obfervator, Puer. — L'obfervateur, L'enfant, 
(ud agis? O. Ue faites- vous ? 
P. Scribo. Qr I'écris, 


O 
O. Quid feribis? ©. Quv'ccrivez-vous? 
P; 
O. 


Sententias. L'enf. Des fentences. 
Quas? O. Quelles ? 

P. Ex Novo Teffa= Lenf, Du Nouveau Te- 
mento. ftament. 

O. Benefacis : unde | O. Vousfaites bien;d'oà 
babuifti ? lcsavez- vous cuës ? 

P, Hypodidafcalus di- L'enf, Le fous-Maiftre 
avit nobis, nous lesa dictées, 

O. Quando? O. Quand ? 

P, Heri. L'enf. Hier. 

O. Quota bora O. A quelle heure ? 

P. Meridie. L'enf. A midy, 

O. Vbi? O. Où? 


P. In areg. L'enf, Dansla Cour, | 
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O. Qui y eftoient? 
L'enf. Tous les Penfion- 
naires,hormis les pre- 
micrs & les (econds, 
O. Où cftoient-ils ? 
L'enf. Dans la (alle.com- 
mune. 
O. Que faifoient-ils ? 
L'enf. Is difputoient, 
O. Adieu, continuez d’é- 
crire. 
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O. Qui aderant ? 

P. Omnes domefiici , 
prater primos € fe- 
cundes. 

O. Fbi erant illi} 

DP communi, 


O. Quid agebant? 

P. Difputabant. 

O. Vale, € perge feri- 
bire. 


COLLOQUE Ivy. 


L'obfervateur, Les E»f. 


O, Ue faites- vous 
Q làcnfans; ilme 
fembje que vous dites 
des (ottifes , & que 
vous ne faites rien, 
Les E. Vous vous troma 
pez beaucoup z: Cat 


nous repetons enfem- 
le. 


O. De quoy ? 

Les E, Dès Verbes irre- 
guliers , & de ce qu'il 
faudra dire à trois 
heures 

O. Vous faites bien, 

LesE Voulez-vous écou- 

ter noftre Colloque. 

. Non, continuez : j'ay 
un plus grand deflein - 
je veux tendre des fi- 
lets aux pies. 


Obfervator, Pueri. 
3 


O Vid wes big 
farce pueri; 
mili videmini nu- 
gas garrire, ni- 
hil agere, 
P. Longe falleris, 
nam rébtlimus unà, 


O. Qua de re? 

P. De verbis anoma- 
libus , id quod red- 
dendum eft. hora 
tertia. 

O. Bene facitis. 

P. Vis audire noslrum 
colloquium. 

O.Immo,pergite:sa- 
jus opus moveo:vo- 
lo tendere laquees 
picis, 
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P. In area multos.ad | LcsE. Vousentrouverez 


folem invenies. beaucoup dans la 
cour, 
O.Retibuseftillicpra- ©. Je Prend la proye 
da. parata meis. dans mes filets. 


COLLOQUE Vv. 
Obfervator, Bernard. L'obfervateur, Bernard. 


O. pya à pueri garrire, abfente magiftro, 
Verba quibus (ummus liditurille paters 

De ftudiis potius trasate C rebus. boneffis, 
Difcite colloquiis verbu. Latina lequi 

Diftite (inter, vos reddenda, vevoluere fpe; 
Door- enim pueris femper adeffeinequit, 

Difcite feétari sveftigiacertabonorum, 

Otia -vos fallent blanda, cavete; precor, 

En ego premoneo, vos ne delectet: abuti. 
T'empore ,ne tergum verbera dura bremant, 

Ecce iterum vobis morum pradico Magifter: 

St quis erit cafus, ne mibi det vitio; 

Ccflez. enfans: de. parler. en l'abfence du 
maiftre, de ce. qui oftenfe Dieu, Parlez pluftoit 
de vos Eftudes, & de chofes honneftes. Apa 
prenez à parler Latin dans vos entretiens. A p- 
prenez à wepeter. fouvent entre :Yous; ce que 
vous. devez dire, car le Maiftre" nc peut pas 
toujours eftre avec les. enfans, Apprenez- à 
fuivre les pas de ceux qui font bons : prenez 
garde je vous prie que leloifir ne vous trompe 
par fes douceurs. Ie vous en. avertis par avan- 
ce, ne prenez point plaifir à perdre le temps; 

€ péur que vous.n'ayez lefoüct; je vous en 
advertis encore par avance, moy qui fuis Cen- 
teur; fi quelqu'un a le foüct qu'il nes’en pren- 
nc pas à moy. 
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Ber. Define plura lo. qui, nemo prone rec (at » 
Eff men:tor nobis optimus ille pater. 

llliufque batrisnatus, cui nomen le[us : 
Et qui: nosrenovans Spiritus intus alit, 

Cellez d'en dire davantage , períonne ne re- 
fule d'obeïr, car Dieu qui: eft noftre bon 
Pere nous en advertit ; & le fils de ce pere qui 
fc nomme Jesus : & le S. E! prit qui nous 
renouvelle, & nous nourrit interieuremeht, 

Q, Quem mihi fheraffem tam refpondere paratt; 
Quis puer Angelicos mittit ab ore fonos? 

O quam te memorem noftra doéhiffime Claffis! 
Nam tibi divinum carmen ab ore fluit. 

Non (um tam felix ut funda ex tempore verfus: 
Sed modo qua dixi prameditatus eram, 

Eu-je pù efperer une períonne fi “prefte à me 
répondre 5 quel eft cét enfant qui parle 
comme un Ange ? O que je parleray de vous, 
qui eftes le plus hain de voftre Claffe ! car 
vous dites des Vers cout divins. Ie ne fuis pas fi 
heureux que de dire des Vers fur le champ; 
mais j'avois premedité ceux que je viens de 
dire. 

B. Si meditatus eras, qui nune tam fundi $ apertè 
Caftalios latices ? quis furor ifle novus? 

$1 vous les diez premedité., comment dites- 
vous fi: clairement ces Vers ? quelle eft cette 
fureur Poëtique? 

O. Nunc tua metantis moverit carmina flämis, 
Vt mibi nunc videar poffe movere feras 

Maintenant. vos V ers m'onttellement embrazé, 
qu'il me femble que Je puis en toucher les 
beftes farouches, 

B. ed enr immeritum tantis me laudibus effevs ? 
Efi tribuenda uni gloria [amma Deo. 


LIVRE 


II. 1€ 


que utinam elequiii nobis, f[patiumq; daretur, 
Vtnefiva in laudes folueret ova. fuas. 

Sed quia tempns adeft ut voce € mente precemur, 
ldque jubet doctor : define plura loqui. 

Mais pourquoy me donner tant de loüanges 
que je merite fi peu; cette gloire ne doit eftre 
attribuée qu'à Dieu fcul, Et pluft à Dicu qu'il 
nous donnaft aflez d'éloquence & afez de 
temps, & qu'il ouvrift noftre bouche pour pu- 
blie fes loüanges. Mais parce que voila le 
temps de prier de bouche & de cœur, & que 
Monfieur nous le commande : ceffez d'en dire 


davantage. 


€OLLOQUE 


Qbfervator, Pueri. 
O, T at, ecce nunc 
capti eftis:mum 
fatemini 2 
P. Cerrè fatemur in- 
genus : fed non di- 
cebamus mala ver- 
ba, quafo te , mi 
Nicolae , ne velis 
votare nos. 


O. Quid garriebatis? 
audivi nefcio quid 
de jentaculo, 

P, lllud eft, loqueba- 
mur de jentaculo 
Hatutino; quia fa- 
mulus non dederat 
Bebis in tempore, 


O. Puro id feciffe nec 


O, 1c penle que c'cftoit 


V I. 


L'oblervat, Les Enfans. 
O A ha, vous voi- 


+R la pris , ne le 
confefferez. vous pas? 


Les E. Oüy nous le con- 


feflerons franchemét; 
mais nous ne difions 
rien de mauvais; je 
vous prie , mon cher 
Nicolas ne nous mar- 


quez pas. 


O.De quoy caufiez vous? 


jay .oüy je. ne {çay 
quoy du déjeuner. 


Les E. C'eft cela ; nous 


parlions du. déjeuner 
de ce matin , parce 
que le valet ne nous 
l'avoit pas donné au 
temps qu'il faut. 


n Corroanures 
cela; & cen'eft pas un 
grand mal, fice n'cft 
que ce {ont des pá- 

roles inutiles; 

Les E. Mais nous par: 

lions Latini 

O. Iel'ay'oüy , malsce 
n'eftoit. pas le temps 
decaufer, cat comme 
vous fcavez; ce peu de 
témps depuis le gotité, 
nous'doit'eftre tres: 
precieux , puis qu'il 
eft dedié à l'eftudc ; 
fçavoir eft; afin qu'un 
chacun fer prepare! à 
dire au Maiftíe ce 
qu'ils ont donné à ap: 
prendre; ne dis-je pas 
vray ? 


Les E, Certes vous dites 


vray‘: nous cuffions 
du lire enfemble ce 
qu'il faudra dire tout 
à cette heure du Nou- 
veau T eftamentimais 
pardonnez moy’, je 
x ^ 
vous prie; mon cher 
Nicolas, nous ferons 
à avenir plus” pru- 
dents, & nous ferons 
nôtre devoir avce foin; 


Moníieur vous aime- 
ra comme luy me(més 
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certe eft vald?ma- 
gnum mulum; nifi 
qued: fint otiofæ 
virba. 

DP. Latine loqueba- 
mur. 

O! Audivi , fed non 
erat fabulandi lo: 
eus , nAn; ut feitisi 
hoc pufillum tem 
poris à merenda de- 
bêt nobis valde'effe 
pretiofum » Coms fit 
dedicathm ftudiis: 
fcilicet ut^ fe dili- 
genter quifque pre- 
parit ad reddinda 
magifiris eg’ qua 
prafcripferint, non 
né verum dico ? 


P. Certe verum di- 


cis : nòs débniffemus 
legere fimul de No- 
vo Teffaménto qua 
mox oportebit red= 
dere : fed ignofce , 
precor? fuacvijf me 
Nicolae * poft baec 
efimhs | prudentio- 
res, C off cium nos 
fitam diligenter fa: 
ciemus, 


O. Si vous faites ainfi; O. Si ffe feceritis, 


Praceptor vos ama- 
bit tanquam mins- 
ta [fua 


ta fua inteflina. 
nonnevidetis quem» 
admodum diligat 
bonos pueros C fu- 
diofos ? nec amat 
folum y [ed etiam 
laudat. € premio- 
lis afficit. 

P. Ifta [cimus quo- 


tidie experimur, 


O. Ergo mementote : 
G promi[fa facite. 


P. Tacebis igitur banc 
culpam ? 

O. Tycebo , fed ea 
lege ut cavveatisve- 
cidere, 


P.Cavebimus Deo fa- 
vente. 


COLLO 
Nomenclator , Puer. 
N. DA eft frater 

tuus ? 
P, Modo ivit domum, 


N. Quid eo ? 

P, Petitum nobis ob- 
fonium. 

N. Quid nunc vobis 
opus eft ob[oniis ? 


ne voyez- vous pas 
comme il aime lcs 
bons enfans qui eftu- 
dient bien ? & il nc 
les: aime pas fcule- 
ment, mais mefme il 
lesloüe, & leur don- 
ne des prix, 


Les E. Nous fcavons 


cela, & nous l'experi- 
mentons tous les jours. 


O. Souvenez vous en 


donc: & tenez voftre 
promelle, 


Les E. Vous ne direz 


donc pas cette faute? 


O. Non, mais à condi- 


tion gue vous vous 
donnérez de garde d'y 
retomber. 


Lcs E. Nous nous en 


donnerons de garde, 
s’il plaift à Dicu. 


QUE VII. 


N. P. 


ja d eft voftrc fre- 
re ? 


P, 1] vient d'aller au lo- 


gis, 


N Que fairelà? 
P. Querir à manger pour 


nous, 


N. Qu'avez - vous be- 


foin dc manger à 
5 
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P. Pour goùter, 


N. N'en avez-vous pas 


dans voftre coffre ? 

P. Non, 

N. Pourquoy non ? 

P. Parce que ma mere 
n'a pas accouftumé de 
nous donner à man- 
ger que quand il nous 
en faut. 

N. Cet qu'elle fçait 
que vous efles. gour- 
mands 

P. Comment fommes 
nous gourmands ? 

N. Parce que peut-eftre 
vousmangcriez enun 
repas, ce quida vous 
auroit donné pour 
trols. 

Po Taïfez vous , je le 
diray à mon frere , 
que vous nous appcl- 
lez gourmands. 

N. Taifez- vous, je le 
diray à Monficur,que 
vofüe frere ne fait 
Que courir cà & ]à. 


P. Maisil n'a pasaccoü- 
tumé defortir dehors; 
fansle congerde Mor- 
feur. 

N, Matsil trompe Mon- 
ficur;, 


P. In merendam. 

N, An non babetis im 
Arca veftra t 

P. Nen. 

N. Quid ita.non? 

Py Quia mater non fox 
let nobis dave obfo- 
nium nifi in pra- 
fenstempus. 


N. Nempe quia vos 
novit gulefos elfe. 


P. Quomodo gulofi fa- 
mus? 
N. Quia fortaffe uno 
: , 
convie devorare» 
tis quod in tresda- 
tum fucrit, 


P. Tate, ego dicam 
fratri te nos gulo- 
fos uocare, 


N. Tace, ego dicam 
Praceptori fratrem 
tuum nibil aliud 
agere quam difcur- 
vere. 

P. Atqui prodirenon 
folet : iff cum bo- 
NA thia Pr&ceptos- 
ris. 

N, atqui Pracèpte- 
sem fallis. 


Live 
p. 


eum ? 


zx... Ll, ytj 


v] E t 
Quomodo fallit I Comment le trompe- 


vul? 


N. Non enim mens N. Cc n'eh pas l'inten- 


eft Praceptoris , ut 
ter quotidie prodeat, 


uon de Mouficur,qu' il 
forte tous les jours 
trois fois, 


P. Sineillum venire: P. Lai(fez le venir : vous 


videbis quid tibi 


rej þondeat. 


verrez ce qu'il vous 
répondra, 


N. Im0, ille viderit N, Mais qu'il voye ce 


quid I réceptovi vef. 
pondeat. 


qu'il répondra à à Mon- 
ficur. 


COLLOQUE VITE. 


Paftor, Largius. 
p 


nitne Luedupno? 


“e lam venit heri ans L. 


te meridiem. 

P. Nihil ne tibi litte- p 
TAYUm attulit ? 

L. Nibil. L 

P. Quid igitur num- P 
ciavit? 

L..Profrera omnia, E 
P, De patre quid nar- 
rat potiffimum ? 
L. Airillum MES E. 

Dei , iam plan? fe- 

bri carere e paus 

latim convalefcere. 
Gaudeo fan? , P. 

Deumque precor ut 

Priftinam valetu- 

dinem brevi reon- 


D 


Paftor , Largius, 


Rater tuas ve. P, X-7 Oftre frere cft.il 


venu de Lion ? 
vint hier avant 
midy. 
Ne vous a- t'il pas ap. 
porté des lettres 2 
Non, 
. Quelle nouvelle vous 
a-cilapporté? 
. Que tout alloit bicn: 


Il 


P. Que dit il de vottre 


pere principalement 8 
I1 dit qu'il n a plus du 
tout la févre, gidces 
à Dieu, & qu'il fe 
porte un peu mieux 
Certes je.m'en ré- 
joüis, & je prie Dicu 
qui: recouvre bicr- 
tot fa fanté 5. mais 
K ij 
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| pourquoy ne vous a- peret s fed cur ille, 
t'il point écrit comme ut folet , nibil ad te 
ila accouftume ? fcripfit? 
| L. Mon frere dit qu'il. L. Negat frater eum 
| | n'a pû écrire. potuiffe fcribere. 
I P. Pourquoy ? P. Quamobrem ? 
TUE L. Parce qu'il m'eftoit L. Quia nondam erat 
| I pas encore aflez bien fatis confirmatus. 
| remis, 
a P. Jl ne faut pas s'en P. Nibil mirum quum 
i éronner puis qu'il a — tamdiu tam gravi- 
ché filong.temps & fi ter agrotavverit fed 
| fort malade, mais ne illa nibil ad te mi- 
[A vous a-t'il] rien en- fit? 
| " voyé ? 


À L. Au contraire, il m'a. L. Iso, pecuniam, 
| envoyé de l'argent. 
Il P, Bon, bon, il wya P. E«re nullus eft ju- 


| | [! point de plus agreable  cundior nuncius, 
B nouvelle 
L. On le dit. L. Ita aiunt. 

| | P. Er vous, vous répon- P. Tw vero fi c re/pon- 

i dez comme fi vous en» des quafi fabulam 

il tendiez unc fal le, audias, 
| |, L. l'enrends bien pis. — L, Quim porius audio, 

| P.:Et quoy? P. Quidnam ? 

Mi L. U pur menfonge, L. Merum mendas 
* MN cium ? 

| {| P. Moy, j'ay menty? P. Ego mentitus [um ? 

| 1 L. ic nedis pasque vous L. Non dico te effe 
| | avez menty, mais vous mentitum , [ed fal- 
avez dit une chofe fum dixisti. 
faulle. 

| P. Je n'entens pasce quc. P. Ego guid dicas nen 

| vous dites. intelligo, 

| 

| 

| 
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L. Dabo operam nt L. Ice tâcheray à vous le 


intelligas, 

P. Obfecro te. 

L. Si nullus eft incun- 
dior nuncius quam 
de allata nobis pe- 
cunia, quid ergo eft 
Evangelium Chri- 
Sli? guis eff incun- 
dior nuncius guam 
de gratiaDei,quam 
Chriftus attulit no 
bis per Evange- 
lium ? 


P, Fateor nihil effe iu- 
cundius Evangelio, 
US duntaxat qui 
credunt ei ch ex a- 
"imo  amplestun- 
tär, 


L. Equidem fit intel- 
ligo. 

P. Atego loquebar de 
humanis (r terre- 
nis rebas , tu vero 

fiatim nd cælum af- 
cendifti. 

L. Jta folent beni con- 
cionatores. 


P. Non putabam te 
efe T beolegum tam 
Autumn, 


faire entendre. 


P, Ic vous en pric. 
L. S'il n'y a point de 


L. 
E; 


L. C'eft ainfi 


plus agreable nouvel- 
le que celle de l'ar- 
gent qu'on a apporté, 
qu'eft-ce donc de l'E- 
l Evangile de Jzsus- 
CHRi1sT ? quelle nou- 
velje plus agreable 
que celle de laGrace, 
que Jesus - CHRIST 
nous a apportée par 
fon Evangile, 

lavoüe qu'il n'y a 
rien de plus agreable 
que l’ Evangile ; mais 
à ceux- là feulement 
qui y croyent, & qui 
lembraffent de tout 
leur cœur. 

Certes je l'entends 
ainfi. 

Mais je parlois des 
chofes humaines & 
terreftres 5 & vous, 
vous cftes monté auf- 
fi toft dans le Ciel. 
que les 
bons Predicatcurs ont 
accouftumé dc fairc 


P, Ie nc penfois pas que 


vous fuffiez un fi fub- 
til T heologien ? 
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L. Ic nay rien dit que ce 
uieft commun & ex- 
ofe à tout le monde. 

P. Pleuft à Dicu que ce- 
la fut fi commun & 
fi ordinaire, que tout 
le monde crüt en 

Jesus-CHRisT. 

L. lamais tout le monde 
ny croyra. 

P Qui empefche ? 

L. Parce qu'il y a beau- 
coup d'appcllez , mais 
peu d'élus , comme 
Jesus- CHRIST mel- 
me l’enfeigne. 

P, Mais de peur que je 
ne vous retienne trop 
long temps, me pou- 
vez-vous faire parler 
un peu à voftre frere? 

L. A peine le puis je. 

P. Pourquoy? 

L. Car mon pere luy 
donne plufieurs com- 
miffions , où il eft tout 
occupé. 


P. Ne foupera-t'il pas 
chez: vous? 

L, Oüy , à ce que je 
croy. 

P, Viray donc à l'heure 
de fon fouper. 

X. Voila Monficur qui 


L Nibil dixi nif 
quod eft tritum e 
in medio pofitum. 

P. Vtinam illud ades 
vulgare € tri- 
tum foret ut omues 
in Chriftum crede- 
rent. 

L. Nunquam credent 
omnes. 

P. Quid prohibet? 

I» Quia multi funt 
vocat, pauci "vero 
eleëti : ficut Chri- 
ftus ipfe testatur. 


P. Sed ne te diutius 
teneam , pote[ne fa- 
cere ut fratrem tu- 
um paucis Conve- 
niam ? 

L.Vix poffum. 

P. Quid ita? 

L. Nam habet à pa- 
tre nofiro mandata 
plurima , in quibus 
curandis. totus- eff 
OTTHPATHS, 

P, Nonne canabit do- 
mi apud vos ? 

L. Canabit, opinor, 


P, Ibo igitur fub boa 
ram cmn. 
L.Venit preceptor e 


tádem operá nobif- 
cum cænabis, 


P. No» recufo. 

L. Interim vale , fed 
fac memineris pe 
deffe tempori 

P. Quota hora? 

E. Ante fextam. 

P. Hora eft mibi com- 
modiffima. 


COLLOQUE 


Viglonus, Angelinus. 


FR Ogo te , An- 
geline , com- 


, 
Pinge mihi 
cha TA 


banc 


À. Quid me TOFAS, 
non eft avs men? 


Vv. Atqui aliis com- 
bingerencn recufns. 


À. Quot babes fche: 


das? 

V. Clio que iam funt 
complicate , tan- 
tum veflat infnere 
membrani. — 


À. Quid dabis fi tibi 
Compegero ? 

Vs Nibil babeo quod 
poffe» dare snak 


Livres 


II. H5 
vient, & par meíme 
moyen vous fouppc- 
rez avec nous, 

P. Ienele refufe pas, 

L. Cependant adicu , 
nais reflouvenez vous 
d’y eftre à temps. 

P. À quelle heure? 

L. Devant fix heures. 

P. C'eft unc. heure qui 
mekt crés-commode, 


IX. 
Viglonus, Angelin. 


V.YE vous prie mon 
cher Angelin , re- 
licz moy ce papier, 


A. Pourquoy m'en priez 
vous , cc n'eft pas là 
mon metier, 

V. Mais vous ne refufez 
pas d'en relier à d'au- 
trcs. 

A. Combien avez-vous 
de feüiljes ? 

V. Huit, maiselles fort 

déja pliez , il refte 

feulement à les cou- 
dic, & à les couvrir 
de parchemin. 

ue me: donnereze 
vous fi jeles relie? 

V. le way rien que je 
vous: puille donner +. 


A. 
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car je n'ay point d'ar- 
gent, 

A. Allez donc chercher 
uñ autre ouvrier 5 car 
je ne le feray pas pour 
rien, 

V. Mon cher Angelin, 
vous eftes fi bon ; me 
refuferez vous fi peu 
dc chofe. 

À: Sçavez-vous bien le 
Proverbe ? 

V, Quel proverbedites- 
vous ? 

À Une main frotte Pau- 
tre. 

v. Que yeux dire cela ? 

A. Donnez quelque cho 
{e , fi vous voulez rc- 
cevoir quelque chofe, 

V. Si javois quelque 
chofe , certes je vous 
la donncrois tres- vo- 
lontiers. 

^. Donnez moy voftre 
goûter. 

V. Mon goûter ! ah que 
je fuis miferable , que 

mangerois-je : Pay- 

| merois micux vous 
donner mon chapeau, 
fi j ofois 

A. Vcftre goufté eft peu 
dc choti 

V. Mais j'ay bien 


pecunia nulla mihi 
eft, 

À. Ergo qugretili a- 
lium opificem : non 
enim gratis fa- 
ciam. 

V. Mi Angeline , tu 
es tam bonus , de- 
negabis mibi rem 
tantillam. 

A. Scifnetu quod ha- 
bet Proverbium 
V. Quod proverbium 

dicis? 

A. Manus manum 
fricat. 

V. Quid hoc fibi vult? 

À. Da aliquid, fi quid 


velis accipere. 


X. $1 quid baberem 
certè darem liben- 
ter. 


A, Cede merendam 
tuam. 

V. Merendam ! Ab 
me milerum quid 
ederem ?} mallem 
dare pileum fi au- 
derem, 


À. Merenda tua par- 
va res-eff. 

V, Sed vehementer 

efurie. 


Livre 


efurie. 

À. Guid caufa eft? 

V. Quia nihil prandi 
nifi fruftum paris, 
€ tres Aut Quatuor 
j*glandes. 

A, Eho ! quid caufa 
fuit? 

V. Quia mater domo 
aberat. 

A, Quis ergo tibi de- 
dit merendam 

V. Ipfa. 

A, Atqui dicebaseam 
abfuife? 

V. Verum eft , aberat 
in tempore prandii, 
nec rediit nifi pat- 
0 ante merendam, 


A. Nihilne edifli do- 
mi antequam in lu- 
dum venires ? 


V. Nihil. 

À. Cur non? 

V. Quia timebam non 
ade[fe im tempore. 


A. Tintisnabuli fo- 
nitus te [atis admo- 
Leve debet, 

V. Sed tav) audimu: 
à noffrii 4dibus. 


I T, 
faim. 
A. Pourquoy à 
V. Parce que je n'ay 
mangé à difner qu'ua 
morceau de pain, & 
trois Ou qüatre noix. 
A. Hé ! pourquoy ? 


V. Parce que ma mere 
n'cítoit pas au logis. 

A, Qui vousà donc don- 
né à goufté? 

V. Elle mefme, 

A. Mais vous difiez 
qu'elle n'y eftoit pas? 

V. Cela eft vray , car 
clle n’y efoit pas à 
diíner; elle n?eft re- 
venuë qu'un peu au- 
paravant goufté. ý 

A; N'avez- vous rien 
mangé au logis avant 
que de venir au Col- 
lege ? 

V. Non. 

À. Pourquoy non? 

V. Parce que j'avois 
peur de t'eftre pas à 
temps. 

À. Lc fon de la cloche 
vous doit allez avcr- 
tir, 


V. Mais nous l’enten- 
dons 1areimetit deñ- 
tte logis; 


La 
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À, Pourquoy ? 
V, Parce. qu'il eft trop 
éloigné du College. 


A. Tout ce que vous 
me dite efti]. vray ? 


V. Oüy certes, mon 
cher Angelin. 

A Donnez voftie papier , 
je vous relieray un 
beau peur lure : ce- 
pendant mangez voftre 
goufté. 

V. Je demanderay à ma 
mere un double que je 
vous donneray, 


A. Donnez vous garde 
d'en demander, je ne 
le veux pas, je vous 
en donnerois pluitoft 
fi vous en aviez be 
foin. 

V, Je vous en remercie. 

A. Ne penfiez vous pas 
que je vous deman- 
daffe tout de bon vó- 
tre gouftc ? 

V. Certes je le penfois 
ainfi, 

A. Mais jc le difois pour 
rire. 

y... Pourquoy ? 

A. Afin que je vous cne 


À. Quid ita? 

V. Quia longe nimis 
ab hac fchola di- 
flant. j 

À. Sunt ne vera ifta 
omnia qua mihi 
narras? 

V, Vera profecto, An- 
geline. 

A. Age da mibi tuam 
chartam s; ego tibi 
compingam elegan- 
tem libellum :tu in- 
terim ede meren» 
dam tuam. 

V. Ego petam à ma= 
tre fextantem quem 

dabo tibi. 

À. Cave petas , nibil 
volo , quim potius 
darem tibi fi egeres. 


V. M go tibi gratias, 

A. Nonne putabas me 
ferio petere abs te 
merendam ? 


V. Profeito fic puta- 
bam. 

A. Atqui dicebam 
joco. 

V. Quamobrem ? 

A. Vt paulifper #u- 


direm te Latin? fa- 
bulari, nam qued 
bene difcas gau- 
deo : quanti emifti 
chartam banc. 


V. Dedi pre codice af- 
fem cum. femiffe. 


À. Non emifti male, 
bona eff 5 [ed non 
recte complicafti 
babes membra- 
nam? 


» 


N. Ecce tibi, 

A. Bene ves babet, 
ego citius con(ece- 
ro guam ta meren= 
dam perederis. 

V. Habebo tibi maxi- 
mam gratiam , mi 
Angeline. 

À. Honefte loqueris: 
fed momento , fili; 
vt femper. vivas in 
timore Dei , dili- 
genter obedias ma- 
tri, fis frequens in 
fcbola , diligen: in 
fiudio : ne verferis 
cum pravis ac di[- 
[olutis :. denique 
quibus poteris. ben? 
facito, quomodo vi- 
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tendifle caufer en La- 
tin » Car je mc réjoüis 
de ce que vous appre- 
nez bien: Combien 
ave vous achepté cc 
PS ? 

/. J'ay.donné pour unc 
main dix-huit dc- 
nicrs 

A. Vous n'avez pas mal 
achcpré.,. il cft bon , 
mais vous ne l'avez 
pas bien plié ; avez- 
vous unc couverture 
de parchemin ? 


V, En voila uuc. 
A. Voila qui va bien, 


jauray pluftoft fait 
ue vous n'aurez maa 
ge voftre goufté, 


V, Ie vous ca remercie 


cxtremement , mon 
cher Angelin, 


A. Vous parlez honncftc- 


ment: mais fouvcnez 
vous mon fils,de vivre 
toü jours dans la crain- 
te de Dieu, & d'obeir 
exactement à vofire 
mere, de venir fou- 
vent au College , & 
d'étudier avec foin: 
de ne pas , hanter les 
méchans & les débau- 
chez , enfin faire du 
L ij 


bien à qui vous pour- 

rez , comme vous 

voyez que je vous: en 

ay fait, entendez-vous 

bien cela ? 

V. Fort bien. 

A. Reffouvenez- vous en 
fouvent. 

V. Iele feray,s'il plaift 
à Dicu. 

A. Mangez maintenant 

tout à voitre aile, 
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des me feciffe tibi, 
intellextin ? 


V. Optime. 

À. Fac igitur ut (ap? 
vecer deris, 

V. Faciam , Deo Yoa 
lente. 

A. Ede nunc otiofe, 


COLLOQUE X, 


Daninus, Maius. 


D. Ue vous a donné 
Q voftre mere à 
gouite ? 

M, Voyez, 

D. C'eft dela viande; 
mais quelle ? 

M. Du bœuf. 

D, Eftelle fraîche ou 
falée? 

M. C'eft du beeuf (ale. 

D. Eft-elle gralle, ou 
maigre? 

M. Hoho, badin , ne 
voyez vous pas quelle 
eft maigre, 

D. N'aymeriez vous pas 
mieux que ce: fuft du 
veau ou du: Mouton ? 

M. L'une & l'autre eft 
borne , maïs de toutes 


Davinus, Maius. 


D. Vid tibi dedit 
Q mater in mt. 
rendam ? 

M, Vide. 

D. Caro eft ; fed qua. 
lis? 

M, Bubula. 

D. Virum recens an 
falfa? 

M. Eft bubula falita, 

D. Virum pinguis , an 
Maora? 

M. Eho, inepte, non 
vides macrameffe. 


D. An non malles effe 
vitulinam aut ver- 
uecinam 

M, Vtraquebonaeft , 
fed in omni genere 


= Lav 
japit mihi hædins 


prafertim affa. 


D. Hem delicatule , 
inmne palatum tam 
doctum babes? 

M, Dico wt fentio, 
non euim ef men- 
tien dum. 

D. Abfint à nobis 
mendacia, [umus 
enim filii "Dii, e 
Christi fratres, qui 
eft ipfa veritas : ut 
ipfe de fe loquens 
teftatur, 


M, Sed adrem, fuilla 
quoque -wefcov li- 
benter , modico fale 
afperfa «5 bene co 
a. 

D. O mirifcam Dei 
gratiam , qui dat 
nobis tot obfoniorum 
genera €» tam bo- 
na! 

M, Quot putas effe 
hac in urbe paupe- 
res qui folo pane 
bordeaceovitlitant, 
neque tamen ad [a- 
turitatem ? 


D.. Nen dubito mul- 


x Æ 
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les fortes de viandes, 
jayme mieux le che- 
vreau, fur tout rofty, 

D. Ha petit delicat;avcz 
vous dé-ja le gouf fi 
friand ? 

M. Ic dis ce que je penfe, 
car i| ne faut point 
mentir, 

D. A Dieu ne plaife, 
que nous mentions , 
car nous fommes en- 
fansde Dieu, & frere 
de Jzsus- CHR1T,qui 
eft la verité meíme s 
commeil témoigne cn 
parlant de luy. 

M. Mais revenons à no- 
ftre difcours. je mange 
volontiers du porc, un 
peu parfemé de fe] & 
bien cuit, 

D, O bonté merveilleu- 
fe de Dieu, qui nous 
donne rant de fortes 
de mets & fi bons ! 


M. Combien penfez- 


vous qu'il ya de pau- 
vres dans cette Ville 
qui vivent feulement 
de pain d'orge, & qui 
n'en n'ont pas leur 
faoul? 


D, Ie ne -doute point 
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qu'il n'y en ait beau- 
coup , particuliere- 
ment dans une f 
grande cherté de bled. 

M. C'eft pourquoy com- 
bien devons nous ren- 
dre graces à Dieu, 
pour une fi grande 
abondance de biens; 
quelles loïanges de- 
vons nous fuy dire, 

D, Publions donc par 
tout fcs bien-faits, & 
cependant prions Je 
qu'il ait pitié de Ja 
nccefficé des pauvres, 


M, Qu'il luy plaife de 
toucher nos cœurs de 
fon ciprit pour ct fù- 
jet 


D, Je l'en. prie. 
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tos effe,in tanta pra- 
fertim annona ca- 
ritate, 


M. Itaque nos intan- 
ta bonarum rerum 
copia , quantas Deo 
gratias agere debe- 
mus : quas landes 
illi dicere? 


D. Eius igitur benef- 
tia magnifice ubi- 
que pr&dicemus:at- 
qua interim prece- 
mur sut pauperum 
fuorum mifereatur 
inopia 

M. Viinam ipfe cor- 
da noflra fuo fpi- 
ritu ad eam rem 
penitus afficiat, 

D. Ira precor. 


COLLOQUE XI. 


Arnoldus, Befonus, 


A D | quoy riez-vous? 
B. Je n'en fçay 

rien. 

À. Vous ne fcavez ? c'eft 
unc marque de fotife, 

B. Vous m'appellez donc 

fot. 

A. Nullement , mais je 
vous dis que c'eft une 


Arnoldus, Befopus. 


A, Vid rides? 
B. N efcio, 

A. Neftis ? magnam 
fignum ftultitia. 
B. Me igitur fiultum 

VOCAS, 
A. Minime vero; fed 
dico tibi argumens 
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tum effe frultitie 
quum quis videt , 
Ó ridendi caufam 
vefcit, 


B. Quid eft. ftultitia? 


À. Si diligenter evo- 
luas Catonem tuum, 
ifud quod quaris 
invenies. 

B. Nunc non babeo 
meum Catonem, €^ 
volo aliam vem 
agere. 

A. Quod babes nego- 
tium. 

B. H abeo edifcere ali- 
quid deradimentis. 


À, Interim queris fa- 
bulari , ineptule. 


B. Dic mibi, quefo , 
de ftultitia in Ca- 
tone. 


marque de fottife , 
quand quelqu'un rit, 
& qu'il n'en fçait pas 
Ja caufe. 

B. Qu'eft-ce que fot- 
tile? 

A. Si vous fcüilletez 
avec foin voftre Ca- 
ton , vous trouverez 
ce que vous cherchez. 

B. Je n'ay pas maintenant 
mon Caton,& je veux 
faire autre chofe. 


A, Quelle affaire avez- 
vous? 

B. l'ay à apprendre quel- 
que chole du rudi- 
ment. 

A. Et cependant vous 
cherchez à cauler, petit 
badin. 

B, le vous prie, dite moy 
ce qu'il ya dans Ca- 
ton de la fortile ? 


A.Stultitinm fimulare loco, prudentia (umma eft. 
C'eft une grande fageile de faire le fou bien 


à propos, 

Anne hac non didi 
cifti? 

B. Immo, fed non re- 
cordabar. 

À, Quum domi eris, 
infpice librum tua- 
15. 


A. N'avez vous pas ap- 
pris cela ? 

B. Oüy, mais je ne m'en 
refouvenois pas. 


A. Qaand vous ferez 
au logis regardez vo= 
ftre liure. 

L iiij 
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B. O q" je vous re- 
mercie } je propofc- 
ray à quelqu'un cette 
queftion, qui ne pour- 
ra me répondre , X 
ainfi il fera vaincu, 


A. Taifez- vous, petit 
garçon, taifez - vous, 
de peur que vous n'a- 
yez le foüet, 

B. Je ne m'en foucie pas 
beaucoup, je fçay ma 
leçon. 

A. Si vous ne yous taie 
fez, je le diray à l'Ob- 
fervateur , qui vous 
marquera aufh-toft. 

B, Demeurez , je ne di- 
ray plus rien. 

A, Mais fouvenez vous 
de ce que je vous ay 
dit, 

B. Quoy ? 

A. Ne riez jamais fans 
fuiet, 

B. Mais ce n'e(t pas un 
mal que de rire 

A. Je nedis pas ccla. 

B. Quoy donc, 

A; C'eít une fottife de 
rire fans fujet, 

B. Ie l'étens maintenant. 

A, Refouvenez vous en 

fouvent. 


B, O quantas gratias 
Ago tibi! ego propo- 
nam alicui iftam 
qua flienem qui non 
poterit mihi ve[pon- 
dere, C fic erit vi- 
Gus. 

À.Tase, puer , tace, 
É fiude ne vapu= 
les. 


B. Non multum cuyo: 
ego fere teneo pré- 
leétionem. 

A. Nifi taceas, dicam 
Obfervatori, quite 
Hatim notabit. 


B. Mane,nibil dicam 
amplius, 

A. Sed memento id 
quod dixi tibi. 


B. Quid af? 

A.Neridens unquam 
fine caufa. 

B. Sed ridere non eff 
malum. 

A. Non dico iftud, 

B. Quid igitur ? 

A. Stultum fine canja 
videre. 

B. Nunc intellige. 

A. Recordare [apes 
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coLLOQUE XIL 


Cleophil. Melchifed. 


novi? 


Cleophile,M cl ebifedech. 


C E Cquid babes cQ Uelle nouvelle 
avez-vous ? 
M 


„Accepi litteras '# 
fratres qui Lugii- 
ni habitat. 

C. Quande accepifi ? 


M. Heri. fub noctem. 

C. Quis attulit ? 

M. Pifcarss. 

C. Quidnam intelle- 
xifti ex iftis litteris? 

M. Omnia bene illic 
babere quod ad E- 
vangelium pertinet. 


C. Verane pradicas ? 


M. E»petio; litteras 
ipfas oftendam tibi 
à prandio. 

C. Ef profecto quod 
noftris fratribus 
gratulemur. 

M, scilicet; quodque 
Deo noftro gratias 
maximas agamns. 

C. Id quidem prafta- 
re debemus omni 
tempore , [fed nunc 
maxime quum au- 


divimus ca qua ad 


x M, Lay receu des lettres 


dc mon frere ,qui de~ 
meure à Lion. 


C. Quand les aycz- vous 


reccués ? 


M. Hier au foir. 


C. Quilesa apportées? 

M. Le poiffonnier. 

C. Qu'avez-vous appris 

ar ccs lettres ? 

M. Que tout alloit bien 
Jà, pour ce qui regarde 
la paix & la tranquil- 
lite de toutle monde: 

C.Ce que vous dites cf- 
il vray? 

M. Attendez , je vous 
montreray mes lettres 
apres difné. 

C. Nous avons fujet de 
feliciter nos compa- 
gnons. 

M. Nousavons auffi fu- 
jet de rendre de tres- 
grandes graces à Dieu. 

C. Nous Je devons faire 
en tout temps » mais 
principalement à pre- 
fent que nous cnten- 
dons dirc des chofes 
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qui regardent fa gloire, 


M, Plaife à Dieu que 
nous l'ayons toujours 


dans la memoire, 


C. Vous me ferez donc 
part de ‘voftre lettre? 


M. Oüy, comme je vous 


l'ay premis, 


C. C'eft donc apres 


difné ? 
M. N'cn doutez pas. 
C. Cependant adieu, 


M. Adicu , & bon-jour 


Cieophiie. 


gloriam eins praci- 
pue pertinent, 

M. Vtinam boc fem- 
per habeamus in 
memoria. 

C.Communicabis igi- 
iur mecum tuas lit- 
teras ? 


M vt promifi. 


C. Ergo poft prana 
dium ? 

M. Etiam dubitas. 

C. Interta vale. 

M -V ale, dr f[alutCleo- 
phile, 


COILOQUE XIII. 


ffrasl, M ntbeus. 
J, Ofre frere eft- il 


au Jogis ? 

M, Pourquoy me deman- 
dez vous cela ? 

I. Mon pere le vouloit 
aller voir, 

M, Ii n'eft pas en cette 
ville, 

I. Où cft il donc? 

M, Il eft allé dehors, 


I. Quand eft. il party ? 
M, Avant hier. 

I. Où efi-il allé? 

M. A Paris, 

I. Par où va-r'il ? 


l(ra&l , Mathævs. 


I. } j Stne domi fra- 
ter tuns? 


M. Cur iftud rogas ? 


I. Pater meus volebat 
eum convenite 

M, Non eft in hac 
urbe. 

I. V bi igitur ? 

M. Peregre profetius 
eft. 

I. Quando? 

M. Nadins tertius, 

I. Quonam ivit? 

M, Lutetiam. 

I. Qua iter facturus ? 


Livres Il 
M, Par Lion. 
an l.Eftil allé à pied , ou 


M. Lugduno. 

L. Virum pedes ^ 

eques ivit? 

M, Init in equo, 

I; Quando eft reditu- 

rus? 

M. Nefcio, 

1, Sed qutm termi- 
num conftituit illi 
ater? 

M, Iuffituthic adef- 
fet ad vigefimum 
buius mentis diem: 

I Ducat illum Deus 
€» reducat. 

M, Ita precor. 


a cheval ? 


M. ll eft allé à cheval. 
1. Quand reviendra-t'il? 


M. Ic nc fçay. 
I. Mais quel terme voftre 


pere luy à vil pref- 
cript? 


M. ll luya commandé 


d'ettreicy le vingriéme 
de ce mois, 

I Dicu le conduife & 
ramene. 


M. lelen pric, 


COLLOQUE XIV. 


Davus, Baillenus. 


D. Q V ando profe- 
urus es do- 

mum ? 

R. Cras Deo Iuvante, 

D. Quis iu[sit? 

B Pater 

D Quando autem inf- 
fit ? 

B. Ad me fcripfit [u> 
periore þebdomada. 

D. Qno die litteras 
accepift i ? 

B. Die "Jeneris. 

D, Quid continebant 
praterea littera. 


B.Omnes recte valere, 


Dave , Baillenus. 
D. Uand irez vous 
au logis ? 


B. Demain Dieu aydant. 

D. Qui l'a commandé ? 

B. Mon pere. 

D. Mais quand Fa-t'il 
commandé ? 

B. ll m'a écrit la femaine 
pallte. 

D. Quel jour avez- vous 
reccu des lettres ? 

B. Vendredy. 

D. Que contenoient ccs 
lettres ? 


B, Que rout le monde fe 
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vendange ! 

D. O que vous eftes heu- 
reux d'aller fi-toft en 
vendange, 

B. Voulez- vous que je 
dife à men perc qu'il 
vous mande? 

D. Quel plaifir vous me 
feriez : mais je crains 

| qu'il ne le veuille pas. 

B. Pardonnez-moy Sl 
en fera bien aile, tant 
à caufe de noftre u- 

| nion, qu'à caule que 
nous nous exercerons 
| à parler Latin, & nous 
conferons quelquefois 
enfemble. 

| D. Ah! je faute de joye. 
Ic vous prie mon cher 
Cœur ayez foin de 
cela. 

B. Vous le verrez : ce- 
pendant prions Dicu 
qu'il tourne à la gloire 
de fon nem , nos pa- 
roles & nosactions, 


Il premiers jours on fera 
| 


eft juftc de le faire. 
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portoit bien, & qu'aux 


(^ proximis diebus 
initium fore vinde- 
mia, 

D. O fortunatum, qui 
vindemiatum pro- 
peras. 

B. Vis dicam patri 
meo ut te accer(at à 


D. Suam mibi gra- 
tum faceres : fek 
"Vereor ut nolit, 

B.Immo,gaudebit esn 

propter noftram con 
junciionem tUm te- 
ro quim € Latine 
colloquédo nos exer- 
cebimus, & de flu- 
diis una interdum 
confevemus, 

D. 4h! gaudio tetus 
e ilio, amnbote id 
cură , mi animale, 


B. Senties : interim 
Deum precemur ut 
dita , facta , e 
confilia noftra ver- 
tat in gloriam (ui 
nominis. 


D, C'eftbien dit, & i] D Bene mones, € cer- 


tè ita expedit facere, 


Aurelius, Lambert. 
A, S paulifper 
CJ gradum , Lam- 
berte , quo prope- 
ras ? 

L. Recta domum, 

A. Quid. e? 

L.M ater vult mepau- 
cis convenire. 

A. Nefcis quam- 
obrem ? 

L. Ne[cio , nift. forte 
ve[timenta byberna 
mibi facienda cu- 
vet. 

A. Ifiwd eff verifi- 
mile, jam eninin- 
fiat byems. 

L Iam vifa funt ge- 
licidia , € glacies 
etiam alicubi. 

À. His diebus, vidi in 
foro montanos quef- 
dam qui dicebant 
magnam. vim ni- 
vium decidiffe fu 
periori hebdomade; 
quum bic interea 
leves pluvias vides 
remus 

L. Ego quoque. idi- 

pfum audivi do- 

mi noftra ex rafti- 


COLLOQUE XY, 


"Aurelius , Lambert, 


À. L Ambert arreftez- 


vous un peu ; OÙ 
allez-vous fi vifte? 


L. Droitau logis. 
A. Que faire là ? 
L. Ma mere veut me 


parler un peu. 


A. Vous ne Ícavez pour 


quoy? 


L. le ne fcay ; fi.ce weft 


pour me faire un ha- 


bit d’hyver. 


A. Cela eft vray-fem- 


blable , car l'hyverap- 
proche. 


L. Ona déja veu desge- 


lécs, & de la glace 
quelque part. 

A. Ces jours-cy , j'ay 
veu dans la.place quei- 
ques montagnards qui 
di(oient qu'une grans 
de. quantité de. neige 
cftoit tombée la. (c- 
maine. paílée.5 quoy 
que nous n'ayons veu 
icy que des pluyes, 

L.. Yay oüy dire cela 
meíme chez nous, à 

des payfans qui mous 
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avoient amené du 
bled; mais je fuisobli- 
gé de rompre ce dif- 
cours, de peur que ma 
merce ne fe fâche. 

A. Mais, hola Lambert, 

apportez moy du lo- 

gis quelques raifins , 

car vous avez cu une 

grande vendange. 


L. l'en apporteray quan- 
tité peur nous deux : 
fi ma mere n'eft pas 
füchée contre moy. 


A. À Dieu ne plaife. 
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cis qui triticum no - 
bis adduxerant; fed 
cogor | abrumpere 
fermonem , ne mibi 
irafcatur mater. 

À, Sed heus tu, mi 
Lamberte , adfer 
mibt domo. aliquot 
uvas,nam ampli[- 
fima vobis fuit 
vindemia. 

L. Adferam (ut fperé) 
utrique nofirum af- 
fatim : mfi fi quid 
mater irata- eft 
mibi. 

A.Iflud avertat Deus. 


COLLOQUE XVI, 


Pelignus , Barthelemy. — 


A. V allez-vous fi 

vifte ? 

B. Chez le Barbier. 

P. Ie m'y en vas avec 
vous, 

B. Avez. vous demandé 
congé ? 

P. Ie ne l'ay point de. 
mandé : mais attendez 
un peu , tandis que Je 
vas le demander. 

B. Haftez vous donc. 

D. Je rcviendray tout à 

certe heure ; je fuisre- 

venu , allons mainte- 
nant. 


Pelien, Bartholomz, 


P. Vonam istam 
Q celeriter ? 

B. Ad T'on(orem. 

P. Ego quoque una 
tecum. 


B, Rogafli veniam ? 


P. Non rogavi : fed 
tantifper — expecia 
me dum e0 roga- 
tum. 

B. Feflina igitur. 

P. Mox rediero 5 redii, 
eamus nunc jam. 
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B. Quo vultute Pra 
ceptor excepit? 


P. Hilaro fanè. 

B. Eodem me quoque 
exceperat. 

P. Non folet irafci no- 
bis,nif illum adea- 
mus intempeftative, 


B. Quotus quifque id 
nen &gre fert? 


P. Etiam nos qui pue- 
vi fumus , fepius 
ira[cimur condi(ci- 
pulis cum ftudia 
nofira , quantula- 
cunque [unt , inter- 
pellant. fed jam de- 
Jinamus , optime 
ton(orem Ante eff- 
cinam video. 


B,Euge, nulli funt igi- 
tur expectantes, ita 
fiet ut minus din 
moremur. 
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B. Avec quel vifage 
Monfieur vous a-r'il 
receu ? 

P. Avec un vilage gay. 

B. Il m'avoit receu avec 
le mefme. 

P. 11 n'a pasaccouftumé 
de fe fácher contre 
nous, fi nous nc l'al- 
lons trouvcr à contre- 
temps, 

B. Qui eft celuy qui ne 
fouffre point cela avec 

cine ? 

P. Nous mefmes qui 
fommes des enfans , 
nous nous fichons fou- 
vent contre nos com- 
pagnons quand ils 
nous interrom pent 
dans nos eftudes, pour 
petites quelles foient, 
mais finiffons , je vois 
fort à proposle Bar- 
bier deyant fa bou- 
tique. 

B. Courage; il wya point 
de gens qui attendent, 
ainfi nous tarderons 
moins, 
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COLLOQUE XVII. 


Nomenclator, L'enfant, 


N. U eft Pierre? 
O L, Il eft alléde- 


hors, 

N. Ou? 

L. Il cft allé aux champs. 

N. Avec qui ? 

L, Avec fon pere. 

N. Qui l'eftoit vent ap- 
peller ? 

L. Le valet de fon perc. 

N. Quand reviendra- 
t'il à la ville? 

L.Dans huit jours, com- 
me il a dit, 

N. A qui a-t'il demande 
congé de s'en aller? 

L. À Monficur le fous 
Maiftre, 

N. Pourquoy pas plütoft 
à Monficur ? 

L. Il eftoit forty pour 
affaires. 


N C'eft allez. 


Nomenclator, puer. 


N. Bi ef Petrus? 
P, Iit foras 


N. Quò ? 

P. Abiit vus. 

N. iei cum? 

P. Cum patre. 

N, Quis venerat ac- 
cerfitum ? 

P. Patris famulus, 
N, Quando eft in ur- 
bem rediturus? 

P. Hinc, ut dixit, ad 
ociavum diem. 

N. Aquo petivit abe 
eundi veniam? 


P. Ab hypodidafcale. 


N. Cur non potius à 
ludi M aciftro ? 

P. Ad negotia pro- 
dierat, 

N, Sat babeo. 


COLLOQUE XVIII. 


Richard, Niger. 


R. U montez -vous? 
N. Dans noftre 
chambre. 
R. Que faire là? 
N, Querir mon écri- 
toire. 


Richardus, Niver. 


R. Vo afcendis ? 
N. in cubi- 
culum nofirun. 
R. Quid eù? 
N, Petitum thecam 
feriptoriam, 
R Adfer 


R. Adfer mihicingu- 
lum eadem opera. 


N. Vi eft» 

R. Super arcä meam. 

N. afferam : fed tu 
me hic expecta. 

R. Nufquam moveo. 
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R, Apportez moy par 
meíme moyen ma cein- 
ture, 

N. Oi eft elle? 

R. Sur mon coffre. 

N. Je l'apporteray: mais 
attendez moy icy. 

R. Ie nc bouge, 


COLLOQUE XIX. 


Puteanus , Victatus. 


"N Eftis vetitum 

effene[ubmi[- 
fe, loquamur. inter 
nos? 

V. Quidni [cirem, 
cum Praceptor tam 
fepe nobis inculcet 
ejus vei caufas. 

Cr igitur modo 
faciebas contra ? 


V. Quia Ifaias ita 
me caperat alloqui. 


P. Quid tum > debuifti 
illum admonere , 
non imitar, 

V. Debui, fed tum von 
venit in mentem. 


P, Sed interim notan- 

dus es. 
| V, Minime-vero , nifi 
vis effe ipfo Prace- 


Puteanus , Vitlatus, 


P. E fgavez- vous 
N pas qu'il eft dé- 
fendu de parler en- 
femble tout bas ? 

V. Oùy je le fcay, puif- 
que Monficur nous 
en dit fouvent da 
caufe. 

P. Pourquoy faifiez vous 
donc maintenant le 
contraire ? 

V. Parce que laias a- 
voit commencé à me 
parler. 

P. Pour cela ? vous avez 
dà l'avertir ; & non 
pas l'imiter. 

V.Icl'aydü, mais cela 
nc. m'eft venu alors 
dans l'efprit. 

P, Mais cependant il 
faut vous marquer. 

V. Nullement ; fi vous 


ne: voulez. eftre plus 
M 
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{evere que Monfieur, 

P. Dite moy pourquoy ? 

Parce que Monficur 
' défend de marquer 
quelqu'un qui recon- 
noift de luy mefme fa 
faute, pourveu que ce 
nc foit une aétion qui 
foit défenduë par la 

parole de Dieu. 

P. Dieu n'a- t'il pas com- 
mandé que nous obeif- 
a e à nos parents? 

C'eft le cinquiéme 
es du Decalo- 
gue. 

P, Or ce precepte s'£- 

rend plus loin , car 

fous le nom des m 

rents, il comprend les 

Maiftres , les Magi- 

ftrats , & enfin tous 

ceux à qui Dien nous 
a foüimis, 
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ptore feverior. 


Pè Dicmihi cauíam ? 
V. Quia Praeceptor ve- 
tat quempiam no- 
tari qui [ponte de- 
litum agnowerit , 
modo ne tale fit fa- 


Gum quod 


verbo 


Dei interdictum fit. 


P. Nonne à Deo pra= 
ceptum eft ut parena 
tibus ebediamus? 

V. Iftad ef quintum 
decalogi praceptium. 


P. Atqui ( nt habe- 
mus inÇatechi[mo) 
preceptum illud pa- 
tet latius , nam pa- 
renti nomine Pra- 
ceptores complecti - 
tur e» magifiratus, 
€» denique omnes 


quibus Deus 
nos fubjecit. 


ipfe 


Y. Iene nie pas que ce. V, Non equidem nego 
vera effe qua nar- 
ras: fed malo Pra- 
ceptorem confulere, 
quam tecum difpu- 
tare:alioqui in maa 
jus malum me in- 
duceres , quod eft 
contentionis vitis , 


que vous dites ne foit 
vray , mais j'ayme 
mieux corfulter Mon- 
fieur, que de difputer 
avec vous , autrement 
vous  In'engageriez 
dans un plus grand 
mal 3 à fçavoir de la 


| S T 
multo magis a Pra- 
ceptore vetitum. 

P. Æquum dicis: me- 
mineris igitur Pra- 
ceptorë admonere, 
quum rationes A 
nobis exiget, 

V. Ne me obliturum 
putes:prafertim cum 
mia res agitar. 
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difpure que Monficur 
défend bien davantage, 

P. Vous avez railon 5 
fouvenez - vous donc 
d'avertir Monfieur , 
quand 1] nous en de- 
mandera compte. 

V. Ne croyez pasque je 
l'oublie , principalc- 
ment s'agiflant de mcs 
affaires. 


COLLOQUE XX. 


Roffetus, Ferrerius. 
R, V Nde venis? 


F.E foro. 

R. Quid ilic audifti 
nov:à 

F. Nibil prorfus. 

R, Mirum eft te nibil 
audiviffe. de belle, 
aat de caters re- 
bus gallicis. 

F. De iisque nibil ad 
me pertinent , non 
[oleo percontari. 


R Efo : fed tamen 
Aliquid vel in tran- 


fitu audiri folet. 


F. Ne mentiar, intel- 
lexi nonnihil in 
tran fitu. 


Ro[fet , Ferreri: 


R. D Où venez vout? 


F. De la place. 

R, Qu'avez-vous ei y Jà 
de nouvcau ? 

F. Rien du tout 

R. Ie m'étonne que vous 
n'avez rien oliy de la 
guerre, ou des autres 
affaires de France. 

F. Ie n'ay pasaccoütumé 
de m'informer des 
chofes qui ne me re- 
gardent point. 

R. Soit, ncantmoins on 
a accoütumé d'oiüir 
dire quelque chofe en 
paffant. 

F.A ne point mentir, j'ay 
enteudu dire quelque 
chofe en paflant. 


M ij 
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R.Contezlemoy,jevous R Narra mihi,qua= 


D. Dans noftre ferme. D 
F, Que faifiez-vous là ? F. Quid agebas illic? 
D, Iefervoismonpere, D 


ric. 0 
F. le n'ay pas le temps F. Nuncnon eft nare 
de vous Ic contrer. tandi fpatium. 
R, Pourq oy aon? R. Cur non? 
F. i! favt que j'aille vite- F, Ef mibi alio pro- 
ent ail curs. perandum. 
Ou R. Quonam ? 


F. Ceia ne vous regarde F Nihil ad te. 


"as. 

R. Quand doncnousre- R° Quando igitur re- 
vienderez-vous voir, vijes mos ut ex te 
afin que nous veus iflud andiamus? 


Pentendions dire ? 


F. Apies dimé, fi j'ay le F, 4 prandio , fi li- 


loifir cebir per otium, 

R. le vous prie ayez en R. Amabo te, facli- 
le loifir. ceat. 
Ie racheray:mais vous F. Dabo operam : fed 
me retcüez trop long- me detines #sutius, 
temps, adieu, vale. 


COLLOQUE XXI 


François, Denis. Francife, Dionyfius 


V avéz vouşché F de fuifli his 
ces jours-cy ? diebus ? 

D. Aux champs, D. Ruri. 

F, En quel lieu ? F, Quo in loco? 


In. villa nofira: 


LE fe 
. Mimiftrabam pø- 
tri. 


Y, Et luyque faïfoit-il? F. Quid veroille? 
D. I! labouroit nos vi- D. Paflinnbar "ites 


£1 €. 


ü 
noftras, 
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F. Quando illinc rø- 
diifti ? 

D. Heri iantum. 

F. Quid pater ? 

D. pna micum rever- 
fus eft. 

Fi penè factum : fed 
quo pergis ? 

D. Recta domu. 

F. Quando repetes lø- 
dum litterarium ? 

D. Cras;j"vante Deo, 
ant ad fummum 
perendie. 

F. Ergo interim vale, 


D. Ertu vale, Fran- 
cifce, 


:. Quand ceftes-vous re- 


venu de là? 


D. Hier feulement. 
F. Et voftre pere? 
D. Il e£ revenu avec 


moy. 


F. Bon: mais où allez- 


vous maintenant 2 


D. Dioit au logis. 
F. Quand revicndrez- 


vous au College ? 


D, Demain ; s'il plaift à 


Dieu , où au plus tard 
apres demain. 


F. Adieu donc, cepen= 


dant. 


D. Adicu auffi mon cher 


Frangois. 


COLLOQUE XXII 


Fontanus , Caius. 


F. Vando redi- 
turus eff Bla- 

fins? 
C. Non cert? fcio, for- 
taffe die craftino ; 


fed cur iftud rogas? 


F. Quia fecum abftu- 
lit catelogsm : e 
Praceptor ira[cetuy 
fi nemo fit qui re- 
citer 

C. Relinque mibi if ä 


Fontanus , Caius. 


F, Uand Blaife re» 
viendra- ril ? 


C. Ie nc lefgay pas af- 
feurement , peut-eftre 
demain > mais pour- 
quoy demandez- vous 
cela ? 

F. Parce qu'il aemporté 
avec luy le catalogue, 
Monfieur fera faiché 
fi perfonne ne le re~ 
cite à 

C. Laiflez moy ce foin ; 
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j'ay une copie du ca- 
talogue, 

F. Vousle lirez donc ? 

C, Ie le liray. 

F. Vous ferez bien, & 
noftre am y Blaife vous 
en remerciera, S'il s'en 
prefente l'occafion, 


curam : babeo Ca- 
talogi exemplum. 

F, Recitabis igitur ? 

C. Reritabo, 

F. Bene facies, & no- 
fter Elafius referet 
gratiam fi qua fe 
effert occafio. 


COLLOQUE XXIII, 


Gur(etus , Fontanus. 
G. V demeurez- 
vous ? 
F, Chez mon pere, 
G D'où venez. vous 
maintenant ? 
F. Du logis. 
G. Oùavez vous diné? 
'. Au logis: 
G. Ou fouperez vous ? 
F. Chez vous, comme 
j'efpere. 
G. Comment le fçavez- 
vous? 
F. Voflre pere m'en a 

A ws aujourd' huy. 

. le voudrois i bien fca» 
voir où vous couche- 
rez aujourd'huy? 

F. Chez mon frere. 
G. Quel affaire avez- 
vous avec voftre frere? 
F, lladit ànoftre fœur 
wil vouloit me par- 
ler à loifir. 


Gurfetus, Fontanus, 
G, Fod eft tibi 
domicilium ? 
F, Paterna domus. 
G Vnde nunc we- 
nis? 


F Domo: 
G. Vbi prandifti ? 
F. Domi. 


G. Vbi canabis? 
F, Domi veftra , ut 


fpero. 
G ps fcis? 


F, Pater ipfetuus me 
invitavit. 

G. Scire etiam vellem 
vbifis cubiturus, 


E. Domi fraterna. 

G. Quid babes nego- 
tii cum fratre tuo, 

F. Dixit [orori no- 
ftra fe velle conve- 
nire me otiofe, 


Lis y.R$E If. 
G. En quel maifon d- 


G. In quA domo ba- 
bita? 

F, in quadam condi- 
itia. 

G. Eho nallam ne ha- 
bet. propriam do- 
mum? 

F. Habet quidem, fed 

cam locat quibuf- 

dam inquilinss. 

. Locat igitur do- 

mum propriam, Con 

ducit alienam ? 

F. Scilicet , ut ex me 
audis 

G. Quanti locat ? 

F. Ofodecim aureis 
Italicis : quos nune 
piftoletos vocant. 

G Cur illam non po- 
tius habitat? 

F. Quia fita non eft 
in loco commodo, 
five ( ut ita loguar) 
mercatorz0, 


G 


G. Sedillam alienam 
quanti conducit? 

F. Longe pluris. 

G. Quanti igitur ? 

F Quinque Cr viginti. 


G` Cara eft habita- 


tio 


F. Carifima, [ed quid 
agat , loci commoa 
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meure-t'il ? 


F, Dars une certaine 


maif{on qu'il loüc. 


G. N'a rij pas de mai- 


fon à luy? 


F, Ill enaune, mais il la 


loüe à des locataires. 


G. Il loüc donc fa mai- 


fon, & en loüc une 
cftrangere ? 

F. Oüy, comme jc vous 
dis. 

G., Combien la loüc.t'i'? 

F. Dix-huit écus d'or 
d'Italie, qu'ils appel- 
lent piftolles. 
G. Pourquoy ny demeu- 
rei] pas pluftoft ? 
F. Parce qu'elie n'cf pas 
ícituéc en un lcu 
commode , ou pour 
parle: ainfi , en un licu 
aflez marchand. 

G. Mais combien loüc- 
t'il ce logis étranger? 

F. Beancotp plus. 

G, Combien donc? 

F. Vingt-cinq. 


G. Cette demeure eft 


bien cherc. 


F. Tres- chere , mais 
qui feroit-on ? la come 
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modité du lieu fait 
cela, 


ditas id facit. 


G. Courage ( afin que G. Age (ut aliquan- 
do tandem finia- 
mus ) dic precor , 
Jcifne ubi cras fu 


nous finiffions ) dites- 
moy je vous pric, fca- 
vez vous où vous íc- 
rez demain ? 

F. Ic retourneray au lo- 
gis; afin que j'aille 
de là au College , s’il 
plaift à Dieu. 


G. Pourquoy adjoütez- 
vous s'il plaiftà Dieu? 

F. Parce que nous ne 
pouvons fortir du lo- 
gis , fans la permiffion 
de Dieu, 

G. Icl'ay oüy dire fou- 

vent a Monficur. 

E Pourquoy donc le des 
mandiez-vous ? 

G. Parce qu'on ne dit ja- 
mais aflez ce qui cft 
bien, principalement 
quand il sagit des 
chofes de Dieu, 

F. Nous avons auffi ap- 
pris cela de Monfieur. 

G, Celaeft vray, mais 
il cft utile de Je repe- 
terfouvent, pour exer- 
cer ía memoire, 


F. Voyez où nous a me- 
né votre premiere de- 


turus fis. 


F. Domum revertar, 


ut inde in [cholam 
me conferam fi qui- 
dem permiferit do- 


minns. 


G. Cur addis, fi do- 


minus permiferit. 


F. Quia nifi permiffu 


Dei, ne domo qui- 
dem exire poflemus, 


ex Praceptore. 


G. 1fud audivi [ape 
F, Cur ergorognbas ? 


G. Quia nunquam 


nimis dicetur quod 
bene ditum fuerit, 


praefertim ubi 


de 


rebus divinis agiture 


F.Hfud quoque ex pre.» 


ceptore didicimus. 


G. $ed utile eff fape 


talia repetere ad 
memoriam exer» 


cendam. 


F, Vide quo nos fena 


fim adduxerit tua 


prima, 
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prima interrogatio. mande, 

G Tantum volebam G. Ie ne voulois feule- 
pancis verbis te- ment que railler un 
cum iocari, peu avec vous, 

F.Age,quoniam nunc F. Courage , puifque 
fatis animam exit- nous avons aílez excr- 
cnimus , NON «is cé noftre efprit , ne 
etiam corpus exer- voulez-vous pasexer- 
cere valetudinis €cr noftre corps pour 
caua ? la fanté ? 

G. Quidni velim? G. Oüy je le veux. 

F. Eamus igitur lu- F. Allons donc joiier à la 
fum pila palmaria, paulme ; car je fgay 
nam eo lufu (cio te que vous aimez cc 
delectari. jeu. 

G. Delector fant, fed .G. Oüy je l'aime, mais 
nunc pilam non ba- je n'ay pasde balle. 
beo. 

F, Ecce tibi, fequere F, Bn voila une, fuivez 
me, moy. 

G. Ego te fequor li-: G, le vous fuis tres-vo= 
bens, tu bene ducito, lontiers, menez moy 

bien. 
COLLOQUE XXIV. 
Creditor, Debitor. Creditor , Debitor. 
6; Voad patris T Vfíqu'à quand at- 
reditum expe- tendez.vous le re- 
&as? tour de voftre pere ? 


D.Hinc ad diem offa- D. D'icy à huit jours. 
"Uum. 
C. Qui fcis diem? C. Comment fçavez- 
vous le jour ? 
D. Jpfe pater ad me D. Mon pere Inyemc(me 
feripfit, me la mandé, 
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C. Sa venué , comme 
j'efpere, vous enri- 
chira. 

D. Ie feray plus riche 
que Crefus, s'il vient 
bien garny d'argent. 

C. Vous me renderez ce 
que je vousay prefté ? 

D. Non feulement je 
vous le renderay,mais 
auffije vous en re- 
mercieray. 


C, Comment ? 
D. Ie vous préteray de 
l'argent à mon tour, 
C. Ie m'en auray point 
befoin, comme j'cf- 
pere. 

D. Mais vous ne fçavez 
pas ce qui doit arriver. 

C, Le temps eft tres- 
court, 

D. Ie ne dis pas cela pour 
yous predire du mal. 


€. Quoy que les hom- 
mes predifent , Dicu 
tient le gouvernail, 

D. Mais pourquoy tar- 
dons nous d'entrer en 
€laffc ? 

€. Vous m'advertiflez 


bien à propos, 


pr Mar. Corp. 
C. Adventus eins , ut 
[pero,te ditabit, 


D. Crafo ditior ero, fi 
bene nummatus ve- 
nerit. 

C. Tunc mihi mu- 
tunm reddes? 

D. Non eft quod du- 
bites , quin fi tibi 
epus erit amplius 
non modo veddam 
mutuum, [ed etiam 
referam gratiam. 

C. Quomodo ? | 

D. Pecuniam vicifim 
dabo mutuam, 

C. Nibil opus erit, 


fpero. 
D. At nefcis quid pof- 


fit accidere. 

C Tempus eft bre- 
viffimum. 

D. Non eb dico quod 
tibi velim ominari 
malum. 

C. Quidquid omi- 
nentur. homines , 
Deus clavum tenet. 

D. Sed quid ceffamus 
recipere nos in au- 
ditorium ? 

C. Opportunè admo- 
nes. 
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COLLOQUE XXV. 


Pigus, Macuardus. 
ur V.ando rediifti 
domo? 


M. Tantum redeo, 


P. Vbi ef frater? 
M. Manfit domi. 


P. Cur manfit? 


M.Vt pranderet cum 
matre. 

P. Tu vero cut etiam 
non pranfi fti 2? 

M. Iam pranderam 
cum patre. 

P. Quis vobis mini- 
firabat ? 

M, Ancilla. 

P, Quid mater, ubi 
erat ? 

M, Etiam domi, [ed 

occupata. : 

P. Qua inre? 

M. In recipiendo tri- 
tico quod nobis ad- 
ventum fuerat. 

P. Quando redibis de- 
mum ? 

M, Cum accer(ar à 
patre, 

P, Quo die istud erit? 


Pius , Macuat 


P: Uand eft ce que 
vous cftes rcvc- 


pu du logis 
PEL i 

M. Je ne fais que de re- 
venir. 

P. Où eft voftre frere ? 

M. I! cftdemeuré au lo- 
gis. 

P. Pourauoy eft-il de- 
meurc ? 

M, Pour diíner avec ma 
incre, 

P.Pourquoy n'cítes- vous 


M. y j 
avec mon pere, 
P. Qui vous fervoit ? 


M, La fervante. 

P, Et voftre mere, où 
cftoit-clle ? 

M. Au logis, mais elle 
eftoit einpeíchée. 

P, En quoy ? 

M. A recevoir le bled 
qu'on nous avoit amc- 
né, 

P. Quand reviendrez- 

vous au logis ? 

M, Lors que mon perc 
me fera venir, 

P. Quel jour fera-ce ? 

N ij 
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M. Peut-eftre dans qua- 
tre jours. 

P. Pourquoy allez-vous 
& revenez - vous fi 
fouvent ? 

M. C’eft que mes pa- 
rents le veulent, 

P. Que faites-vous au 
logis? 

M. Ce que nos parents 
nous commandent. 

P. Mais ccpendant vous 
perdez le temps d'é- 
tudier 

M. Nous ne le perdons 
pas tout-à- fait. 

P.. Comment? 

M. Quand mon pere 
n'eh point empcfché , 
il nous excrce à toute 
heure, le matin, de- 
vant & apres diíner , 
devant & apres fou- 
per affez lony temps, 
enfin avant que nous 
allions coucher. 


P. A quoy vous exerce- 
ril? 

M. Il exige ce que nous 
avons appris en Claífe 
toute la icpmaine, il 
regarde nos thémes ; 
& il nous interroge 
dcüus ; fouvent il 


M, Fortaffe hinc ad 
quatuor dies. 

P. Cur vos tam [ape 
commeAtts ? 


M. Sic volunt pa- 
rentes. 
P. Quid agitis domi ? 


M. Quod jubemur à 
parentibus, 

P. $ed interim perit 
vobis  fiudierum 
tempus. 

M. Non omnino perit, 


P. Quid igitur? 

M. Quoties pater non 
eft neceffario occu- 
patus, omnibus ho- 
ris exercet nos: Mhe 
n? , ante Ó post 
prandium, ante ca- 
nam, cena fatis 
diu, potremo etiam 
antequam cubitum 
eamus. 

P, Quibus rebus vos 
exercet ? 

M. Exigit à nobis ea 
potiffimum qua tota 
hebdomadein [cho- 
la didicimus , the 
mata nofira in[pi- 
cit, € de iis nos 
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interrogat: [ape dat 
nobis aliquid modo 
Latinz,modo Galli- 
à  de(cribendum è 
interdum etiam no- 
bis proponit brevem 
fententiam. verna- 
culo (ermone,quam 
Latine vertamus è 
interdum conira 
iubet aliquid. Lati- 
num Gallice reddi. 
Pofremo, ante ci- 
bum é poft; [emper 
exi Bibliis Gallicis 
aliquid legimus,id- 
quetota prafente far 
milia, 

P. Nihilne de Cate- 
chifmo interrogat? 


M Id facit omni die 
dominico , nifi for- 
te domo abfit. 

P. Mira narras , fs 
modo "vera. 


M. Imo (unt lange 
plura quam qua ti- 
bi narravi. [um 
enim oblitus morum 
civilitatem : de 
qua etiam admone- 
ve nos felt in 


nous donne quelque 
chofe à écrire ; tantoft 
en François , tantoft 
en Latin, quelquesfois 
il nous propofe une 
fentence en François 
pour la traduire en 
Latin , quelquesfois 
au contraire , il. nous 
fair traduire du Latin 
en François. Enfin 
avant & apres le re- 
pas nous lilons quel- 
que chofe de la Bible, 
& cc en prefence dc 
toute la maïfon. 


P. Ne vous interroge- 
vil point fur le Ca 
techifme ? 

M. Oiy tous les Di- 
manches , à moins 
qu'il ne foit abfenr. 

P. Vous mc dites des 
chofes merveilleufes, 
pourveu quelles foient 
veritables. 


M. Pardonnnez moy, il 
y ena bien davantage 
que celles que je vous 
viens de dire ; Jay ou- 
blié la civilité des 
mœurs , dont il aac- 
couftumé de nous ad- 
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vertir à table. 

P. Pourquoy voftre pere 
prend il tant de peine 
à vous en{tigner ? 


M. Pour voir par là fi 
nous perdons noftre 
temps & noftre peine 
au College. 

P. Son loin & fa fageffe 
font merveilleux ? © 
quc vous eftes obligé 
au Pere celefte , qui 
vous a donné un fi bon 
pere fur la terre! 


M. Plaife à Dieu que 
nous n'oublions ja- 
mais cette grace. 


P. Ce fouhait eft bon & 
pieux , ayez foin de 
l'avoir , non feule- 
ment en la bouche, 
mais encerc plus dans 
le cœur. 

M. Ie vous remercie de 
ce que vous m'adver- 
tiflez fi fidellement, 

P, Nous devons ce bon 
office à tout le monde, 
mais {ur tout à nos 
freres. 

M Quelles freres entene 
dez vous ? 


menfa, 

P. Cur pater vefter 
tantum [umit labo» 
rem in vobis do- 
cendis ? 

M, Vt fic, intelligat 
num in [chola opea 
ram ludamus, @ 
tempore abutamuv. 

P, Mira bominis dili- 
gentia" atque. adeo 
prudentia. O quam 
devinéti eftis patri 
calefi, qui talem 
patrem in terra de- 
dit vobis ! 

M. Faxit ille ut boc 
€^ catera eius bene- 
ficia nunquam ob- 
livifcamur. 

P. Bonum Gr pium eft 
illud optatum : cu- 
ra ut habeas non 
modoin ore, fed in 
animo etiam ma- 
gis. 

M. Quod me tam mo- 
nes fideliter , habeo 
tibi gratiam. 

P. Bene monendi of- 
ficium debemus om- 
nibus , fed maxim» 
fratribus. 

M. Fratribufne igituy 


> 
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P; Eos potiffimum fra- 
tres hic dico, qui ex 
fide in Chriftum no- 
bis conjunéti (unt. 
M. Refè iudicas : [ed 
vifo num frater do- 
mo tandem vever- 
terit: nam ad cef- 
[andum . promptus 


eft plus fatis. 


COLLOQUE 


M yconius , Petellus, 
M.O Erione fcribis, 
an tu ineptis? 
P, Equidem fcribo fe- 
rio , cur enim tem- 
pore abuterer : 14 
vero cuv iftud ro- 
gas? 


M: Quia vidi ali- 
quando qued ben? 
fcriberes. 

P. Scribo interdum 
melius. 

M, Qui fit igitur ut 
nunc tam fcribas 
malè. 

P. Defunt mihi benè 
fcribendi adiumëta. 

M. Qua tandem? 

P. Bona charta , bo- 
num attramentum, 
bona penna ; "Am 


z. A 


p. l'entends tous ceux 


qui nous font unis par 
la foy en 1ssus- 
CHRIST. 

M. Vous avez railon 3 
mais je vas voir íi 
mon frere eft revenu 
du logis, car il sa- 
mufe trop. 


XXVI: 

Myconins, Petellus. 

M. St-ce tout de bon 

que vous écrivez, 
ou fi vous badinez ? 

P. C’eft cout de bon que 
j'écris, car pourquoy 
perdrois-je le temps ; 
& vous pourquoy mc 
demandez vous cela ? 

M, Parce que j'ay veu 
uc yous écriviez bien 

uclquefois. 

p. l'écris quelquefois 
mieux. 

M. Pourquoy donc &cri- 

vez vous fi mal à prefét? 

P. le n'ay pas ce qu'il 
faut peur bien écrire. 

M ugy? 

P. De bon papicr » de 
benne ancre, uncbon- 
ne plume 5 Car mon 

papier , comme vous 

N iiij 
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voyez, boit extreme- hac men charts, ut 
ment, mon ancre eft wides, miferè pro- 
blanche comme de fluit, attramentum 
l'eau , ma plume eft eft aquofum € fub- 
molle & mal taillée, Albidum , penna 

mollis && male pa- 


rata! 
M. Pourduey n'avez- M. Cur ifa omnia 
vous pas pourveu à maturë non provi- 


tout de bonne heure ? disti ? 
P, len’avoispoint dar- P, Pecunia mibi dee- 
gent, & je n'en ay rat, (nunc etiam 


point encore, deest, 

M. Vous cítes tombé M, Zncidiffi in illud 
dans ce Proverbe ; fou- vulgare proverbii : 
vent celuy qui man- -Cui dref pecunia, 
que d'argent , manque huic defunt omnia, 
de tout, 


P. Voila comme je fuis, P, Sic agitur mecun, 
M. Maisquandefperez- M, Sed quande te 

vous en recevoir ? feras accepturum! 
P. Le premier jour de P, Im mercatu proxi- 


marché , mon pêre mo , pater ad- me 
mmen envoyera , ou il miffurus eff, aut 
viendra luy mcfine iplemet venturus, 

M. Cependant je veux M. Ego interea inva- 
vous affifter. re volo, 

P. Si vous le pouvez, P, $; quidem id po- 
vous me ferez un res, magno benefi- 
grand plaifir, cio me affeceris. 


M. Tenez voila fix fols M, Accipe bos fex af- 
que je vous prete, — fes mutuo ad char- 
pour avoir du papier tam C5 câtera coma 
& tour le refte, paranda. 

P. Que ce mot eft veri- | P, Quam verè diclum 
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eft illud : Amicus 
certus in re incerta 
cernitur : fed quid 
te impellit ut miht 
ultro tam: benign? 
facias? 

M. Charitas illa Dei 
que (ut D. Paulus 
ait ) effufa eft in 
cor dibus noftris. 

P. Mira eff vis divi- 
ni Spiritus > qui eius 
au&kor eft charita- 
tis. Sed mibi inte- 
rim cogitandum 
quomodo tibi refe- 
ram gratiam. 

M, Parva res eft: 
omitte iftam cogi- 
tationem ,»eteim* 
pediat queminss in 
utrAvis aurem dor- 
mias: tantum ved- 
de mutuum quum 
tibi commodă fue- 


vif. 
P. Reddam ( wt fpe- 
ro) prope diem. 


M, Eamus ad preca- 
tionem,ne notemur. 


P. Adde unum, f 


placet. 
M, Quid eft? 


IE 1/3 
table : qu'on voit l’a- 
my au befoin : mais 
qui vous pouffe à me 
traitter fi bien ? 


M. La charité de Dieu, 
laquelle ( comme dit 
faint Paul) eft répan- 
duë dans nos cœurs. 

P. La l'uiffance du faint 
Eipric eft admirable , 
qui eft l'Auteur de 
cette charité. Mais il 
faut que je peníe cc- 
pendant comment je 
vous remercieraye 

M. C'ef peu de chofe : 
nc peníez pas à cela s 
que cela ne vousem- 
pefche de bien dormir: 
vous me tendrez feu- 
lement ce que je vous 
ay prefté » lors quc 
vous en aurez la come 
modité. 

P. Ie vous le rendray, 
comme j'efpere , bien 
toft. 

M. Allons à la priere, 
de peur qu’on ne nous 
marque. 

P, Adjouftez encore une 
chofe, s’il vous plaift. 


M. Quoy? 


1/4 Corrooeuzs 


P.. De peur qu'on ne 
sous envoye coucher 


fans fouper. 
M, Ha,ha, ha, 


DE Mar, Cor; 
P.: Ne bodie ijncenati 
mittamur cubiti, 


M, Ha, ba, ba. 


COLLOQUE xxyiir 


V elu[ntus, Stephanus. 
Y A Quelle heure 
vous cfles vous 
levé aujourd' huy ? 
S. Un peu avant cinq 
heures, 


V. Qui vous a éveillé ? 


S. Per(opne, 

V. Les auticscftoient- ils 
levez ? 

S, Pas encore, 

V. Eles- vous allé les 
réveiller ? 

S. le ny fuispasallé, 

V. Pourquoy ? 

S, fe. ne fcay , fice n'cft 
que je ne penfois pas 
que cela me regardaft. 

V. Les autres ne vous 
éveillent«ils pas quel- 
quctois ? 

S.Oüy,& tres-fouvent, 

V. Vous avez donc dü 

faire le mefme. 

Ic lay dû, je la- 
voie, 


$. 


V. Souvenez-vous de Je 
faire d'orénavant, 


Velufatus, Stephan, 


V. Vota bora 
QU e bo= 
die ? 

S. Paulo ante quine 
lAM, 

V. Quiste expergefe- 
cit ? 

S. Nemo, 

V. An cateri jam 
farrexcrant ? 


S. Nondum. 


V. Non iuniti illos 
excitatum ? 

S. Non ivi, 

V, Quamobrem» 

S. Nefcio, nifi quia 
zon putabam illud 
ad me pertinere, 

V. An non te illi ex- 
citant interdum ? 


S. Imb fapiffime. 

V. Debuifhi igitur fiu 
militer facere. 

S. Debui fateor. 


V. Memento igitur, 
of fati 
ut pofthac facias. 
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S, Meminero, Deo ju- 
vante. 

V. Sed tu quid feciffi 
ex quo furvexif à 
leto ? 

S. Primum flexis ge- 
nibus precatus [um 
Patrem caleftem in 
nomine Fili eius 
Domini noftri Iefn 
Chrifti 

y. Fatlum benè. quid 
poftea ? 

S. Deinde ornavi me 
q» curavi corpus 
mediocriter utCbri- 
ffianum decet , po- 
firem ad quotidia- 
na fludia me re- 
tuli, 


V. $1 pergis fic face- 
re , ne dubites quin 
Deus tua juvet fis- 
dia» 


S. Adbuc me femper 
juuit, qua eft. eius 
benignitas, nec me, 
ut [pero , derelin- 

uet, 

V. Refè loqueris: 
nec ille (pem tuam 
fruftrabit. 

S. Anno fuperiore di 
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S. Ie m'en fouviendray, 


gil plaift à Dieu. 


y. Mais vous , qu'avez- 


vous fait, depuis que 
vous cites levé5 

S. Premierement jay 
prié Dieu à genous ; 
au nom de Jesus- 
CHRIST, fon fils, 


V. Vous avez bien fait, 
quoy en faite? 

S. Ic me fuis habillé, 
& jay eu foin de 
m'adjufter mediocre= 
ment , comme un 
Chreftien doit faire; 
enfin je me (uis mis à 
Pétude à mon ordi- 
nairc, 

V, $i vous continuez à 
faire ainfi , ne doutez 
peint que Dieu ne 
vous aílifte dans vos 
études. 

S. Iufqu'à prefent il 
m'a toüjoure aide fe- 
lon fa bonté ; ilne 

me délaiffera pas» 
comme jefperc. 

V. Vous dites bien : il 
ne trompera pas vôtre 
efperance. 

S. L'année pallte, j'ay 


1; 6 


meímeà la mort, 


V. Vous avez bien fait 
de retenir cette fene 
tente , car clle cft 
belle , & digne d'un 


homme Chre ftien, 


S. Mais l'Authcur de cc 


livre n'étoit pas Chre- 
ftien ? 


V. Cela eft vray, 


$. Où a-t'il. donc pris S. 


de fi belles fenrence: > 


Philofophes payens, 
car cftant éclairez du 
faint E prit , ils ont 
dit pluficurs chofes 
conformes à Ja pa- 
rolle de Dieu , ce que 
vous pourrez voir un 
jour, fi vous conti- 
nuez à étudier, 


Ie continueray ; Com- 
me j'efpere, pourveu 
que Dieu donne à 


mon pere une longue 
vie. 


CorrioquEs pr Mar, Corp. 
appris de Caton 3Ayez 
l'efperance , c’eft clle 
feule qui n'abandon- 
ne point l'homme j 


dici In Catone:fbegs 
feline , fbes uns 
bominem non mor- 
te relinquit, 


V. Quod retinueris 
bene fecifti:eft enim 
egregia fententia , 
€» bomine Chriftia 
no digna, 

S, Atqui author bu- 
ins libri non fuit 
Chriftianus. 

V. Non fuit , certa 

res eff, 

Vnde igitur fum- 

pit tot pulchras 

fententias } 


V. Principalement des V. Maxime ex Phi. 


lofophis ethnicis : 
nam (t ipf divi- 
no Spirit illumi- 
nati plurima dixe. 
runt, qua [unt ver- 
bo Dei confenta- 
nea: quod tu quos 
que videre aliquan- 
do poteris , fi litte- 
rarum ftudium pro- 
fequere, 


S. Ego profequar , ut 


fpero , dummodo 
ipfe Deus det patri 
meo vitam longio- 
rem, 


Loin R 

V, Precare diligenter 
Cr ex animo , ut il- 
lud contingat. 

S. Quotidie id precor 
fape. 

V. Dettibi Dominus 
Deus in omni opere 
bono perfeverentiä. 


$. Quod mibi optas > 
idem tibi precor, e 
gratias ago quid 
me tam fraterne 


monueris. 


L I I. 157 

y. Priez-le avec foin, 
& de tout voftre cœur, 
afin que cela arrive. 

S. le l'en prie tous les 
jours, 

y. Que Dieu vous don- 
ne la perfeverance 
dans les bonnes œu- 
Vres. 

S. Ce que vous me 
fouhaittez , je vous 
le foubaitte , & je 
vous remercie de ce 

ue vous m'advertif- 
{ez fi charitablement. 


COLLOQUE XXVIII. 


Dominicus , Barafius- 

D. Bi (unt iu- 

glandes tua ? 

B. Dequibus loqueris 
iuglandibus? 

D. Qua: bodie ex pra- 
mio accepifhie 


B. Vbi fint rogas ? 
quafi vero tibi fer- 
vare debuerim. 


D. Non fic intelligo: 
fed quaro quid fe- 


ceris? 


B, Edi in merenda. 


D. B. 
D. V font vos noix? 


B. De quelles noix par- 
lez vous ? 

D. Que vous avez cuë 
aujourd'huy pour le 
prix» 

B. Vous me demandez 
où clles font ? comma 
fi j'avois dü vous les 
garder. 

D. le ne l'entends pas 
ainfi : mais je deman- 
de ce que vous en 
avez fait ? 

B. Ic les ay mangé à 

goufté,. 
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D. Vous les avez man- 
gé miferabe ! & 
pourquoy ne les gar- 
diez vous pas pour 
jouer ? 

B. Pay mieux aymé les 
manger que de les 
perdre. 

D. Vous n'en pouviez 
perdre que douze, 

B. Je l’advoüe, 

D, Er fi la fortune l’euft 
voulu, vous en cuf- 
ficz gagné deux cents, 
& peut-cftre plus, 

B. L'évenement du jen 
eft douteux , comme 

on dit communément. 

D, Pour ccla , nous de- 
vons cftre prefts à la 
perte ou au gain, & 

prendre en bonne part 
tout ce qui arrive, 


s : 1 : 

B. Je fçay bien cela,mais 

je ne fuis pas fort en 
cette forte de jeu. 


D. Allez, vous ne ferez 
jamais fortune. 

B, Perfonne ne fait for- 
tune, fi ce weft par la 
volonté de Dieu, & 
je né veux pasm'’en- 

richir du jeu, 


DE Mar. Con». 

D. Ediffi mifer ! cur 
potius. non ferua- 
bas ad ludendum, 


B. Edere malui quàm 


perdere, 


D. Non poteras per- 
dere nifi duodecim. 

B, Fateor, 

D. Quod fi fors tulif- 
fet , potuiffes ducen- 
tas aut fortaffe pla- 
res lucri facere, 

B. Dubinseft , ut vul- 
gò dicitur , ludi 
eventus. 

D. Quid tum, ubique 
parati effe debemus 
im utramque par- 
tem, € boni con- 
[ulere quidquid no- 
bis evenerit, 

B. Iftud ego (cio , 
fed non fam ad- 
modum ludendi pe- 

ritusin eo genere. 

D, ki, nunquam 
vem facies, 

B, Nemo rem facit 
nifi Deo volente : 
nec ego ditari ex lu- 
do welim, 


LivR&Rx Il. 159 
D.Ergo,ut video,qua- D. Il faut donc , à cc 


rendus mihief col. que je vois, chercher 
lufor alius. un autre joiieur ? 

B. Nibil fan? impe- B. le ncl'empefche pas, 
dio, fed: mane pae  maisattendez un peu. 
vumper. 

D. Quid vis? D. Que voulez-vous ? 

B. Quid tu vocas for- B. Qu'appellez - vous 
tem , de qua hic mi- fortune , dont vous 
bi métionem fecifti ? m'avez parlé ? 


D. Ipfam fortunam. D. C'eft la fortune. 

B. Quid autem ef B. Qu'eft-ce que la for- 
fortuna ? tune ? 

D. Stultorum opinio. D. L'opinion des fots. 

B. De fortuna quid B. Que penfent-ils dc 


opinantur ftulti? la fortune ? 

Nave mili nonon- D: JE nay pas le loifir 
cat de bos tibi ref- de vous répondre la- 
pondere , fed vide  deflus; mais voyez en 
annotationem pra les remarques de Mon- 
ceptoris in Catong. ficur, fur Caton. 

B. In quem locum? B. Sur quel endroit ? 


D. In illum verficulii. D. Sur ce Vers. 
Indulget Fortuna malis , vt ledere po[sit. 
La Fortune favorife les méchants pour les per- 


dre. 
B. Vt video , non B. À ceque je vois, vous 
ignoras quid fit for- n'igmorez pasce que 
tuna? ceh que la fortune? 


D. Satis [cio fortu- D. Ie fcay que la før- 
nam nibil efe. tune n'eft rien, 
B. Cur ergo dixisti, B. Pourquoy avez- vous 
quod fi fors tuliffet ?  doncdit,f la fortune 
l'euft voulu ? 


D. Excidit mibi fic D. Il m'eft échappé de 
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parler ainfi en Payen , 
car leurs liures, com- 
me Monficur nousen- 
fcigne fouvent , font 
plains dc cette do- 
étrine impic, 

B. Il ne s'en faut pas 
tonser, car ils n'ont 
oint cu une verita- 
ble connoiffance de 
Dieu, 

D. Mais écoutez , mon 
cher Barrafle , fi vous 
voulez diíputer da- 
vantage , cherchez 
d'autres  difputcurs , 
car je veux jolier tout 
de bon : je veux ne- 
antmoins auparavant, 
vous advertir à mon 
tour. 

B. O que vous m'obli- 
gerez! 

D. N'avez-vous pas dit 
ces paroles ; l'évenc- 
ment du jeu eft dou- 
tcux ? 

B. l'advoüe que je les 
ay dites , mais avec 
precaution. 

D. Comment entendez- 
vous cela ? 

B. Tay adjeüté ces trois 
mots , On dit commu- 

nément. 


Corroeugspg Mar. Cor»: 


loqui Etbnicorut? 
more. Nam eorum 
libri, ut. (&pe doctt 
praceptor,plent funt 
eiufmodi doctrina. 


E Nihil mirum, nem- 
pe illi veram Dei co- 
gnitionem nen ha- 
buerunt. 


D. Sed audi Barrafi , 
fi vis amplius dif- 
putare, quare tibi 
alios difputatores , 
nam mibi nunc fe 
rio ludendum eft: 
volo tamen prius te 
vicifim admonere, 


B. O quam gratum 
mibi feceris ! 

D. Nonne tu dixiffi 
bac verba , Dubius 
eft ludi eventus ? 


B. Fateor me dixi[fe : 
fed pramuniui. 


D. Quomodo iftud in- 
telligis? 

B. Addidi enim bac 
tria verba , ut vul- 
fe dicitur, 

D. 0 


LivRE 
D. O lc fin renard,vous 


D. O aftutam vulpe- 
culam, os occlufi fti 
mibi. Sed bac inter 
nos fine odio aut 
malevolentia dicha 
fint. 

B. Novit Deusutriuf- 
que animum., Eft 
enim ille (olus [cu- 
tator cordium, Sed 

uid ita? vis bic 
folus otie torpefcere? 


D. Cogito quo lufu me 
exerceam , 

B. Quafi vero fit din- 
tius cogitandum. 
Age, fequere me, 
dabo tibi mutuo 
iuglandes. 

D. Amicè nunc lo 
queris : (ed quando 
reddam ? 


B, Ad Calendas Gre- 
cas , fi non potes ci- 
1185. 
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m'avez fermé la bou- 
che. Que cela foit dit 
entre nous , fans haine 
& fans inimitié, 


B. Dicu connoift noftre 


cœur à tous deux, 
caril n'y à queluy feul 
qui fonde les cœurs. 
Mais pourquoy vou- 
kz- vous croupir dans 
l'oifiveté. 


D. le penfe à quel jeu 


je m'exerceray. 


B. Comme sil falloit 


penfer long-temps à 
ccla. Allons, fuivez 
moy, je vous préte- 
ray des noix. 


D. Vous parlez mainte- 


nant cn amy , mais 
quand vous les rendes 
ray-je ? 


B. Jamais , fi vous ne 


pouvez pas pluftoit. 


D. O feftum caputs D. O l’agreable garcen; 
LJ J Le] D 3: 


CAMHKS. 


allons. 


COLLOQUE XXIX. 


Rufus, Caftrenfis. 


n. 0] Vando repe- 
tes ludum lit= 


terarium è 


Rufus, Caftren[is. 


Uand retournc- 


t 


lege? 


Q 


rez vousau Gol- 
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C. Ie ne fçay. 

R. Pourquoy n'adver- 
tiffcz vous pas voftre 
pere de cela ? 

C. Quoy, penfez-vous 
que jc m'en foucie ? 
R, Fort peu, comme je 

croy. 

C.Certes vous dites vray, 

R, C'eft une marque que 
vous n'aimez pas l'é- 
tude. 

C. Je fçay lire, écrire, 
parler latin, au meins 
pañlablement ; qu'ay- 
je beíoin de tant de 
fcienec ? 

R. © le mal-heureux 
jeune homme ! Eft- cc 
ainfi que vous mépri- 
{fez une chofe incftis 
mable? 

C. Pourquoy cricz- vous 
de Ia forte ? D'où vous 
femble-r'il que je fois 
milerable ? 

R. Cher amy je ne vous 
ay point fait de tort; 
ce que je vous ay dit 
n'cít pas une injure, 
ne le prenez pas en 
mauvaiíe part ; mais 
jay pitié de VOUS ; 
parce que vous mé- 

prifez ce qui caufe le 


DE Mar. Conr. 

C. Ne(tio. 

R. Cur debac re pa- 
trem non ad mones ? 


C. Quid, putas mecu- 
rare ? 

R Parum admodum; 
ut credo. 

C. Profeito verit dicis. 

R. Satis eff figni te 
non amare litteras. 


C. Scio legere, fcri- 
bere , Latine loqui , 
faltem mediocriter; 
quid opus eff mibi 
tanta [cientia 3 

R, O miferum adolef- 
centem ! ficcine rem 
contemnis inefti- 
mabilem. 


C. Quid tu fic excla- 
mas > unde tibi vi- 
deor mifer? 


R, Amice, nulla tibi 
à me orta eft inin- 
ria : quod enim tibi 
dixi non eft convi- 
tium , netu in ma- 
lem partem acci- 
pias : fed mifereor 
tui, quia id con- 
emnis quod feli- 


LIVR 
EATER parit. 
Lucrum, divitia & 
voluptas, J felicita- 

_ tem pariunt. 

R, Immo ifta multis 
fuerunt exitio : tæ- 
metfi divitia funt 
donum Bei, ncc no- 
cent, mifi iis qui 
abutuntur , verum 
enim vero nul lla. eft 
bominis pretioféor 
poffefsio quam vir- 
tus, Cn rerum hone- 
flavum. cognitio. 


f 
[ 


C. Vis igitur concio- 
nari, ut video. 


R. Vtinam» 
conciones, audivi[- 
fes diligenter. 

C. Heu, obiundi s me, 
nunguid vis alind ? 


R. Yt bonam mentem 
det tibi Deus, 

C. Ea fortaffe tibi eft 
magis opus quam 

mibi, "Ale. 
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bon-heur, 

C. Legain, les richefles 
& le plaifir , caufent 
le bon- heur. 

R. Au contraire , Ces 
chofes ont efte la cau- 
fe de la perte de plu- 
ficurs , encore que les 

icheffes (oient un don 
de Dieu , & ne nul- 
fent qu’ à ceux qui en 
abuíent ; mais il n'y a 
point de pc ffeffion plus 
preti eue que la vertu, 
& la connoi(fance des 
chofes honneftes. 

C. Vous voulez donc 
prêcher , à cc que Je 
vois ? 

R. Pleuft à Dieu que 
vous euffiez écouté 
avec foin les (crmo 

C, Ah ! vous me rompez 
la tefte , ne voulez 
vous que cela ? 

R, Que Dicu vous don 
ne plus de fagetie, 


Peut-eftre que vous 
en avez plus beioin 
«ue moy. Adieu. 
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COLLOQUE XXX 


Michel, Frifius, 


i s Onjour Frifius. 
Bon-jour Mi- 
chel , qu'elle heure 
eft-il ? 

M. Vous entenderez 
bien-toft la demic a- 
pres cinq heures, 

F. Bon , nous ferons af- 
fez toft. 


M, Ie fuis bien aife de 
cc quc je vous ay ren- 
contré, alin qu'enal- 
lant, nous parlions un 
peu Latin. 

F. Certes cét exercice cft 
utile & agreabie, 


M. Toutes les fois que 
je reicontre quel- 
qu'un de ces fripons 
débauchez , j'ayme- 
rois micux rencontrer 
un Cocher, car je ne 
peu rien du tou penis 
fer en chemin , tant 
leurs meurs me font 
odicufes. 

F, Il ne s'en faut pas é- 
tonner, car ils font 
d'humeur à ne vou- 


loir rien dire de bon, : 


Michaël, Frifius, 

M. Ç Alve Frifi. 

L? FE. Tu quoque 
falus fs, Michaël, 
quota eff bora ? 

M. Mox atdies (onum 
femibora poft guin- 
tam. 

F. Bene habet , matu- 
ture [atis veneri- 
mus. 


M. Ganato me ti 
x m. 
cuvr:je , ut euntes 
Latine tantifper 


colloanamur. 


F, Ea fane eft utilis 
É incunda exerci- 
tatio. 

M. @soties incido in 
aliquem ex istis dif- 
folutis nebulonibus 
mallem rhedarinm 
offen diffe. Non 
enim per eos mibi 
licet Ali: anid in via 
medii sri adeo mihi 
fant eorum mores 


F. Nihil mirum nam 
fere [unt einfmodi, 
ut neque logui ve- 


lint quidpiam boni, 
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neque an dire [ufts- 
neant. 

M. Quid cum illis a- 
ga: quibus nibil ef 
cura : nifi wt faas 
libidines expleant- 

F. Nibil aliud crepant 
nifi [uas cupedias 
do meras compota” 
tiones in fecretis 
cauponulis. 

M. Etiam nos irrident 
plenis buccis , quod 
Latine per vicos lo- 

uwamur, 

F. Illud vero eff om- 
nium pefsimă guod 
nufquam fe pa- 
tiantur admoneri. 

M. Quia fcilicet , wt 
ait Propheta , non 
eft timor Dei ante 
oeulos eoram, 

F, Si quid occaperis 
amice commonere 
fiatim andies, t#Ce 
concionator, obtun- 


dis” Quod fi di- 
xeris Deferasm te 
an pré toreni, Hi 
ad roATorem 5 


bá eco bene curo, 
inguinnt : t5 von 
auderes. Nam fi 
7; f f, 5 x 
VIE Accit] ATES, non 


& ne le peuvent fouf. 
frir. 

M, Que feroit-on avec 
ceux qui n'ont aucun 
foin que de fatisfaire 
leurs paffions. 

F. Ils nc parlent que de 
Jeurs frponneries ; & 
de icurs yvrongnerics 
dans de petits cabarets 

à l'écart, 

M. Ils fe mocquent de 
nous à pleine bouche, 
de ce que nous parlons 
Latin dans les ruës. 

F, Mais le pis de tout, 
c'eft qu'il ne peuvent 
fouffrir qu'on les rc- 

prennent, 

M. Parce que ( comme 
dit le Prophere ) ils ne 
craignent point Dieu, 


F, Si vous commencez à 
les advertir en amy , 
vous leurs entendez 
dire auffi-toft , taifez- 
vous harangueur,vous 
mc rompez Ja tefte : 
que f vous dites , jc 
Je diray a Monfieur ; 
ou à l'Obfervateur; 
bo ,ho, je men {ou 
cie bien , difent-ils, 
vous n'ofeziez car fi 
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vous m'accuficz, vous 
ne le porteriez pas 
loing. 

M. Er auff- toft ils vous 
batteront , s'ils vous 
trouvent à l'écart fans 
témoins. 

F. Certes comme un cer- 
tain d'entreux nveut 
rencontré , il n'y à 
guere, dansun coin, 
i me donna dcux 
grands fouflets fur 
chaque joie, & sen- 
fuitauffi-toft. 

M, Et vous cependant , 
que fiftes vous ? 

F, Pourquoy me deman- 
dez-vous ccla ? cela 
fut fi foudain , qu'à 
peine peu-je voir mon 
homme, 

M. Mais comment fom- 
mes nous arrivez fi- 
toft au College & fans 
nous en app ercevoir. 

F, C'cft ce qui à accoü. 
tumé d'arriver à ceux 
qui s'entretiennent. 

M, Allons, entrons fans 

murmure & fans bruit, 

afin de n incommode; 
pas ceux qui étudient, 


ferres impune. 


M. Immo vero te con- 
tinuo verberabunt , 
ff. locus erit femotus 
Ab arbitris. 

F. Profecto quum qui- 
dam eorum menit- 
per offendiffet in 
quodam rece[fu,im- 
[egit mihi in utraq5 
malam dues ingen- 
test claphos , € Au 
fugit continu. 

M Quid tu agebasin- 
terea ? 

F, Quid iflud guaris 

1 ubitum 
fuit ut vix homi- 
nem abicere potue- 
rım. 

M. Sed qui tam tit 
É fenfim ad [cho 
lam pervenimus, 


F. Sic fere. confabu- 
lantibus ufu venire 
folet. 

M. Age, i Ingrediamur 
ine murmure [2 
ftrepitu , ne flnden- 


tes offendamus, 
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COLLOQUE XXXL 
Probus, Amicus. Probus , Amicus, 
P Y J Nde adfers P. Oü apportez- 
iflam tunicu- vous cette ca- 
lam ? mifole ? 
A. Dome. A. Du logis. 
P. Quid vis facere? P» Qu'en voulez-vous 
faire? 
A. Volo induere. A. Ie veux la mettre. 
P. Nunc non eft mu- P. Ce neft pas à prefent 


tandi tempus. 
A. Quando igitur ? 
P. Cras mane quum 


furges é leite. 


À. Bene mones , expe- 
&abo. 


le temps de changer. 

A Quand donc? 

P. Demain au matin, 
lors que vous vous le- 
verez. 

A. Voila un bon advis, 
j'attenderay. 


COLLOQUE XXXII. 


Antonius, Daniel. 


A. V ge, audivi fo- 
forem tuam 
nupf ffe. 

D. Verum audisti. 

A. Quis eff maritus 
eius. 

D, Quidam civis Lug- 
dnnenfis , honeftis 
parentibus proge- 
nitas. 

A, Eftne dives? 

D. Sic babetur , fed 
tamem pater eus 


boc longe pluris fa- 


Anthoine, Daniel. 
al deri e j'ayoüy 
dire que voftre 

fœur cftoit mariée ? 

D. Cela eft vray. 

A. Qui cft fon mary ? 

D. Vn bourgeois de 

Lion, qui eft d'hon- 

nefte famille. 


A. E&-ilriche? 

D. Il palle pour ccla , 
mais neantmoins, mon 
perc cn fait bien plus 
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de cas, parce que c'eft cit , primum quod 
un jeune homme fort ille fit bene mora- 
vertucux , & de ce tus adolefcens, de- 
quil n'eft pas feule- inde quod non [e- 
ment fçavant, mais lum dottiff mus, fed 
qu'il aime paffionnc- etiam bonarum lit- 
ment les belles lettres, terarum amanti ff- 
& qu'il aun grand ref: mus : denique quod 
pe & un veritable varius eft Dei eultor 
zele pour la Religion É Chrifliana reli- 
Chreftienc. gignis fumus obfer- 

valor, 

A. Vousmeditesdcbel- A. Mibi narras egre- 
les qualitées de ce -sios Adole(centis ti- 
jeune homme; ó que los, © felicem 
voftre fœur ct heu forerem tuam , que 
reufe ; que Dieu luy Dei beneficio talem 
ait fait rencontrer un «rus; nada ef. 
fi bon mary ! 

D. Ce n'eft pas fansrai- D. Felicem fane non 

fon que vous dites abs ve dixeris : fi- 

qu'elle eft heurcufe , quidem bonum il- 


pourveu qu'elle re- lud perpetuo fic a- 
connoiffe toüjours ce  gnofcat, ut femper 
bien , & qu'elle fe meminerit ex Déi 
rcíou viéne qu'il vient bonitate. profectum 
de la bonté de Dieu, effe , ob idque im- 
& qu'elle l'en remer- mortales agat ei- 


cie éternellement, dem gratias. 

À.Ic croy qu'cllelefera, A, Credo id fait. 

ram. 

D, Icl'efpereainfi , cat D. Ita fpero quidem: 
elle cft bien inftruite fic enim à parenti- 
de mon pere & de bus femper inflitu- 
ma mere, mais lesaf- - ta e£ amos 
ians 


LV 

ffiana. Sed me iam 
alio revocant do» 
mefticanegotia.Er- 

go vale mi Antoni. 

\ À. T» quoq; ben o vale 
avifime Daniel, 


D.N unguid vis? 


À, Vt verbis meis di- 
cas falutem pluri- 
mam tuis omnibus, 
pracipue patri ma- 
trigue, C tp fi nove 
nupta : meque illi 
gratul gri faustum 


illud coniugium. 
£ 


D. Ego wero id fa- 
ciam, € quidem li- 
bentijme. 


COLLOQUE 


enricus, Gerard, 


H: ET hie te non 
vidi im con- 

cione , quid illud fi- 
bia valt ? 

€. Quid fi fibi velit nef. 
E ego tamen in- 
terfui. 

H. Narra mibi que 
manda[li memoria. 

G.Non eft tuum à me 
rationem exizere 

H, Ego quidem non 


+ I T. Jég 
faires de la maiíon 
m'appellent ailleurs : 
Adis donc Anthoinc 


A, Adicu donc auffi mon 
cher Daniel. 

D. Ne voulez vousrien 
me commander ? 

A. Que vous lalüicz de 
ma part tout voftrc 
monde , principalc- 
ment voftre pere X 
voftre mere, & la nou- 
velle mariée , & 
je fouhaitte | qu 
mariage luy {oi keu 


D -le le feray tres vo- 
lontiers 


XX OO 0 à 1 
Henry * Gerard. 
H. IL E ne vous ay point 
veu | aujourd'huy 
au Scrmon 5 que veut 
dire cela? 

G lene {çay ce qu 1e cela 
veut dire, ncantmoins 
jy ay efte. 

H. Dites moy ce que 
vous. avez retenu. 
G. Cen'eft pas à vous 

m'en demäder compte, 


H. Ic ne l'exige pas, 
p» 
p 


p 
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mais je vous en pric, 
afin que nous confe 
rions pour exercer nô- 
tre memoire. 

G. ` laymerois mieux 
m'en rclouvenir tout 
{cul, vous m'entende- 
rez fi vous voulez , 

d Morfieur nous 
interrogera. 

H. Quel mal yauroit-il 
fi nous conferions de 
ccla ? 

G.Il n'y en auroit point, 
je l'advoüe , mais il 
pe me plait pas pour 
l'heure, 

H. C'eft donc voftre 
plaifir qui vous gou- 
verne ? 

G.Laiflez moy là; pour- 
quoy m Importuncz 


vous ? 

H. Oüy je vous laiffe, 
mats écout z un Mot, 
il ne faur pas qu'un 
enfant foit fi impor- 
tun. 


COLLOQUE 
Rublius , Lepufculus 


R. U'avcz-vous fait 
de ma regle ? 

i, Ic lay laiffce fur la 

gallerie. 
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go 5 verum id 

rogo , ut memoris 
caufa conferamus 

una. 

G. Malim nunc folus 
recordari, udies 
me , fi voles , quum 
preceptor ante pran- 
dium nos interro- 
gabit, 

H, Quid male effet 
£F nuncinter nos eg 
de re conferremus ? 

G. Nibil mali effet, fa- 
teor , [ed nunc mibi 
non libet, 


H. Tua igitur te libi- 


do regit? 


G. Omitte me cur 
moleflus es? 


H. Omitto fane , fed 
audi unum ver- 
bum : Non decet 
puerum efe tam 
moleftum. 
XX 


Rublius,Lepufculus. 


R. Vid fecifti de 
regula mea? 


L, Reliqui in pergula 


fuperiore. 


Lxx 

R, Cur eam reliqui- 
fi? 

L. oblitus fum. 

R. Non rette faum: 
fed tu fic facere fo- 
les , fi quid tibi fue- 
vit commedatum. 


L. Piget me pigritia 
mer, 

R. Non fatis eft do- 
lere , nifi mores mi- 
tare velis 


L, Deum precabor ut 
mibi mutare velit, 


R. s; fapis : Alioqui 
nemo tibi pofthac 
commod ave volet. 

L, Habeo gratiam 
quod metam ami- 
ce monheris. 

R, I nunc repetitum 
menm regulam : eft 
enim ea mibi opus 
ad ducédas in char- 
ta lineas. 

L, Nunc eo. 

R, Refer ad me in cu 
biculim. 

L, Mox babebis. 
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R. Pourquey l'y avez- 
vous laïflec ? 

L. Ic l'ay oubliée, 

R. Vous n'avez pas bien 
fait : mais vous avez 
accouftumé 


lon v Jus à 


ainfi, quan 
picíté quel 
L. Ie fuis faché de ma 
ce. 
ıs affcz d'en 
eftre fiche , fi vous 
ne voulez changer de 
conduite, * 
L. fe prieray Dieu qu'il 
change mes mau vaiíes 
coultumes, 
R. Si vous n'eftes fase, 


1 
Jue cuGic. 
i 


perfonne ne vous pré- 
tera ricn, 

L. Ie vous remercie de 
ce que vous m'advcr- 
tilez en amy. 

R. Allez donc querir ma 
regle, car j'en aj afa 
faire pour régler moa 
papier. 


L. Ie m'y en vas mait- 
tenant. 

R. Rapportez la moy 
dans noftre chambre, 

L. Vous l'aurcz tout à 
l'heure. 


P 


———— RBÁáÓ 
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COLLOQUE 


Emericus , Baldus. 


E. pe urquoy  riez- 


1 


vous icul? 
Que vousimporte ? 

E Parce que vous vous 
moquez pcut-cftre de 
moy. 

B, D'ou vous eft venu ce 
foupçon ? 

E. Parce que vous cftes 
méchant. 

B. Nous fommes tous 
méchans à la verité: 
mais je ne fuis pas plus 
méchant que vous : 
PHONE d ne rit- cil 
donc s’il ne fe mocque 
d'un autre i 

E Ie nel'entens pas ain- 
fi 5 mais celuy qui rit 
tout fcu: ( comme J 'ay 
oüy dire fouvent ) ou 
il eft (ot, ou il penie 
a quelque n al. 

B, Ie ne igay pas de qui 
eft cette fenrence, mais 
de qui que ce foitqu'el- 

* Je vienne , elle teft 

pas toüjours vraye 5 

neantmoins. Je prend 

en bonne part voi fire 
advertiffement. | Et je 
vous advertis à mon 
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X X X V. 


Emericus, Baldus. 


D Vr folus rides? 


2 J 
B. Ouid tua refert? 
A 


- 
B3 


E. Quia fortaffe rides 
me. 


B. Vnde tibi orta eft 


ska fufpicio ? 


E. Quia malus es. 


Je 

B.Omnes quidem ma- 
1 

it [umtuus: atego te 

peior non fum : 


Nemo 


nifi aliquem irri- 


deat ? 


E. Non fic intelligo : 
fed qui folus videt 
( ut fepe audivi ) 
aut | s eff , aut 
Aliquid mali togi- 
tat 
B, Ifta fententia cuius 
ft ne[cios fcd cuiuf- 
cun que fit , non eff 
perpet HO vera ; ta- 
men admonitionem 
tuam in bonam 
partem accipio : te- 
que moneo vicifim 
ut caveas [ufpicio- 


f. cs effe: : nam timi 
à s O fu pectis ap 
tifima mo,s eft i 
et in Morali noftro 


carmine. 


E. Memini i: boni tam 


men con[ulo ai dmo- 


nitionem tuam. 
COL 
Rueil , Mercerius. 


j 
N. le venis ? 
Bomo. 
. Guia j 


; ‘ 
ir A0ML 


N. Fateor : fed fami- 
liar 5 fic fere roga- 
re [olemus, perinde 

j vogemus “t 

s? quomodo 

;» 


ftra ves babe 

M. De re aliena ni- 
maium percontari 
non decet. 

N. Taceo , fed vide- 
ris mibi pro atate 
nimis [apere. 


M. Nibil meum dico, 


J 
id audivi fepe. 


Doi y R-S . 3 


que vous vous 


donnez de garde 
d'eftre fufpect , car 


aux 


la mort en veut à 

perlonnes fuípects & 
timides, comme iy 
a dans nos vers de 
Morale. 

E. Ie m'en fouviens : je 
prend cn bonne part 
voftre advertillemenr. 


JE XXXVII. 


Nathaël, Merceríius. 


“D Où venez vous ? 
M, Du logis. 


N. Que fait- on à voftre 


IN 


lo; '1$ ? 
M. Cela ne vous impor- 
tC pas. 


N. Ie l'advoie:entre 2- 
mis, on a couft1me de 
demander , comment 
vous portez vous ; 
comme nt vos affaires 
vont-elles? 

M. Il ne faut pas tant 
s'informer des affaire 
d'autruy. 

N. Ie me vais, mais il 
me femble que vous 

eftes sop fage pour 
voftre age, 

M. le ne dis rien de moy, 
je l'ay où > lou veut. 


£ 
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N. Ie nel'ay pasoüy dire 
une fois feulement. 


M.. Pourquoy donc ne 
vous en icryez vous 
pas? 


N. Parce quecela ne me 
vieat pas toüjours 
aans | ci prit. 

M, Pardonnez moy , 
Cefl parce que vous 
eftes trop curieux : ce 
que l'on blàme avec 
raifon, 

| N. le vous remercie de 

ce que vous m'adver- 
| tifíez en amy : defor- 
| mais je me donnera 

! 


dc garde, s’il plaift à 
Dicu , d'eftre impru- 
dent. 
M. C'eftainfi que vous 
| deviendrez fage peu à 
T peu. 


COLLOQUE 


y ofter vofire 


j chapeau, & ic falüer. 


P. Il faut le faire ainfi 
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N, Ego quoque nom 
femel audivi. 

M. Cur ergo non ntea 
ris? 


N. Quoniam non [em- 
per im mentem ves 
nié. 

M, Immo, quia tu es 
percontator que 
res non fine canja 
datur vitio. 


N. Habeo gratiam 
quod me adeo ami- 
cè moneas: poftbac 
adjuvante Deo,ca- 
vebo intptus efe, 


M Ita paulatim [a> 
pies. 


XXXVII. 
Hombertus, Plantin, 
Ens tu 


ceptor 


; Prés 


r 


Enna tum 


amobrem ? 


Caput aperi 


tentem [alu- 


Live 
f A AA 
fed aliud cogita- 
MI: 
H. Tace 


COLLOQUE 


Pontanus , Marcus 


P: V N de redis? 


M, Foris. 


P. Car exzera:? 


M. Redditum urina. 

P Quali eft cali- far 
ties. ? : 

M. Nebulofa. 

P. Ange 


bi 


at? 


, 
eiit 
ja Cf 

muino Li 


Siç refolnitur g 


gue cant. 
P Enamne pluit? 
A É 


M 


P. Fortaffe in tranf - 
tuè ftil llici # o teti. 
M. Immo, è ubibus : 
quod fi K 


n Credit 


vife tt ipfe. 


P. Quafi ego tibt non 
credam in ve tan 
tilla. 

M Curigitur dubi- 


tare videbaris ? 
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mais je pen fois à autre 
chole. 


H. Taiícz vous. 


XXXVIII 
Pontan , Marò 
P, "Où. . rcvencz- 
votis ? 
M. De dehors. 


p, Pourquoy cfticz-vous 
forty ? 

M. Pour lafcher de lea: 

P. Quel temps fait-il ? 


M Vn temps Couvert. 

P, Gelc- ril? 

M, Il degele tellemert 
que les neiges fc fon- 


dent. 
P. Pleut-il auf? 


I 
M. lay fenry degouter 
quelque chole d'en- 
haut, 
. Peut. efire en pilan 
apo les goüticres 
P- Pardonnez moy » cela 
vient des nuées : que & 
vous nc le croyez. al- 
lez y voir vous mefme. 
P. Comme fi je ne vous 
croyois pas dans unc 
chofe fi petite. 
Pourquoy donc tĉ- 
igniez-vous cn dow 


M. 
mo 
tcr? 


P 


p 
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P. Afi 
tagc avec vous. 

M. À quoy cela cft-il 
bon? 

P. Poux, nous exercer à 
parler Jatin, 

M. Mais cependant hous 
dions ` des parolles 
inutiles, dont Je sus- 
CERAIS nous com- 
mande de nous abftc- 
nir. 

P, Vots vous trompez 
tout-à-fait dans l'in- 
tclligence. de ce pre- 
cepte, 

M. Pourquoy dites-vous 
cela ? 

P. Parce qu'un difcours 
n'eft pas inutile , qui 
a du rappott à quel- 
que chofe de bon, 

ilement quand 

t des choles 

ftes & bonnes, 
telles que font Tet œu- 
vres de Dicu dans les 
cbofes vaturellés. 

M Il me femble que 
vous avez de bons fen- 
timents , c'eft P< )ur- 


hounc 


quoy je n'ay point de 


aft ne 
peine a eftre de > vollrc 


Mus en voi 


Alndecauferdayan- P. pr pluribus werlis 


tecum fabularer, 
M, 2uorfum id perti- 
net? 

P. Ad Latinum .fer- 
monem exercendum. 
M, Sed interim [ape 
otiofa verba dici- 
mus, à quibus om- 
nino ab[linendum 

Chriftus pracipit. 


P. Tota erras vin in 
pracepti intellecta, 


M. Cnr iftud dicis? 


eft | fermo qui ad 
Aliquam infituti 12 
nem refertur , pra- 
f 4282721 
fertir 


P, Quia non otiofus 


1 > 
HD! agitur 


de bonis cn bome- 
fiis rebus, qualia 
fant Dei opera in 
rcbus matura 
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inflat nobis aliud 
negotium. 
Z 


3 
M, Age, definamus. 


COLLOQUE 


kepon RS 
ME? ais de 
"X9 fly 10d 
emipram tbi nu 
diufterrius ? efine 
fatis bonum ? 

L. /mm» vero eft opti- 
mum, fed (me ie. 
rum) parum abfuit 

guin perdi derim, 

R. Tho, quid ais, quo- 
modo id accidit? 


L.Cum redirem foris, 
exciderat mibi in 
vico 

R. Vnde exciderat ? 

L Ex theca mea , 
guam imprudenter 
apertam reliquer x. 


omoao vecupe- 


rafir? 

L. Afixeram [tatim 
chartula valuis tem- 
pli, poft. prandium 
gii dam puer fe: xt 


s mibi retulit 
R.V rinam omnes tam 


FE D s 
fur ce chapitre ; nous 
avons autre chofe à 
faire qui nous prefle. 


M. Ceflons. 


XXXIX. 


Roland. Langinus. 


R, Ue ditesvous du 
C: anifq uec je vous 
ay achepte av ant hicr? 
eft-il bon ? 


L Oùy , tres-bon , mais 
helas, il s'en eft peu 
falu que je ne Paye 
perdu 

R. Ho, ho, que dites- 
vous, comment cela 
eft-il arrivé? 

L. -Comme je revenois 
de dehors il cft tombé 
dans la ruë. 

R. D'où citoir-il tombé? 

L. De mon écritoire, que 
que j'avois laifféc ou- 
verte. fans y pent er. 

Re Con ment l'avez 
vous retrouve ? 

L Iattachéauffi-toft un 
petit billet aux portes 
de P Eg glife, aprés di né 
un fixiéme mete rap- 
porta. 

R Pieuft à Dieu que 


tout le monde qut 
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trouve les chofes quon | ømif 
à perduës , fuft aufi i 
£ lelle. 

L. Certesil yena peu, L. Profeto pauci funt 
quand c'eft une chofe qui reftitnant , fi 
de prix, mode fit res alicu- 

jus preti 

R. Neantmoins cela cft R. Et tamen id verbo 
commandé dans do Det nominatim pre- 

e. cipitur. 

L. Pourquoy non? car L. Quid ni ? eft enim 
celt une. efpece de lar- furri fpecies, ff quis 

cin , fi quelqu'un re- rem alienam in- 

tient quelque chofe à 


Tas reperiunt. 


ventam retineat, 
autrüy , pogrveu qu'il 

fcachc à qui lerendre 
KR ,Mais pluficurs croy 


modo fciat cuivcd- 


} nl 5 
aenaa [ile 
J 


nt R, 4f plerique putant 
qu'ils pofledent jutte- fe jure pofi 
ment rout ce qu'ils ont 

trouve, 


Ji dere quic- 
quid amifuminve 
nerint. 

E, Errant ill; quidem 
gravi; Ime. 

R. Verum nt redea- 
mus ad in 


Jermonemy,quid de= 


L, Iis fe trompent fort, 


luy qui avoit trouvé difti puero qui fecal- 

pellnm tunm inue- 
nerat ? 

LIe luvay dóntun dou- L. Dedi fextantém , 
j 


L = l v » |”, A 
ble, & des noix, je l'ay €? nuces aliquot ji- 


] : outre cela, & je glandes : laudavi 
l'a y adverty en peu de praterea , qo» pancis 
mo 


ts , qu'il fift toü- admaenui idem fem- 
jours de mefme. per effe faciendum. 


Jj 
R. Vous avez bien fait; R, Rec? feiti ifie 
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enim libentius red- 
det alias, fi quid 
vepererit. Sed quid 


f perdidiffes ? 


L. Æquo animo tuli- 
fem , & mihi emif- 
fes aliad, 


R., Itane «quo tuliffes 
animo ? 

L. Certè, non fine ali- 
qua moleffia. 


R, Non igitur equo 
t £ 7 
animo : fed nolo te 
arétins urgere. 


L Non fumus Theo- 


R. Quid ergo? 
AD S . 
L, Gramm aticuls, 


R. Et quidem impe- 
rit, 

L Tanto diligentius 
Deum precari debe- 
musat per EVAnRgE- 
lium [aum nos li- 
beret nb ignorantia 
tenebris in quibus, 
c» verfati [amus é 
adbuc verfamur: 

R. 1d vero faciemus; 


car il rendra ainfi 
plus volontiers ce 
qu'on aura perdu „Sil 
le trouve mais fi vous 
aviez perdu quelque 
chofe ? 

L. Ie l'aurois fupporté 
patiemment , & vous 
m'en euffiez achepté 
un autre. 

R. Quoy l'euffiez vous 
fuppoi té patiemment? 

L. Certes, je ne l'aurois 
pas fupporté fans cha- 
grin. 

R Vous ne l'euffiez done 
pas (apporte patiem- 
ment ;mais je ne veux 
pas vous prefler fi fort. 

L. Nous ne fommces pas 
T heologiens. 

R. Quoy donc ? 

L. De petits Grammai- 

ricos. 
R. E: mefme fort mal- 
habiles. 

L. Nous devons prier 
Dicu “avec d'autant 
plus de foin „afin qu'il 
nous delivre des tenc- 
bres de l'ignorance, 
ou nous avons efté, & 
ou neus fommes Cn- 
corce. 

R.. Nous le ferons, fi nous 


o- Corroaurs pr Mar. Con». 
obciflons aux f{aints 


advertiffementg que tironibus pareamus 
nous entendons dire à 


fi [andis admoni- 


^ dimus 0ttü- 
Monfieur tous les tidie à pracet re , 
uis, & fouvent aux 


icaicarcurs. 


€* [ape à conciona- 


L Voyez combien nous 
à icryy la perte de 


de 
mon canit 


R,.C'eft Pourquoy je R. Ob eam rem tibi 
vous en fej 


cte dou- Aupliciter gratulor; 


r i ; 
$ Premicrc- primum quoa tibg 
Y f 2 
(ac ce RES vous VELLE EM ET IN | AEIR- 
ien acl X pic, a. 


pres " de CC que w us 


l'avez trouvé l'ayant 
perdu, 


L. Ie ve Sremel 
cher Roland. 
R, Loüons- cn 
IL] 


blement 


de , quod am iffum 


peraveris, 


n gratiarum actio, 
L. Ainfi foit- 


AT: 
M. lbi non vi- 


a€ri$ nimis 
occupatus, 


M 


C. Mediocriter. 


M. Quid fi mibi exa- 
duas ant tres 
pennas ? 

7 E Satis ft 
Hentez vousfi je ‘C. JH 


cux on trois 


C. Cor tibi 


SAIS 


m 


Lirv-X S 
unam aAcuero im pr&- 
fentia. Sunine no- 
va? 

M. Nova quidem fed M 
arata u[que dum 
acuatur, lam enim 
levigavi , caudam 
ve[ci di, detvaxi plu- 
mulas. 

C, of fende " profeso C 
(unt optime, © A 
"fcribendum aptiffi- 
må. 


M. V nde {a l nofti? M. 


C, Quia "Met. caule C. 
amplo, firmo nt 
tido. N am, molles, 

e qua caulem bre- 
viorem babent, p- 
rum funt ad fcri- 
ben: di ulum habiles. 


1I. 1$1 


vous cn taille une a 
prelent. Sont elles 
neuves ? 


Oüy elles font neu- 


ves & preftes à eftre 


taillées ; car je les ay 


polies , & j'ay coupe 
le bout , & ofté Ics pe- 
tites plumes 


Montrez- moy ; Cer- 


tes elles font tres- 
bonnes, & tres- pro- 


pies à ecrire. 
D'ou le fcavez-vou:? 
Parce qu'elles ont 
le tuyau long , fer- 
me & clair , car ies 
nolles & celles. qui 
ont le tuyau court 
font peu propres à 
écrire. 


M. Gaudeo me utili- M. Ie me réjoüis de les 


ter em iffe ? 


C. Non abs ve : fed Gs 


quanti è 


M. Pro bis tribus dedi M. Tay donné pour ces 
trois-Cy , deuxliards. 
C. Vous les avez donc 
acherté deux deniers 


qu adrantes duos, 

C. Singulas igitur bi- 
nis emifti denario- 
lis? 


M. Res apparet: Ef M. Cela eft clair 
bon marché pour leur 


vile pretium pro rei 
bonitate. 


avoir fi bien ache- 
ptée 


railon : mais com- 


bien ? 


la piece ? 


bonté 


Ce n'eft pas fans 


reck 
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C. Dequilesavez-vous C, De quo emifti ? 
achepté ? 

M. D'un certain por- 
teur de male, 

C. On les achepte 
vn double la piece 
chez les Merciers de 
certe ville, qui font — nus bons , vendun- 
moins bonnes, tur fextantibus. 

M,  Neantmoins, ils M. Er 
ofent dire quelque- 
fois qu'elles leur coûte 
plus cher à Lion, 

C. Co ll 
des Marchands , car torum con (uetudo: 
ils ne gagnent riei s 
s'ils ne mentent ex- 
tremement , comme 
dit Ciceron, ut ait Cicero, 

M. Mais pour ne poit M. Sed age , nc te 
vous rctarder fi long diutius remorer ,a- 
temps , faifous ce qui gamus quod i ftat. 
prefle. 

C. lL’auray bien- toft 
fait : regardez moy 
attentivement , afin 
que vous l'apprenicz 
un jour 

M, Ie regarde fixement: M. 
mais j'aurois befoin 
d'un plus long temps, 


M, De quodam cir- 
eumforaneo. 

Ç: Apud buius eppi- 
di mercatores fin- 


gula (c quidem mi- 


tamen audent 
interdum dicere plu- 
ris fibi conf are Lug- 
duni, 


ume CÇ, Eg fer? eff merca- 


> nibil enim p 


ciunt , nif admo- 


J 


dum mentiantur , 


C. Cito expediero : af- 
pice me diligenter, 
ut difcas aliquando, 


Afhicio intentis 
oculis : fed mibi 
opus | effet [patio 
paulo longiere. 
C.Ceícradoncdans no- G. Iud ergo fiet in 
ftre chambre, fi vous — enbiculo » fi quando 
voulez me venir voir. me "velis invifere. 


LIVRE 
M, En aucl temps? 


M. Qro tempore? 

C, Poft [chole miffo- 
gem : hoc eft , hora 
nona matutina vel 
quarta pomeridia- 
nA Nunc babes pen- 
nas duas, refè, ni 
fallor , i2 ufum tu- 
um accommodatas. 
Hanc tertiam m 
aliud tempus tibi 
integram fervabis 

M. Accipe tibi, f 
placet 

C, Quin tibi fcrva ; 
domo  adferuntur 
fatis multa. 

M. Ago tibi quantas 
poffum gratias. V Ale. 


C. Incolumem te con 
fervet Deus : fed 
heus, ne parcas un- 
quam laberi meo. 

M, Tu quoque ér me 
e» rebus meis vici[- 
fim utere , fi quid 
opus uerit, iterum 


T! ! 
VA EC. 


TE 18; 


Apres les Claffes : 
cek à dire à neuf 
heures du matin , ou 
à quatre heures apres 
midy. Vous avez À 
prelent deux plumes 
bien taillées, Pour 
vous, vous garderez 
cette troifiéme pour 
un autre temps. 


M. Prenez- en une pour 


vous, S'il vous plaift. 


C. Gardez la pour vous, 


on m'en apporte allez 
du logis. 


M. Ie vous remercie au- 


rant que Je puis. A- 
dieu. 


C. Dieu vous conferve 


cn fanté : mais écou- 
tez , n'épargnez pas 
ma peine. 


M. Servez- vous de moy 


& de tout ce qui 
m'appartient, fi vous 
avez befoim de quel- 
que chofe. Adieu. 


COLLOQUE XXXXII 


Putcanus , Bernus. 


P. Nde veniebas 
V modo ? 


B. E culina. 


Puteanus , Bernus. 


P. DS veniezeveus 
tout à l'heure ? 


B. De la cuifine. 
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P. Pourquoy cftiez vous 
là? 

B. Pour me chaufer, 

P. Iecroy que vous eftes 
pius volontiers dans la 
cuifine que dans l'E- 
cc le. 

B Il ne faut pas s'en 
étonner , car il n'y a 
point de feu dans l'E- 
cole , comme dans la 


cuifine, 

P. Allez > VOUS eftes fage, 

B. Pleuft à Dieu que Je 
fuffe auffi fage daus les 
chofes divines, com- 
me dans les choicsdu 
corps. 

P. Travaillez à l'eftze. 

B. Comment ? 

P. Par l'étude , par Je 
foin , par le travail, 
par la diligence | 

B. Ie n'épargne point 
le travail. 

P, Vous faites bien, mais 
il faut attendre le 
temps , avec lequel 
toutes choles fe font : 
cependant il faut pnet 
Dieu continullement. 

B. Voila un bon advis , 

je fouhaite qu'il a- 

vance nos études pour 

la gloire de fon nom. 


EOS : 
c 


pr Mar. CORD, 
P. Quid illuc iueras? 
B. Ft me calefacerem. 
P-Tu credo libentius 

es in culina auam 


Fr. ] 
in [chola : nonne, 


de ; : 
B. Nibil mirum, in 


"^ we. A 
fchola non ejt roms 


D, Abi, [apts, 
B. Vtinam tam fape- 
PETI » 
rem in divinis ve- 


bus s GUAM in CUYA 


corporis 
P. Fac [apias 
B. Quomodo : 
) + H 
P. Studio, tura, la- 
bore , dili i18. 


P. Rec? facis , fed «f 
tempus expect andi , 
Cuts prog gré fuj hunt 
omnta : interea pre 


canáus eft Deus afi- 


B. Benè momes, utie 
"P PA A 
nā ille ftudia noftra 
premoueat im glo. 

riam [ui nominis. 


LiiR 
p ? 1 . 
. Jå faciet, fi pergas 
LAS EH) COL.EYO gi~ 
ligenter 


bes peccunia ? 
x6 
«Aa icm cum femije, 


tu vero? 
M. 


Non tantum 


Guantum itur? 


cam ajem 


CMERAAN 
cha rtam. 


B. Hodie redd Tm tibi. 


cere. 


à Deo fic pendere, 
; en? 
ut nibil poji mus]: 


ne eins anxilio. 


fape cogites vos 


E 1 I 135 
p. H le fera, fi nous con- 

cinuons à Jl'aonoier 
avcc 


E- XNA 


ioin, 
X LIT, 


Martial , Elancus, 


M Ombien | avez- 
vous d'argent ? 


B. Dix-huit deniers, & 
vous ? 

M, Ie n'en ay pas tant, 

E. Combien donc ? 

M. Vn {ol leulecmentr. 

B. Voulcz-vous me le 
preiter ? 

M l'en ay befoin, 

B: Pourquoy ? 

M Pour achepter du pa- 
pier. 

B. Ie. vous le 


aujourd nuy 

[l fatioit adjoüter, 
s'il plaift à Dicu. 
nf que Mon- 


; l'enfeigpe 


rendray 


M 


2 
felon la parole de 
Dieu : mais jé nc puis 
m'y accoutumcer. 
Accoutumez vous y 
B, Comment ? 
Si vous penfez lou- 
vent que’ n | 
doüusteliement de Dieu 


que nous ne 


pouvons 


fon íccours. 
Q 


iien ja 


1$ $ COLLOQUES 5r Mar, Corp. 

B. Vous me donnez un B, Bonum mibi das 
bon coníeil. 

M. Tel que je voudrois M. 


en» 11 
co. fi] 


IHM» 


Quale mibi dari 


qu'on me donnaft. velim. 

B. Mais pour revenir à B. Sed ut ad prohofi- 
poltre fujet , preftez tum redeazius, da- 
moy ce loi, bis mutuo 

f ) 
[em H 


M. Ie m'étonne que vous M. 
me le demandez à em- 
prunter, vous qui en 
avez plus que moy. 

B. Il yaun certain Eco- B.Eff quidam [cbola- 

lier qui pañle par icy, fHicus | 

qui montre un livre à 


Miror te mutis) 


' 
petere, qui plus ha- 


beas quam ezo, 


z0 tranfiens, 
qui librum veng- 


vendre. lem oftentat. 
M. Pour ccla? M. Quid tum? 
24 


B. Ic voudrois bien Pa- B. « upiebam emere , 


chepter, parce qu'il le quia illius indicat 
fait à meilleur mar- qaam nofter Biblio- 
ché que noftre Li- pola. 
braire. 

M. Prenez-le : mais je M, Accipe 
vous prie de me le fo unde tam cito 
rendre auffi-toft. reddes. 

P. Apresfouperj'irayau B, A cœna ibo do- 
logis pour en deman- mum ut à matre 
der à ma mere, petam. 

M. Si clle ne veut pas M Quid fi dare nole 
vous en donner ? let? 

3, Elle ne tardera pas, B. Nihil cun ftabitur , 

quand je luy auray guum librum often- 

montré le Liure, dero. 


: fed qua- 


n 


E. 
M 


[. Equidem non 


D MLA- 


re accep sy YEr 
tot 


2: itar? 
Deef NUS. 


Saunt ergo 


ò 


Pr 
24i 17 


J , 
attos C- 


E. Traize ans 


COE V. 


, Eufebins, 


jay euy «u 


incre ; e 


len en ay pas tanc 


fauc à 


ans ? 


E 


per habemus domi 
1 uda gog um e» ao- 
um c diligentem, 
nos latine 
loqui docet, mibi 
Gal IT cum ert nif 
aliquid d: Arandi 
caufa, qt uin etian 
patrem non. aŭde- 
mus nifi Latin? al- 
loqui. 
Nunquam 


Gallice lequimini ? 


enm bev 


vous ? nous avons 
un Maiítre 


N 
toujours 
, Íqavanc 


chez nous 
& foigneux , qui nous 
enfeigne toüjodrs à 

il ne dir 
nen en François, fi cc 
neft pour nous ex pli- 
quer, & mefme nous 
n'ofons parler à mon 
pere qu'en Latin, 


parler Latin; 


igitur E. Vous ne parlz donc 


jamais Franc ois ? 


Corro QUES 


nc cere 


taire beure;quand elle 
[s We 
nous fait appeller, 
E. ( nime nt Fai tes- vc 
1 s valet 


M. Nous ne A ons 

gucre àeux , fi ce n'eft 
en pallant : & neant 
mo:ns les valets nous 
parlent Latin, 


E. E: les fervantes ? 
M. Sinousauons befoin 
de leur parler , n 


us 
parlons François 
commé nous avons 
accouflume de parler 
avec ma mere, 

E. Ô que vous fles heu- 

c inftruits 

1 ment ! 

M. Il cn faut remercier 
Eicu E de nous avoir 
donné un pere qui 
prend tant de foin 
de noftre inftruction. 


E, Certes il en fautioüer 
Dieu , & honorer le 
pere celéfte 

M. Mais que faifons 
nous ? j'entends déja 

s catalogues, 


— 
} o 
n 
w 
(0 


avec ma 


d 
m 
c 

— + 
A 
QO 
Jg 


CE 
à c 


4que certa 


, ; 
aam bora 
la aos ad fe: 
inbet. 


M, Cum familia ra- 
2 Pi 
ro eff nobis fermo, 
€» quidem tantum 
in tranfitu : e ta- 
mon iam idi tpj: nos 
itine altoquütur, 
; y 
uia ancilla» 


o ufus po- 

ulat ut eas Allo- 

quamur,utimur fer- 

mone vernaculo, ut 

umus cum ipfa 
matre. 

E, O vos felices, gui 
tam vL genter doce- 
mi 


M, EJ 


f! Dei gratia, cu- 
ins dono patrem ha- 
bemus qui curet nos 
tam accurate erm- 


k dien dos. 


erte eius vei laus 
"^ bOROY unico cm- 
lef 1! Patri debetur, 
M. Sed quid agimus? 
iam audio recitare 


catalogos, 


[2 1*v-— Kk 


E. Ergo feflinemus. 
COL 
Sylvius, Ludovicus. 


es, 
? 


S Qui 

LL. N e[cto., 

S Sed tamen eft ne 
gravis morb 1$. 

L. Non admodum , 


Deo. 


gratia 


» ] T | 
OHIANA iibi 40- 


,totumne ca- 


Non certe. 
e tA PATS igttur » 
PRI 4 : 


Nefcio nomen. 


Eftne vertex ? 
. Non ef. 
Quid ergo , utrum 
mh + , 
finciput, an occiput? 
L. Hac pars anterior, 


S. Eft ergo finciput 

L. Quid igitur fa- 
ciam? 

S. Quiefce bene, mox 
fanus eris : frc enim 
à matre accipi nul- 
lum effe prafentius 
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E $ 189 
is nous donc, 
CXV. 

us, Li douces. 


Ourquoy enes- 


«p 


e luts 


vous trite, Louis? 
L malade. 

S maladie ? 

L I "ne çay. 
$ 


. Mais cit-clle erande? 


L. Pas beaucoup, graces 


a 


' 
Dicu. 


1 ` Je fommet ? 

L Non 

S. Quoy donc, eft-ce le 

it ou le derriere? 

L. C'eft le coûté de de- 
vant. 

S. C'eft donc le devant, 

L. Que feray-je donc? 


S, Repofez-vous bien, 
& vous ferez auffi- 
toft guery > Car jay 
oüy dire à ma merë 


, 


qu'il n ya point de 
meilleur remede Ir 
le mal de tefte que le 
repos, 


L. Mais il y a divers 
maux de telte 
«Il ya peut- eftre divers 


Icmcedes : mais qui a- 
e de plus ailé que 
a chayer ce que je 
veus ay dit? 

L. Cela ne me puira 
point, comme j "efpe: e, 
ac l'experim enter 
mais ou me ICpoic- 
ray-je? 

Chez vous, dans le 
lit. 

L Ma mere ne me le 
perm etg pas. 

„E :cuíez moy, fi vous 
uy dites que vous 
cites m HM 

L. Mais clle croira que 
j'en feray femblant, 

S. Cela fe peut faire mais 
pourquoy faites- vous 
difficulté de Pex- 
Panen ? 

L. Voila un bon confeil 
S. Viez en fi vous veulez. 
L. Certes je lc feray. 
$. Oüy fi vouseftes bé 
L, Il refte unc chofe, 


$, Quoy? 


Li Atqui varii fant 


75010! capitis 


remedia:fed quid 


Anan in 


facilius q 
tentare quod disi 
liüt 

L CE 


xperivà quidem 

| , ut fpero, no 

ccbir, fed ubi quie 
à g 


B - ! 

S. Domi vefira in Les 
do 

L, Mater non finet, 


S. Immo, fi dixeris te 
aegrotare, 


L. Atqut me butabi t 
fimulare, 

S. Fieri poteft , fed 
quid dubitas fers 
culum facere. 


L. Bonum confilium. 
S. Vtere, fi vis. 

L. Faciam profedo, 
S. Enim vero, ff | fapis, 
E. eai reftag, 
S. 9 FT l eft à è 


nita o p 


racep 
$. Adi, e pe 


L. Quid fi nolit dare? 


S. Immo facillime . 


L. Qui fcis iftud? 
— J 


ceh cre 
Qu [atis ejt cre- 
dulus nobis:mtft qui 


oties illum fe- 


ierunt. 
L Nunquam fciens 
ilium fefelli. 


c " " 

S. Ito igitur fidenter. 

H 7 

L. Nunc eo. 

S. Sed heus , prius 
meditate quid fis 
diturus , we fori? 


loquendo bafites. 


L Benè mones : non 
acceda imparatus. 


COLLOQUE 


Paul. Timot. Salom. 


P Ptatus 
adesTimothee, 


mihi 


LL 
. H faut avoir congé 
de Monrficur. 
Allez luy demai 
L. Ecs'il ne veut pas 
XE 
le donner ? 

S. Pardonnez moy; il 
vous le donnera aiíc- 
ment, 

L. Comment le fcauez- 
vous: 

S. Parce qu'il nous croit 

cz, Q ce n'eft ceux 
qui Pont trompe au- 
trefois, 
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L. le ne lay jamais 
trompe volontairc- 
ment, 


S. Allez donc hardi- 
ment, 

L. le m'y cn vas mainte- 
nant. 

S. Mais écoutez , penfez 
un peu à ce que vous 
luy direz, de peur 
quen luy parlant,y ous 
ne demeuriez court. 

L Voila un bon confeil: 

je ne laborderay pas 

fans efre prepare. 
AX CC VT. 
Paulus , Timot, Salem: 


P.TE vous trouve com- 


me je fouhaittois ; 


quarcbam qui me- Timothée , je chera 


1 
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E SINT RA qui 
€11015 queiqu un qi 
veuluft combartre : 
vec moy : ma 
monde couft au com- 
bat du jeu 


" Et ye us 
que dites- vous ? 


TT] n'y à rien que 


avcc vous óc n 
} 


P. Mais quc] fujet 


mandez- vous pour 
combattre ? cft- ce. de 
repeter les icucres 
Ciceron? 

T. l'aymerois micux 
parler de Caton 


E. Pourquo) i 


T. 1] me refe qu 


leçons à apprendre 


Ciccron : car vous 
fçavez que j'ay cité 
malade environ deux 
Íemaines. 

P. Ie m'en (ouviers,vou- 
lez vous dosc que 
nous difions le fecond 
Livre des Difiques 
moraux. 

T. Ileft trop long pour 
cette heure, —— 

P. Pourquoy ? 

T. Parce qu'il nous faut 
joüer quelque temps 


certamen currumis 


iu ver quid ais? 


T. Quid ero malim 
quam tecum ae no- 
firis fidus pacifi- 


cé conten dere ? 


H 
1404 petis cer- 
1 li 
randi arsumen- 
tum ? an de repe- 


tendis Ciceronts E- 


P. Quamobrem? 
L 
uia veffant mihi 


, > : 
eai CENAA AlIAUOË 


praleétiones ae Ci- 
Cerone : fcis enim 


me agrota(je fere 


daa 220 d 
P, M emin 


dicamus fecundum 


, Vis igitur 


librum moratinm 


2:1 
at: CNT In ? 


T. Eft longus nimis 


in banc boram. 


P. Quid ita? 


I. Quia nobis ali- 


quandiu ludendàm 
n 


ejt ut 
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eff ut corpus exer- 
ceamus,ad valetu- 
dinem confervar- 
dam. 

P. Dicamus ergo li- 
brum tertium , qui 
eft brevifhmus. 

T. Sed iudicem volo. 

P, Prafto eff Salomon, 
qui me ob eam rem 
fequitur. 

T.Vis igitur , Salo- 
mon ,audirenos ? 
S. Quid dicturi eftis? 
P. Tertium libri mo. 
valium Difticherum. 
S, Nonne alternis vi- 

cibus dicetis ? 

T. Scilicet [uum utev- 
que Difhichum. 

S. At;pueri, ne erretis, 
nolo vos audire tan- 
quam iudex, 


P, Cur non? 

S. Ne fortè mea [en- 
tentia alteruter a- 
micorum ofenda- 
dur, 

T. In guo igitur nobis 
eris adjutor ? 

S, Notabo in charin- 
la diligenter utriuf- 
que lapfus, deinde 
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pour nous exercer, 
afin de conferver nà- 
tre fante. 


P. Difons donc le troi- 
fiéme livre, qui cít 
tres- court. 

T .Mais je veux un juge. 

P. Voila Salomon qui 
me fuit pour cela. 


T. Voulez-vous, Salo. 
mon, nous écouter? 
S. Que direz vous ? 
T. Le troifiéme liure de 
Diftiques moraux, 
S.Nedirez vous pas l'ua 
apres l'autre. 

T. Oüy, fçavoir cha- 
cun {on Diftique. 

S. Mais, enfans, afin que 
vous ne vous y trom- 
piez pas, je ne veux 
pas vous écouter coma 
me un juge. 

P, Pourquoy non? 

S. Dc peur de fâcher 
l'unou l'autre de mes 
amis par ma fentencc. 


T. En quoy donc nous 
fervirez-yous ? 

S. Ie marqueray avec 
foin fur un papier les 
fautes de chacun ,.& 

R 
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enfuite vous le porte- 
rez à Monficur, 

T, Qu'arrivera- t'il de 
là? 

S. Il donnera le prix à 
celuy qui luy plaira. 


P,Vousnous fervirez dóc 
feulement de témoins? 

S C'c(t ainfi que je l'en- 
tcns, 

T. Cette conduite me 
{emble fort bonne. 

P.Ic l'approuve aufli ex- 
tremcement. 

S. Mais il refte une chole, 

T. Quoy? 

S. Voulez vous qu'outre 
les fautes manife- 
ftes, je marque mcíme 
les endroits ou vous 
heficerez. 

T. C'eit ce que veulent 
les loix de Monficur 
fur ccla, 

S. Donnez moy un 
Liure;afin que je puil- 
fe marquer plus aflu- 
rement. 

P. Tenez le mien, 

T, Commencons, 

P. Celaeft raifonpable , 
parce que je vous ay 
attaqué. 

T, Ecoutez, je vous prie, 
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reféréris ad prace- 
ptorem. 


T. Quidtum fiet? | 


S. Ille utri videbitur | 
vitloriam € pra- 
mium adiudicabit. 

P. Eris igitur nobis | 
tantum teftis? 

S, Sic intelligo. 


T Optima (an? mihi 
videtur ratio 

P, Mibi quoquevalde | 
probatur. 

S. Sed unum reffat. 

T. Quid est ? 

S Vultifne > preter 
lapfus manifeftos, 
hafitationes etiam 
notari. 


T. Sic volunt prace- 
ptoris leges fuper 
bac ve, 

S. Date mibi librum 
in manum, vt cer- 
tius obfervare pof- 
fim. 

P. Tene meum. 

T. Incipiamus. 

P, Æquum eit : quia 
tu à me provocatus 
es, 

T. Audi,quafo, Salo- 
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inon, fed diligenter Salomon , Inais atten- 
tivement. 
S. Tu ver? cave dicas S. Donnez vous de garde 
diligenter. de dire negligemment. 
T. Hoc quicunque cupis carmen cognofcere leétor, 
Hac pracepta feres , qua funt gratiffima vita. 
P. Infirue praeceptis animum,nec di(cere ceffes : 
NÄ fine doëtrina,vita est quafi mortis image. 
T. Commoda multa feres, fin autem [preveris 
illud , 
Non me fcriptorem y fed te neglexeris ipfe. 
P. Quum recie vives, ne cures verba malorum , 


COLLOQUE XXXXVII. 


Poralis, Machardus. — Poralis, Machbardtus, 


GG Ratulor tbi E E me réjoüis avec 
reditum Ma- vous, Machard , đe 
charde :quando re- voftre retour : quand 
diifti rure ? ches vous revenu des 
champs? 
M. Heri pof meri- M. Hier apres midy. 
; 
aim. 


P Quid mater ? P. Etvoftre mere 1 

M. Quemadmodum M. Comme elle m'avoit 
illa me fecum duxe- mené avec elle, ainf 
rat, ita reduxit, elle m'a: ramené, 

P. Nonne venit im P. N'eft elle pas venuë 
eguno? à cheval ? 

M. Et quidem tolu- M. Oiiy fur une haque- 
tario nec. 

P. Ta vero? P. Et vous? j 

M. Quid rogas ? eram M. Que me demandez- 
ill: à pedibus. vous ? jela fuivois ` 

pied 


P. Non tibi fuit mo- P, Le chemin ne vou 
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a-t'il pas incommodt? 

M, Ie n'ay point trou- 
véle chemin difficile: 
tant j'eftois aile de re- 
venir , enfin , je mau- 
rois pas voulu venir 
à cheval. 

P, Combien y a-t'il à 
voftre mailon des 
champs ? 


M. Quatre petites lieuës, 


P. C'eft afez parler de 
vofire retour , faifons 
autre choíc: vous cftes- 
vous reíouvenu de 
voftre promefle ? vous 
n'eftcs pas revenu les 
mains Vuides. 

M. l'ay apporté du rai- 
fin autanrque j'ay pü. 

P. Combien? 

M Vn petit panier, 

P. Quoy un petit panier! 
cc n'cft donc que pour 
vous fcul ? 

M. Pardonnez moy, c'eft 
pour nous deux, 

P,Quoy fi peu pour nous 
deux ? 

M. Je n'en pouvoisap- 
porter que füivant mes 
petites forces ; que fi 
jeuffe eft& fort, j'en 
culle apporté la char- 
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leffuslabor itineris? 

M. Nulla mihi fuit 
via difficilis : adeo 
erat iucunda in ur- 
bem editio, quid 
quaris , nolmffcm 
eques venire. 

P. Quantum diftat 
hinc villa veftra? 


M Quatuor millia- 
ribus iifque non ad- 
modi longis. 

P. Sed iam (atis dere- 
ditu , nunc aliud 
agamus : fniflime 
memor promit tui? 
tu ne redifli va- 
cuus ? 

M. Attuli vuarum 
quantum potui. 

P, Quantum igitur? 

M. Guafillum. 

P. Heus , quafillum ! 
tibi igttur uni? 


M. Immo nobis am- 
bobus. 

P. Quid duobus tan- 
tillum ? 

M. Non poteram fer- 
re amplius . pro vi- 
ribus corpu[culi mei 
quod fi robuffus ef- 
fem , afini onus a[- 
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pertaffem , mater 
enim facile per- 
mittebat. 

P. Quàm vellem ad- 
fuiffe. 

M, Ego dr mater te 
plurimum defi dera- 
vimus Sed effo ani 
mo bono , ea reli- 
guit famulum ruri, 
qui ampli(fima cor- 
be onultus veniet? 
tum illa tibi dabit 


affatim. 

P. Aba , nunc opta- 
ta loqueris ; mi 
Macarde. 


M. Eamus demum ad 
nosrvidebis quafsl- 
lum noftrum adbuc 
nt [pero integrum. 

P. O lepidum capnt, 
nam Cn cupiebam 
ire falutatum ma- 
trem tuam , mibi 
chari manm. 

M. Profecto illi gra- 
tifimum feceris, 

P, Eamus igitur, 
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ge d'un Afne, car ma 
mere me le permet- 
toit. 

P. le voudreis bien y 
avoir eké. 

M. Ma mere & moy 
nous vous avons beau- 
coup fouhaitté, Mais 
patience , elle a laiffe 
un valet aux champs 
qui viendra chargé 
d'une grande corbeil- 
le, alors clle vous en 
donnera beaucoup. 

P. Vous parlez comme 
je deire , mon cher 
Machard. 

M. Allons chez nous, 
vous verrez noftre pe- 
tit panier tout CRECE 
comme j'efpere. 

P. O le joly gargon, car 

je defirois aller (aluer 

voftre mere , que 
j'ayme extremement, 


M. Certes vous l'obli« 
gerez. 
P. Allons donc. 


COLLOQUE XXXXVIII 


Antonius, Bernard. 


A vid hie folus 


cogitas ? 
B. Meam deploro mi- 


Antoine, Bernard. 
EP Quoy penfez- 
vous tout feul ? 
B. le déplore ma mi- 
K iij 
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fere, 

A. Quelle-mifete avez- 
vous 2 


B. Helas que je fuis mal- 


heureux , nous avons 
changé de Claffe, & je 
nay point d'argent 
pour acheprer des 
Liures 

À. Voitre pere ne vous 
en donne - t'il. point ? 


B. Quelquesfois il m'en 


donne, mais peu. 


A T] eft donc avare? 
B. Cela ne s'enfuit pas. 
A. Qui l'empefche donc 


de vous donner de l'ar- 
gent ? 


B. La pauvreté , outre 


cela quand je luy en 
demande , il s'étonne 
de ce que j'ay befoin 
de tant de Liures. 


À. I] ne faut pas s'en 


étonner , principale- 
ment eftant ' pauvre: 
cependant ayez bon 
courage, ne vousaflli- 
gez point je vous prie, 
je feray en forte que 
mon pere vous affifte- 
ra, caril donne libe- 
ralement aux pauvres, 
principalement à ceux 
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feriam. 

A. Quanam te aff 
cit miferia? 

B. Hess ( me mife- 
rum ecce mutavi- 
mus clallem , nec 
eff mihi pecunia 
unde libros emam. 


A, An non tibi dat 
pater 3 

B. Dat quidem inter- 
dum , fed parce ni- 
mis. 

A, Eft igitur avarus? 

2 Non fequitur. 

A. Quid igitur impe- 
dit quominus tibi 
pecunia fuppedites. 

B. Paupertas , pra- 
terea quum peto, ms- 
vatur tot nobis opus 


effe libris, 


A; Nihil mirum, pre- 
fertim quum fit 
pauper : [ed interim 

efto animo bono,nec 
te afflites quafo. 
Dabo opeYnm ut te 
juvet pater meus,li- 
benter enim largis 
tur pauperibus :pre- 
fertim iis quos no- 
vit bonarum litte- 
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qui étudient bien, 


varii ftudiofos effe. 

B. O me felicem , fi 
tua opera me Deus 
Adiuverit, 

A, Iuvabir, (pero : fed 
tu interim precare 
illum diligenter, ut 
mei pairis animum 
erga te affeétum 
reddat: — 

B Reëte mones. Nam 

(ut (ape audivi ex 


[acris concionibus ) 
folus efr Deus qui 
hominum corda gie 
bernat ac dirigit. 


A. Ita ves babet. 
B. Vale, mi Antoni, 
ui mibi animum 
reddidifti. 

A. Tu quoque Ber- 
narde,vale. Sed dic 
mibi, quafo, quantis 
nammerum opus efr. 


B. si viginti habe- 
rem a[fes » abunde 
mihi effet in pra- 
(entia. 

A. Tace, cras (ut 
fpero ) divinum aw- 
xilium fenties. 


lI. 


p. O que je fuis heureux 


í Dieu mafie par 
voftre moyen. 


A, Il vous affiftera ; je 


l'efpere. Mais cepen- 
dant priez le avec 
foin , afin qu'il tou- 
che l'efprit de mon 
perc à voftre fujet. 


B Voila un bon advis, 


car comme j'ay fou- 
vent oüy dire dans les 
Sermons , il n'y àque 
Dieu feul qui gou- 
verne & qui conduit 
les cœurs dcs homes. 


A Cela eft ainfi, 
B. Adieu, mon cher An- 


toine, qui m'avez don- 
né du courage. 


A. Adieu auff Bernard. 


Mais dites moy Je 
vous prie , combien 
avez-vous befoin d'ar- 


gent ? 


B. Si javois un quart 


d'écu j'en aurois allez 
pour le prelent. 


A. Taifez- vous, demain 


vous fentirez le fe~ 
cours de Dieu. 


R iij 
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COLLO QU 
Philippus y Robertus, 


P, V allez = vous 

maintenant ? 

R. Au poiflé, 

P, Que faire 13? 

R; Faut. il demandes ée- 
la : né feñntez vous pàs 
le froid ? 

P.Qui eft €eluy qui ñe 
Ie tent pas , puis qu’il 
éft fi cuifant , maig 
jaymerois mieux me 
chaufer dáns là cuifirie, 


R.Monfieut l'a defendu, 


P, Te lefcay bien , mais 
je luy en demanderay 
permiffion, 

R. Pourquoy nè voulez- 
vous pás vous chaufer 
au poifle ? 

P, Les vapeurs du four- 
ncaü me font mal à la 
lè tcfte, que j'ay affez 
feible- d'ailleurs , ĉe 
qui fait que j'ay aifé- 
meit mal à la tefte. 

R. Täy cf autrefois 

comme celà , mais je 

me fuis accouftumé 
peu à pet À füpporter 
l'incómodité du poifle, 
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E XXXXIX, 
Philippus , Robertus. 
P; Vo nunc is? 


R. In bypocauftum. 

P, Quid eo? 

R. Hoccine rogati- 

dum eft : non fri- 

pns fentis? 

Gnantufquifque 

nunc non feñtiat, 

tüm aded fit Acev- 

bum : [ed ego mà- 

lim me in calina 

calefacere. 

R, Atqui praceptor 
vetuit, 

P. Non ignoro , fed 
rogabo veniam. 


P; 


R. Cur non vis in hy- 
poraufto calefieri ? 


P. Vapores clibani 
téntant mihi caput, 
quod alioqni infire 
mm fatis babeo, 
unde fit ut facile 
éx capite laborem, 

R. Ego quoque fic a- 
liquando fui : [ed 
paulatim. | affuefeci 

me ad ferenda by- 

pocaufti incomoda. 
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P, Èz ègo , ut [pero, P; 


sie affaefacinm : ve- 
rum preffat id fe- 
vi boris pomeridia- 
nis,ubi tantus efus 
deferbnerit. 

R. Sed nunc tempus 
non eft hic phile(o 
phandi dintins,iam 
mibi dentes frigore 
crepitant. 


COLLOQUE 


Stratanus, T heobal. 


À De funt arbo- 

res in borto 
veftro ? 

T. Hortum babemus 
fuburbanum , in 
quo funt olera qui- 
bus ve[cimur qao- 
tidie : praterea funt 
im fundo nofiro 
borti variis arbori- 
bus confiti. 


S. In horto qua funt 
olera? 

T. De hoc mater me- 
lius refpondere pof- 
fer: nam illic fepe 
verfatur, aut feren= 
di canfas aut far- 

tiendi , atit aliquid 

colligendi. 


1l; 2161 
l'éfpere que je m^y 
accouftumeray : mais 
il vaut mieux faire 
cela apres difné,quand 
la grande chaleur eft 
allée. 


R, I1 n'eft pas maintenát 


temps de philofopher, 
dé-ja les dents me 
tremblent de froid. 


L. 
stratanus,T beobal. 


S. V clsarbres avez” 
vous dans voftre 


jardin ? 


T. Nousavonsun jardin 
X 


s. 


au faux-bourgs,où il y 
a des herbes potageres 
dont nous mangeons 
tous les jours : outre 
cela, nous avons dans 
noftre fonds des jar= 
dins plantez de divers 
arbres. 

Quelles herbes avez- 
vous dans vôtre jardin? 


T. Ma mere vous pour- 


roit répondre mieux 
que moy fur cela, car 
elle y va fouvent , où 
pour planter , OU pour 
farcler,ou pour ramal 
fer quelque chofe, 


202 


CoLLoauEs pz Mar, Corp. 


$. Mais dites moy les $.Sedtamen dic mihi 


noms de quelqu'uncs 
de ces herbes, 

T. Il ferviroit peu de 
vous les nommer , fi 
vous ne les voyez : al- 
lons fur le lieu. 


S. Pouvez-vous y aller 
quand i] vous plaift ? 
T. Ie le puis, lors que ma 
mere me le permet. 
S. Faites en forte , je 
vous prie,qu'elle vous 

le permette , mais à 
condition que vous 
mc prendrez pour vó- 
tre compagnon. 

T. Ccla fc fera aifément, 


attendez moy fenk- 
ment icy : je revien- 
dray tout à cette 
heure, 


S, Ec fi votre mere n'eft 
pas au logis ? 

T Ie vous le viendray 
dire icy. i 

S. Dicu vous en face la 
grace. 


COLLOQUE 


Prapofitus, Caulonius. 
P T'Ay receu aujour- 
d'huy de l'argent de 
mon pere, fi vouscn 


aliquot olerum no- 
mina. 

T. Parum effet no- 
mina tibirecen[ere, 
nift ves ipfas vide- 
res : quin eamus im 
rem prafentem. 

S, Potes ire quando 
libet? 

T. Peffum quidem y 
matre permittente, 

S. Fac, amabo , per- 
mittat , (ed ea lege 

ut me tibi comitem 
affumas, 


T. Id fac'llime fist, 
tanti hic me ex 
peta : mo- resiero, 


S. Quid fi ea domi 
non eff? 

T.Tamen buc tibi ve- 
nunttabe, 

S. Bene vertat Deus. 


L I. 
Præpofit, Caulonius, 


p H Odie pecunix 
à patre accepi, 
fi tibi forte est opus, 
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C. Nibilnuncopus eff C. 


mibi : fed tamen 
gratiam babeo ma- 
ximam quod tua li- 
beralitate ultro mi- 
hi offers beneficinm, 
quotus enim quif- 
que id faciat? 

P, Credo effe panciffi- 
mos :tu me tamen 
non femel beneficiis 
provocafti. 

C. Adeo parva illa 
fuerunt,ut non fint 
cim emoratiene di- 
gna. 

P. Non eff paruum 
beneficium quod ab 
optima voluntate 
profectum Gt. 

C. Vtinam Dei erga 
nos beneficia tam 
expederemus quam 
folemus bominum. 


P, Faxit ille ut in ea 
cogitatione nos exer- 
ceamus C faepius © 


diligentius. 


C. Illud profecto ne- 
ceffe eff, fi volumus 
eius benignitatem 
fapins experiri. 


I I. 
avez befoin. 

je n'en ay point be- 
foin : neantmoins je 
vous fuis fort obligé 
de ce que vous mc fai- 
tes cerre offre par vÔ- 
tre propre bonté, cat 
qui eft celuy qui fait 
cela ? 
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P. le croy qu'il y en a 


fort peu : vous m'avez 
prevenu plus d'une 
fois de vos faveurs. 
C. Elles font fi petites ; 
qu'elles ne meritent 
pas qu’on en parle. 


P. Ce n'eft pas une pe- 
tite faveur , qui vient 
d'une grande volonté. 


C. Ie voudroisque nous 
reffentiffions autant 
les faucurs de Dicu 
que celles des hom- 
mes, 

p. Prions Dieu que nous 
nous exercions dans 
cette penfée plus fou- 
vent & plus foigneu- 
fement. 

C, Certes cela eft biea 
neccflaire, fi nous vou- 
lons refentir fouvent 


fes bien-faits. 
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COLLOQUE LII, 


Fatonus,Barbavinys, Fatonus , Barbarinus. 
F. Ve faites vous? F, Vid agis è 
B, I'écris, B. Scribo. 


F. Q.cecrivez- vous? F. Quid fcribis? 
B. l'ecris ce que Mon- p, De[cribo dicata 
fieur à di&té. praeceptoris. 
F. Quoy? , F, Quaenam? 
B. €Ecqu'iladi@é hier. B, Hefterna. 
F. Pourquoy ny eftiez- 
vous pas ? 
Pardonnez-moy Jy B. Immo aderam, fed 
| eitois, mais je ne pou- non poteram magi - 
vois fuivre Monficur firum diantem 


1 qui di&oit. 


F. Ouid , nom aderas? 


affequs. 
| i é ^ ; 
ni F. Qui vous en empê- F, Qua res te impe- | 
| Iam choit ? dicebat ? 
B C'eft ds je n'eftois B. Quod fame com- 
| affis allez commode. mode mon federem. 
| } ment, 


F. Vous eftiez done venu 
| trop tard? 
B. C'eft Cela, B. fud eft, 
| F. Donnez moy veftre F, Cedo tommenta- 
| Liure, Je vous l'écri. rium tuum, egomet 
| ray. tibi [eribam. 
B. Quegagneray-je» — p, Quid faciam lue 
cri? 

F, l'auray pluftoft écrit F, Ego titius quam 

que vous; apres nous tu defcripfero ; post 


F. Veneras ergo ferius? 


Jouerons  enfemble, ludemus unà , ut 
comme Monficur nous conceffit preceptor, 
l'a permis ; donnez Da, inquam, libele 


moy di-je vôtreLiare, lum iuum. 


Livres 

B. Libenter id quidem 
facerem , fed mon 
audeo. 

F, Quid times ? 

B. Editum prasepto- 
ris. 

F, Quod mibi ediclum 
narras? 

B. Nefcis eum vetuiffe 
me quis fine permi[- 
fu cius alteri feri- 
bat? 


F. ld ergo probe me- 
mini : fed unde hoc 
fciet ? 

B. Rogas?quum emen- 
dädi caufa [criptura 
rationem — exiget » 
tum captus ero. no- 
uit enim mannm 
meam, praterea ne- 
que mentiendum. 


F, Verbo Dei utrum- 
que vetatur. 

B: Quid ergo refponde= 
rem praceptori, qui 
ille negaret meifia 
feripfiffe. 

Y. Non eò res evAdet; 

pero. 

B. Nolo tua fpe tan- 
tum [ubire periculi. 


B. Ic 


I3, 
le fcrois volontiers, 
mais je nole. 


F. Que craignez- vous ? 
B. La defenie de Mon- 


ficur. 


F. Dc quelle defenfe par- 


lez vous ? 


B. Ne fgavez vous pas 


qu'il a defendu que 
perfonne n'écriue pour 
un autre fans fa pere 
miffion. 


F, Ie m'en fouviens bien 


mais d'où fgaura-t'i 
cela ? 

B. D'où il le fçaura ? 
lors qu'il. demandera 
compte des Themes 
pour corriger » alors 
je feray pris » car il 
connoit ma main, 
outre cela il nesfaut 
pastroper, ny mentir, 

F, La parole de Dicu dé- 
fend l'un & l'autre, 

B. Que réponderois : je 
doncàMonficur quand 
il dira que ce n'eft pas 
moy qui ait écrit, 

F. Lachofe n'ira pas la, 
comme j'efpere- 

B. Ie ne veux pas mex- 

ofer à un fi grand pe- 
ril fur vôtre ex periáce, 
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F. Allez, vous eftestrop F. Pah ? nimium ti- 


timide: vous ne fercz midus es: nunquam 
jamais fortune, rem facies 

B Mais vous cftes trop E, Attu forfitan an- 
hardy. dacior. 

F. Ecrivez donctantque F, Tu igitur , [cribe 
vous voudrez , je men quantum voles ego 
vas joüer, ad ludendum me 

confero. 

B. Ouallez vous, je B. Abi quafo : iam 
vous prie : j'aurois unam pagina def- 
déja écrit unc page fi cripfifem nifi me 
vous ne m'euffiez in- interpellaffes. 


terrompu, 
F. Mais cependant nous F, At interim Aliquid 


auons gagne quelque —— profecimus , dum 
chole en cauíant en ^ Latin? fabulamur. 
Latin, 


COLLOQUE ETIR 
Bertinus, Probus, Bertinus, Probus, 


B.X JOftre pere cft-il B. X 7 Enitne pater 
venu cc jout a Ad mercatum 
Marché ? 


hodiernum ? 
P. ll eft venu ce matin D. 


Hodie manè con- 


me trouver, lors que venit me , quum 

: "er: ES 

Je me icvois encore. W. adhuc leto farge- 
rem 


B.Neluyavez.vousrien B. Nihil ad eo petifli ? 
demandé ? 

P. Pardonnez moy ,je P.Imm pecuniam. 
luy ay demandé de 
l'argent. 


B. Ena t'il donné ? B. Et numeravit? 
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P, In prefentia. p. Il m'ena donné fur 
l'heure. 


B. Quantum obfecro ? B. Combien,je vous prie? 

P. Viginti afes. P, Vingt fols. 

B. Pap? , a[fes viginti! B. Vingrfols! comment 
qui fit ut audent ti- ofe-t'il vous confier 
bi tantum pecunia tant d'argent ? 
committere ? 


P, Quia novit me, p. Parce qu'il fçait que 


difpenfarorem fru- j'en ufe bien > puifque 
gi. Siquidem [emper je luy rends toujours 
illi reddo rationem bon compte ; jufqu’à 
ufque ad terunciit. un liard. 

B. $ed agrè fortaffe B. Mais peut- eftrc que 
impetraffi. vous l'avez obtenu 


avec peine, 

P. Pardonnez moy, tres- 
facilement, & de bon- 
ne grace, 


P Immo, facillimè,at- 
que adeo cum gra- 
tia. f 

B. O mitem paren- B.O le bon pere. 
tem, 

P Cert? mitifimum. P. Certes tres- bon. 

B. Sea (ad rem) quid B. Mais revenons ànó- 
facies ifla pecunia? tre difcours, que ferez 

vous de cét argent t 

p. Emam libros @ P.| Vcn achepteray des 
alia mibineceffaria. liures., & cc que j'ay 
befoin. 

B. Pouvez- vous m'en 


B. Potefne mibi ali- 
prefter un peu ? 


quid mutuo dare ? 


p. Pofum fi modo P. Oüyfi vous en avez 


befoin. 


eges. 
B. Nifi egerem, non B. Si jen'en avois befoin 
peterem. je ne.vous en demans 


dcrois pas, 
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P. Combien voulez vous P. Quantum vis à me 


que je vous en donne? accipere ? 

B. Cinq fols. B. Guinqueaf[fes. 

P, Tenez. P. Accipe, i; 

B. OQ le veritable am y! HBOcereamicum ani- 

mum ! 

P, Vnamy n'eft pas ve- P, Z4gnicus verus nom 
ritable amy, s'il n'af- eft nifi qui amicum 
fife fon amy dans le invatin tempore : fi 
temps, pourveu qu'il tamen habet unde 
aye dequoy l'affiftcr. juvet. 


B. On voidl'amyaube- B. Amicus certus , ut 
foin , comme dit le eff in proverbio,in re 


Proverbe, incerta cernitur. 

P, Quand merenderez- P.Qyandoreddes mu~ 
vous ceque je vous ay tuum? 
prefte ? 

B. Des que mon perefera JB. Vbi primum pater 
venuen cette ville. in banc urbem ve- 

nerit. 

P, Quand cfperez vous P. Quando venturum 

qu'il viendra ? fperas? 


B. Le premier marché, B. Im mercatu proxi- 
fçavoir Je huitiéme mo ,nempe ad ota- 


jour d'O&obre. ium diem Octobris. 
COLLOQUE LIV, 
Le Maiftre, l'Enfant. Magifter , Puer. 
Le KA Quelle heu- M. Odie man? 
re vous cftes quota bora 
vous éveillé ce ma- expergefadius es ? 
tin ? 
L'enf. Avantle jour: je. P. Ante lucem : quota 
neícayàquelleheure, hora nefcio, 


Le M. Qui vous a é- M, Quis te experge- 
fecit. 
Lj 
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fecit ? 

P. Venit excitator heb- 
domadarius cum 
lanterna [ua , pul- 
[avit acriter oftium 
cubiculi : quidam 
aperuit , excitator 
accendit - noftram 
lucernam elata vo- 
ce inclamavit ,ex- 
perreti (unt omnes. 

M, Narra mibi ordi- 
ne quid cgeris ex il- 

lo tempere ufque ad 

finitum 1entaculu. 

Vos pueri, auribus 

atque animis dili- 

genter attendite, ut 

gifcatis hunc ve- 
firum condifcipuli 
imitari. 


"n2 


.Evperredtus [urrexi 
e leéto , indui tuni- 
cam «um thorace, 
fedi in fcabello, ac - 
cepi femoralia ( ti- 
bialia , utraque in- 
dui, calceos calcea= 
vi ,femoralialigulis 
aftrinxi thoracis, 
tibialia  perifcelide 
ligavi.fupra crura; 
cingulo me pracin- 
xi, caput diligenter 


veillé? 

L'enf.Le réveilleur de la 
Ícmaine eft venu avec 
fa lanterne , il a heur- 
té fort à la porte de 
ma chambre , quel- 
qu'un a ouvert, & Pé- 
vcilleur aallumé nô- 
tre chandelle, & il a 
crié bien haut, tout le 
monde geht éveillé. 

Le M, Dites moy par or- 
dre ce que vous avez 
fait depuis ce temps là, 
ju/qu'à ce que vous 
ayez achevé de déjeu- 
ner. Vous autres en- 
fans , écoutez avec 
foin des oreilles & 
de l'efprit , afin que 
vous appreniez a imi- 
tcr voítie compagnon. 

L'enf. Eftant éveillé je 
me fuis levé du lit, 
jay mis ma camifole 
avec mon pourpoint , 
je mc fuis affis fur une 
efcabelle , ay mis 
mon haut de chauffe & 
mes bas , je me fuis 
chauffé, j'ay lié mon 
haut chauffe avec des 
des éguillettes à mon 
pourpoint :j'ay lié mes 
bas avec des jaretieres 

S 
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fur le genoüil : j'ay 
mis ma ceinture , je 
me fuis bien pcigné, 
yay mis mon cha- 
peau, y Ry mis ma robe, 
A fuite Je fuis {orty de 
Ja chambre , j'ay dé- 

cendu en bas, j'ay pillé 

dans la cour contre la 
muraille, j'ay pris de 
Feau fraiche au feau, 
J'ay lavé mes mains & 
mon vifage, Cepen- 
dant on a íonneé la 
Priere & la Mefe a- 
vec la petite cloche, 
on s’aflemble en parti- 
culier dans la fale, 
nous prions Dicu en- 
femble , nous recevons 
l'un apres l'autre nôtre 
déjeuner du Cuifinier: 
nous déjeunons dans la 
fale eftaat affis en re- 
pos, fans bruit & fans 
cauferie: j'ay adverty 
enamy ceux qui cau- 
foient, qui badinoient, 
& qui diíoient des pa- 
roles inutiles, & ceux 
que j'ay veu immo- 
deftes : Ceux qui n'ont 
pas voulu obeir à mon 
advertiflement , je l'ay 


dit à l'Obfervateur ; afin qu'il les marque. 
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pexus  Aptavi capt 
ti pileolum » togam 
indui, deinde egref- 
fus cubiculo , def- 
cendi infra, uri- 
nam in area red- 
didi ad parietem : 
accepi frigidam A 
quam è fitula , 
manus ( facium 
lavi , deterfi man- 
tili manus, € fa- 
ciem, interea fi- 
gnum ad precatio- 
nem datur minore 
tintinnabulo:in au- 
lam privatam con- 
venitur , precamus 
unà accipimus ordi- 
ne ientaculum à fa- 
mulo culinario, ien- 
tamus in triclinio 
fedentes e quieti fi- 
ne murmure , [me 
ferepitu è quos audi- 
"i inepte garrientes, 
aut verba loquentes 
etiofa , aut etiam 
lafcivientes vidi , 
amicè admonui:qui 
non paruerunt ad- 
monitioni, detuli ad 
obfervatorem , ut eos 
notaret. 
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M. Nemo ne vobi: 
praerat, dum tenta- 
retis. 


P. Immo hipodidaf- 
calus. 

M. Quid agebat in- 
terea ? 

D. llle per mediam 
aulam ambulabat 
tenens librum in 
manibus, identi- 
dem monens ob'er- 
yatcrem ut notaret 
int te garrientes 

M.N ullum igitur ver- 
bum tunc licet emit- 
tere. 

P. Immò licet : verum 
ii demum notari. 
folent qui din & 
mulis verbis, d fi- 
ne ullo fructu con- 
fabulantur. Cate- 
vum licet omnibus 
iucundos inter fe 
trailare — fermones 
de bonis €. boneflis 
rebus : dum tamen 
id modefte fiat,citra 

clamorem Cr con- 
tentionem. 


M. Haëlenus fatisfe- 
cifti mihi : cera 


Le M. Ny avoit-il per- 


fonne qui prik garde 
à vous , pendant que 
vous déjeunicz ? 


L'enf. Monfieur le fous- 


Maiftre. 


Le M.Qne faifoit-il ce- 


endant ? 


L'enf. I ie promenoit au 


milieu de la fale , te- 
nant un Liure en fes 
mains, & avertiflant 
fouvent l'Obfervateur 
dc marquer ceux qui 
caufoiét mal à propos. 

Le M, N'eft-il pas per- 
mis de dire un feul 
mot ? 

L’enf. Oüy,il eft permis. 
Mais on a accoutume 
de marquer ceux qu i 
caufent mal à propos, 
& long temps, & fans 
utilité, & qui difenr 
beaucoup de paroles 5 
au refte tout le monde 
peut s'entretenir. de 
chofes agreables; bon- 
nes & honneftes;pour- 
veu neantmoins que 
cela fe face modefte- 
ment, fans crier & 
fans difputer. 

Le M. Vous m'avez juf- 


qu'icy fatisfait: vous 


S ij 
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me direz le refte apres narrabis à prandio 
difner , Si! n'arrive nifi aliquod nego- 
quelque affaire, allons tium intervenerit, 
maintenant en la fale Eamus nunc in ane 
pour difner , afin de lam ad prandium , 


ne pas faire attendre ge magifiroin mora 
Monfieur, fim: Se 

L'enf. le viens d'enten- P. Audivi mode fi 
dre la cloche. gnum darti, 


Le M. Elleàfonné forà M. Opportune datum, 
propos, 
COLLOQUE LY. 
Le Maifire, L'enfant, Pad 


M, V avcz-vousfi. Pe Bi  finvvifH 
ni cc que vous narrationem 
avez dit avant difner? ante prandium ? 

L'enf.Comme jevoulois Du. Quum vellem fi~ 
finir mon déjeuner, nem imponere de 
vous m'ayez inter- ientaculo, tu me in- 
rompu. terpellaffs. 

Le M. Continuez donc à Pa. Perge igitur nar- 
nous raconter le reke rare ordine reliqua. 
par ordre. 

L'enf Tandis que nous Pu Dum ientandi fi- 

achevons dedéjeüner, nem facimus, datur 

on [onne le dernier publicum fi gnum po- 
coup.Chacun prend fes — fleriws. Sumit quif- 
liures nous allons dans que libros , imus in 
la falle commune, on aulam communem, 
lit le Catalogucàl'or- recitantur de more 
dinaire : ceux qui font ' catalogi fingularum 
prefens répondent à claffium:qui ad[unt 
leur nom , je réponds ad nomen refpon- 
auffi : on marque les dent, ego quoq ref- 


agogus , Puer. 
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pon deo ‘abfentes no- 
tantur in catalozis 
ab ipfis nemencla 
toribuse Finita ca- 
talògorum  vécita- 
tione , ludi magifter 


pulpitum afcendit 
ut precetur , iubet 
nos attentos elfe : 
umque publice pre- 
eatur , ubi precath} 
eft. Recepite,inquit » 
vos tn [unm quifque 
auditorium. Conve 
niunt omnes , ego 
item venio cum meis 
condifcipulis. Sedeo 
in loco meo : prate- 
ptor ingreditur , in- 
quirit de abfentibus, 
deinde [fedet in ca- 
thedra fun (Cn. inbet 
pronuntiari prale- 
ionis contextum. 
Pronunciamus terni 
clara voce, ut fole- 
nus quotidie. Tum 
iubet ut reddamus 
interpretation? : àli- 
quot ex radioribus 
legunt finguli : nos 
alii reddimus terni 
idqs memoriter pra- 
ter eum qui verba 
ipfa contextus prait 


abfens dans le cata- 
logue 5 apres qu'on à 
achevé de lire ce cata- 
logue, Monfieut mon- 
te dans la chaire pour 
faite la priere , il nous 
ordonne d'y eftre at- 
tentifs,& en fuite il l’ 
fait publiquement 

eftant achevée il nous 
dit de prendre chacun 
noftre cempaguon » on 
s'affemble , je viens 
avec lesautres, je m'aí- 
fis à ma place. Mon- 
fieur s'informe des ab- 
fents en entrant , en 
fuite il s'affit dans fa 
chaire, & il dit de lire 
le texte de la leçon, 
nous le lifons trois à 
trois, comine nous a- 
vons accouflumé tous 
les jours; Apres il nous 
fait expliquer , quel- 
cun des moins fçavans 
lifent un à un , & nous 
nous expliquons trois 
à trois par cœur , hor- 
mis celuy qui ditau- 
paravant le texte; cn- 
fin, Monficur deman- 
de la fignification fran- 
coife des paroles : les 
plus fçavans, à qui il 


n v H 


s'adrefle particuliere- 
ment, répondent , & 
moy je réponds auffi 
apres qu'il me l'a com- 
mandé : 1] loüe ceux 
qui ont bien napadu $ 
du nombre defquels je 
fuis quelquefois , fans 
me vanter. Il com- 
mande de faire paror- 
dre les parties d'orai- 
{on , felon les regles de 
la CO AEN Ég. ; enfin 
il prefcrit pu ibli igne- 
ment ce qu' on doit 
faire apres difner : A- 
pres huit heures fon- 
nées, il commande la 
priere, laquelle eftant 
faite, il nous avertit 
de bien faire noftre de- 
voir, pulsil nous rer- 
voye , il nous regarde 
fortir par ordre & lans 
bruit , & nousnonsen 
allonstout vais. Vous 
ay-je fatisfait, Mon- 
fieur ? 


Le M, Où pleinement. 


L'enf, Trouvez - vous 
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Pu, Placetne tibi ut 


L 


nobis ordine : tan- 
dem pracepror exigit 
Gallicam verborum 
fignificationem : do 
iores , quibus go7 
minatim pr&cipit , 
refpondent zego quo- 
que iuffus ab eo ref- 
pondeo , laudat illos 
qui bene refpon de= 
rint, de quorum nus | 
mero ego (quod fine 
iactantia didi fit ) 
unus eram Pofl catu 
bet fingulas oratio- 
nis partes ordine 
tractari ad ratio- 
nem Grammatica, 
Pofiremó palam pra- 
feribit quid fit 
prandio reddendi: 
audita bora octava, 
precationem impe- 
rat: qua finita mo- 
net ut officium [cdu= 
lo faciamus:tandem 
nos mi[fos facit. Eo 
fpettante,eximus or- 
dine, & fine firepi- 
tu , letique. difcedi- 
mus. Satifne tibi fe» 
6i, preceptor ? 

Pe, Immo cumulatif- 


fime. 


Urra xut 21f 


fub cxn& tempus 
idem faciam dere- 
liquis huius diei 
A& onibus. 

Pe Nibil opus erit, 
nam de iis qua horis 
pomeridianis agun- 
tur , alias te audivi 
fatis. 

Pu, Numquid vis pra” 
terea ? 

Pæ.Efinetempuseun- 
di in aulam commu- 
nem, ad P(almorum 
cantienem ? 

Pu. Tempus eft. 

Pæ. Its igitur., 


bon que fur le foupers 
je vous rende conte 
des autres actions de 
Ja journée. 


Le M. Il nefera pas ne- 


ccílaire,car je vous ay 
alez entendu aurre- 
fois,rouchant ce qu'on 
fait apres difner. 


L'enf. Ne voulez vous 


rien davantage ? 


Le M.Ett-1l temps d'aller 


dans la fale commune 
chanter les Pfeaumes? 


L'enf. Il eft temps. 
Lc M. Allez denc. 


COLLOQUE LVI 


lac "uc 
Pædagogus, ruer. 


Lx Carole. 


Pu, Adfum praceptor. 
Pæ, Quid agunt duo 
condi[cipuli tui ? 
Pu. Adhuc docentur à 

fubduttore. 


Pa. Tu vero iamne 
pronuntia[ti contex- 
tum pralectionis i 
craftinum mane ? 

Pu, Pronuntiavi, 

Pæ, satifne reite? 


Le Maiftre , l'Enf. 


Le M. Encz icy Char- 


le. 
L'enf. Me voila. 
Le M,Que font vos dcux 


compagnons ? 
E. 


L'enf. Le fous-Maiftre 
leur fair encore la le- 


con, 


Le M. Er vous;avez-vous 
dé. ja dit le texte dela 
leçon pour demain ma- 


tin? 


L'enf, Oiy Monfieur, 


Le M. Avez vous bien dit? 


mæ 
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L'enfj, Oüy graces à 
Dieu. 

Le m.Qui vous a entédu? 

L'enf. Le Principal. 

Le M, Bon;mais je veux 
vous advertir de quel- 
que chofe. 

L'enf. Ie icubaite de 
l'entendre. 

LeM, Il faut que vous 
penficz fouvent com- 
bien vous devez à 
Dicu , qui eft l’Au- 
theur de tous biens, 
qui vous a denné de 
l'efprit & une me- 
moire fi heureule. 


L'enf. O que ne dois-je 
point à celuy qui m'a 
donné toutes chofes ? 

lc M, Dites- moy, quel- 
qu'un des principaux 
bien- faits que vous en 
avez receu, comme je 
vous ay montré autre- 
fois, 

L'enf. Ce pere celefte 
m'a donné un corps, 
uncame, une vie, un 
efprit, un bon pere & 
une bonne mere , ri- 
ches , nobles , qui 
m'aiment fort, & qui 
non feulement me 


Pu, Satis gratia Deo. 

Pæ, Quis te audivit? 

Pu, Ludi magifter. 

Pa. Bene habet; fed eff 
que monere te ve- 
lim. 

Pu. Efo, iftud audire 
percupio. 

Pæ, Sape numero co- 
gitandum tibi eft 
quantum debeas bor 
sorum omnit largi- 
tori Deo , qui & in- 

zemo- 


genium € n 
riam tam fel.cem 
tibi dederit. 


Pu. Quid illi non de- 
beam qui dedit mi 
bi omnia? 

Pæ. Dic aliquot eius 
beneficia precipua , 
quemadmodum do- 
cuite aliquan do. 


pu. Dedit mihi cale- 
fiis ille Pater. cor- 
pus,animam,vitam 
mentem bonam, pa- 
rentes bonos , locu- 
plete s, nobiles, bene 
erga me affectos, e» 
quinon modo fup- 
peditant 


peditant mihi copio 
je omnia ad bauc 
vitam  nece[faria , 
fed etiam ( quod «ft 
longe maximum) 
me bonis litteris,bo- 
ni(que moribus tam 
diligenter inftituen- 
dum curant,ut mihi 
nibil fit praterea re- 
quirendam, 


Dx 


Vere omnia illa 


dixilli : [ed unum 
pratermif fH , quod 


HA ; 

ejt jinguiare Deibe- 

ncefhcium, Scinn tis 
uid [it 2 

quid jit? 


Du. Sine me 
cog tare. 
Pæ. Otros: cortita. 

8 


pau:ifber 
Í 


Pu, MAY € ego remini[- 
cot : fed preregoi 
ie rei , nefcio 

bus verbis id 

Um exprimere. 

23 à L 

Pæ, Dic tamen quo 
poteris modo. 


qu 


Pa. Cogito etiam , at- 
que etiam. 

Pe Dictamen. 

Pu, / Inaumeralilia 


GIVRE 
donu 
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abondam- 
escholes gui 


ment tou 


font neceliaires a cctre 


vic 5 mais aufli, ce qui 
ct bien p lus confide- 
rable , c'eft qu'ils ont 
tant de foin de me 
faire inftruire dans lcs 
belles lettres, & bone 
pes mœurs, qu on nc 
fgaurcit rien  defirer 
davantage. 


Le M. Tour ceque vcus 
avez dii cht veritable : 


mais vous avez oublié 
| 


une chole qui cft un 


lier de Dieu. - Sçavez 


en fait tout particu- 


vous ce que c'cí 
L'enf. Laiflez moy un 


peu y pente 


Le M. Peniez y tout à 


joifir, 


L'enf. Ie m'en (ouviens, 


mais je nc Içay avec 
quelles par rolies ni "ex- 
p! liquer ; à caule de ja 
grandeur de la chof. 


Le M. Dites le neanc- 


moins comme y ous 
rez, 


L'enf. l'ypen(e. & rec- 


D ow 
eM. Dites enfin. 


E- enf, Dicu m'a fait za 


1 


$18 
biens innombrables, 
dans mon corps , dans 
mon efprit , dans les 
choles extericures » 
mais on n'en {çauroit 
ny penfer, n} dire un 
plus grand, que de ce 
qu'il m'a donné fon 
Fils unique , qui m'a 
racheté, moy qui étois 
un milerable pecheur 
& cíclave, fous la ty- 
rannfe de Satan , & 
deftiné à la mort éter- 
nelle, & cela par la 
mort la plus cruelle 
& la plus honteufe 
du monde, 


LcM. Vous avez affcz 
bien dit; & preíque en 
meímces termes que je 
vous avois enitigné 
mais Dieu vous apii 
fait à vous feul ce 
grand bien ? 

D enf. Nullement, 

Le M, Aqui outre cela? 

L'enf. A tous ceux qui 
croyent fidellement [on 


Evangile, 


Le M. Voyons 5 citez un 
patlage de l'E vangile 
dc S. lean [ur ce fujer 
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funt Dei optimi mar 
ximierga me benefi- 
cia im corpore , im 
Animo , in externis 
rebus : fed nullum 
majus nec dici, nec 
cogitari poteft qua 
quod filium. [uum 
unicum gratis mibi 
dederit, qui me mi- 
ferrimum peccato- 
rem, (ub Satana 
tyrannide captivi, 
AC morti &terna de- 
ftinatum redemit , 
idque morte (ua 
omnium erndeli ff- 
ma, É maximè 
ignominiofa. 

Pe. Satis aperte dixi- 
fii, & totidem fere 
verbis quot aliàs te 
docutram.Sed num- 
quid Degs tibi uni 
boc tantum benefi- 
cium pra flitit ? 

Pu. Minime vero, 

Pæ, Quibus praterea? 

Pu. Omnibus quot- 
quot Evangelio fi- 
deliter ac vere cre- 
diderant. 

Pæ. Agsprofer locum 
ex loannis Evange- 
lioin eam fententia 


LrvRz 


Pu. Sic Deus dilexit 
mundum,ut Filiam 
fuum -unigenitum 
daret , ut omnis qui 
tredit in eum nom 
pereat , fed babeat 
vitan aternam. 
Non enim mifit 
Dens filium in mun- 
dum ut condemnet 
mundum , fed ut 
feruetur mundus per 
eu. Qui credit in 
eum, non condem- 
natur : qui vero nom 
credit, iam condem- 
natus eft , quia non 
credidit im nomen 
unigeniti filis Dei. 
Hac eft Autem 

Pæ. Haólenus fatis: 
fed cuins funt ver- 
ba iffa? 

Pu. 1pfins Chrifli , de 
fe ipfo loquentis. 


Pæ. Quem alloqui- 
tur? 

Pu, Nicodemtim » qui 
ad ceum note vene- 
rat. 

Pz. Faxit ipfe Chri- 
fius vnicus Salva- 
tor noster , ut ma- 
gis ac magis iż 
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L'enf. Dieu a tellement 
aimé le monde, qu'il 
Jay a donné fon Fils 


unique , afin que celuy 


qui croit en luy ne pc 


rille pas, mais qu'ilait 
la vie éternelle ; car 
Dicu n'a pas envoyé 
fon fils dans le monde 
pour condamner, mais 
pour fauver le mondc. 
Qui croit en luy n'eft 


point condamné, mais 


celuy qui ny croit pas, 


cft dé-ja condamné, 
parce qu'il n'a pas crü 
au nom du fils unique 
de Dieu. 


LcM. C'cftaffez : mais 


de qui font ces pa- 
rolles ? 


L'enf, De Jesus- 


CHRIST meíme, 
parlant de foy. 


Lc. M, A qui parle- vil? 


L'enf. A Nicodeme, qui 


J'eftoit venu voir du- 
rant la nüit. 


Le M, Plaife à Jesuse 


CHRisT noftre uni- 

que Sauveur , que 

yous avanciez dc plus 
Tij 
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en plus dans certe pen- — ipfiuscognitione proe 
ice, ficias. 

Lenf. I lefera, comme Pu. F aciet, fpero. 
j'efpere, 

LcM. Continuez donc Pæ. Perge igitur, ut 
gayement , comme  cœpiffi, alacriter » 


vous avez commencé, quod bene vertat 
& que Dicu vous faf- Deus in gloriam [ui 
fe reuffr pour. fa nominis, 
gore, 

L'caf, Le l'en prie. Pu, Ita precor. 


Lc. M, Allons Íouper, Pa, Eamus conatum. 
COLLOQUE-LVII. 


L'Obfervateur, L'enf. Obfervator , Puer. 
Qs Ves n'étudiez ja- O. p nunquam 
mais : quand {c- tudes : quan- 

rez vous fçayanc ? do eris doctus ? 

L'enf. Ce fera avec le P. «14 fet progreffu 
n: , Sil plaift à temporis , Deo iu- 
Dieu. "ante, 

O. Vous dite s bicn3mais O. Bife dicis : fed 
cependant il faut que interim — laboran- 
vous-travailliez. a tibi eff 


L'enf. Maisjene fuis pas P. 4t qui egonon fum 
Laboureur, arator. 
Q: Vous ricz: comme fr O, Etiam rides: qua- 
Lai Fe, fignifioit le fi laborare idem fit 
meime qu' AY ATC, quoá arare, 


L'enf,lelgayquecen'eft P. Scio non idem efe. 
sl me, 
5 em - 

O. Pourquoy doncavcz-: 'O; Gur ergo fic refpon- 


yous réponcu de Ja , difti, nonne iflud 
tc jnclt-ce pas la ridere efi? 


fe sir? 
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D. Et ridere non eff 
malum, quum 
omnibus 


naturale 
bominibus 

O, Pergin* £u nuges 
dicere? 


P. Quod : 


E verum 
eft, é verum dicere 


non eff nuzari, Cur 


me im merito repre- 
hendis? 
O. Iure te arguo. 


P ÓOwo iure? 
O Guia non ignoras 
2 


ridere pro trridere 


men [ic accepi 


» 
quaj derifa j fim l 0- 


gutas, 


P Si defendo cau] 
meam , quid maa 


O. Pergis igitur ejfe 
^i 
rlinax : projecto 


facio ? 


ferio notaberis. 


f. 


P, Nequa(o mihi ir 4f- 
caris , mi Martine. 


O. Non irafcor, 
ameum of fici UT 


L'enf. Ce n'eft pas un 


Ce 
mal que de rire, je 
rire citant natnr «l à 
tous Ies hommes. 
O. Continez- vous tou 
vor Tac LE 
jours à dire des maiie- 


i 


^ 


L'enf, Ceque ja ay dit cft 
Via, jn Cic 
pas niaifer, Poutquoy 


uc rcpreneze yous ians 


railon ? 


L'enf 


pou irridere , le d 
Íouvent , & ncant- 
moins vous l'avez pris 


continuez 


O, Vous 
d'eftre c opit fiaftré : cer- 
tes jc vous marqueray 


j 105 1 
touc de bon. 


L'enf. Ne vous fâchez 


pas , je vous prie, con- 


1 
trc m mon cn:r 
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voir, 

L'enf. Mais écoutez je 
vous prie, 

O. Qu'écouterivos niai- 
feries, 

L'enf, Ecoutez, dis-je , 
je ne mentiray pas, 
O. Dites viftement, j'ay 
des affaires ailleurs. 
L'enf, Premierement , 
lors que vous m'avez 
adverty, je n'étois pas 

oifif. 

O . Quoy donc ? fi vous 
ne faiflez rien , mé- 
tiez vous pas oifif? 

L'enf, Ic ne l'cftois pas, 
pardonnez moy. 

O. Comment cela fe 
peut-il faire ? 

L'enf, Ie vous lediray, 
quoy que vousle fca- 
chiez mieux que moy, 
jene faifois rien,com- 
mc il paroiífoit , mais 
neantmoins je penfois 
à quelque chofe de 
bon. 

O. Dites le moy, 


L'enf. Lors que vous fai- 
ces des Vers, vous pen- 
fez fouvent comme fi 
vous eftiez oifif, quoy 

que vous ne foyez ja- 
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cio, 
P. Sed andi quao. 


O. Quid audiam ? 
tuas nugas. 

P. Audi , inquam, ni- 
bil mentiar. 

O. Dic breviter , ef 
mibi alibi negotii. 

P. In primis , cim tu 
me admonuiffi, non 
eram otio[us. 


O. Quid ergo? fs ni- 
hil facicbas , nonne 
etiofus eras ? 

P. Nom eram , pace 
tua dixerim. 

O. Dui pote? iftud 
fieri? 

P, Dicam tibi , € ff 
tute melius hoc in- 
telligis quam ego, 
Nihil faciebum ut 
apparebat , fed ta- 
men cogitabam a- 
liquid boni. 


O. Declarn 
mibi. 

P. Cum tu facis very- 
fus, [ape meditari: 
diu quafi fis otio- 
fus quamuis fis 


nunquam MINHAS o^ 


isfind 


LIVR 
tiofus. 

O. Pro ifla etate ni 
mis acutus es.Etiam 
fi tibi, ut ais, otto- 
fus non eras, tamen 
qui te viderent, pof- 
fent aliter indicare, 


P. At folus eram. 

O. Verum, fed pote- 
rant aliqui mterut- 
nire. Denique nonne 


fateris calpam? 


P, Si qua fuerit cul- 
pa,in eo fuit quod 
primo a peëtu vide- 
bor tibi effe in. otio, 
chm re vera non ef- 
fem. 

O. In eo nibil regni- 
ro, fcd. deirrifione 
quid refpondes ? 


P. Certe nibil dixi ir- 
videndi animo 

O. Quare igitur ? 

P. Ilocabar , crede 
mihi. 

O. Quorfnm? 

P. Vt paucis uerbis 
fabulando , Aliquid 
ex te Ad dicerem. 


mm S 
mais moins oifif. 

O. Vous eftes trop fub- 
til pour voftre âge.En- 
core que vous ne fu 

iez pas oifif comme 
vous dites,neantmoin3 
ceux qui vous ver- 
roient, en pourolent 
juger autremenr. 

L'enf. Mais j'eftois feul. 

O. Cela cft vray, mais 
quelqu'un pou voit fur- 
venir enfin ne confe(- 

fez vous pas voftic 
faute ? 

L'enf. S'il y a quelque 
faute, c'eft que d'abord 
il vous fembloit que je 
ne faifois rien , quoy 
que je ne í affe pas {ans 
rien faire, 

O. Ic nc parle plus de 
ccla , mais que direz 
vous de vofire mo- 
querie? 

L'enf. Certes je n'ay rich 
dit pour me moquer, 

O. Pourquoy donc ? 

L'enf. Ie raillois, croyez 
moy. 

O. Pourquoy ? 

L'enf. Afin qu'en cau- 
fant un peu, j'apprif- 
fe quelque chofe de 
vous. 

T iij 


ble de. vous enfeigne 
beaucoup de. choles, 


Lenf. Pardonnez moy, 
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O. Ie ne fnis pas capa- 


O. Non is fum à quo 
r multa doceri queas, 


P.Immostecum mul- 


j'ay. apris fouvent de — tum -boni didici 
bonnes choles avec fape. 


vous, 


O. Que voulez vousen- O. Quid tandem vis 


fin conclure ? 

L'enf. Que vous me par. 
donniez, puifque, com= 
me vous voyez,je n'ay 
point fait de faute, que 
le cache, 

©, Bien, je vous pardon- 
nc , parce qu'il me 
fembie que vous cfítes 
fincere & ouvert ,& 
je ne vous ay point 
encore veu mentir, 

L'enf. Ie vous remercie, 

mon cher Martin. 


COLLOQU 


Miffor ; Va len fis. 
M E vous fouviens- 
t'il pasque Mon- 

fieur nous a averty de 
fuir lcs mauvais com- 
pagnons? 

v.Oü y je m'en fouviens 
bien. 

M. Neantmoins vous 
obfervez aílez froide- 
ment {es ordres. 


concludere 2 

P. Vt mibi ignoftas: 
quando ( ut vides) 
malo animo nihil 
peccavi , quod equi- 
aem [ctam., 

O. Age, ignofco , quia 
videris mibi candi- 
dus C apertus , ne- 
que adbuc vidi te 
mendacem effe. 


P. Ago tibi gratias, 
Martine [naviffime. 
B'A DE 
Mcfor, Valenfis. 
M T On memini- 
fli Pracepto- 
rem tam [ape mo- 


nere nos de f. 


dis pravis 


V 


M. T ame 
tis negli 
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Li:v£& 

Ns f» quo videor ea 
negi ligere ? 

M, Dicam tibi , f 
modo attente ane 
dias. 

V.. Dic.obfecro , ant- 
diam attentif mè. 


M Nunquam Vis cA- 
vere tibi ab illo im- 


poftore ? 


V. Cur caveam. 


IM. Ne illius contagid- 
ne depraverts ; nofti 
enim eum effe p 
mum. 


V. Atqui non [ponte 
feqsor : Ad me AC- 
| currit «ndique. 

M. Nimirum quia 
novitte babere azod 
des: dare liben- 

fer AC fepe. 


V. Quid igitur mihi 
faci: ndum [uades ? 

M. Dic femel, e fe- 
rio, C q! nafi animo 
irato. Quid vis ami- 
ce, cur me ubique 
fequeris, omnes cla- 
mitant te efe peff- 
mur C ideo foda- 
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V. En quoy vous femble- 
t'il que je les neglige ? 
M lë vous le diray fi 
yeus voulez m Ccoutcr 
v PA MM 
. Dites, je vous prie; 
y us écoutcray at- 
tenti vemcpnt. 


M. Ne voulez vous jd- 
de 


mais vous donner 
garde de cét impo- 
fleur ? 
V. Pourquo) m'en dons 
neray- je de garde ? 
M. De peur que fa fre- 
quentation ne vous 
erde; car vous çavez 
os w'il eft tres: méchant. 
. Mais je ne l^ fuis pas 
n :mér,il court 
S moy, 
qu'ilfcait 


| vous avez quelque 


chofea donner, & que 
vous donnez libre- 
nent & fouvent. 

y. Que me confeillez 
vous donc de faire ? 
M. Dites luy une fois, 
& tout de bon comme 
fi vous gftiez en co- 
lere ; que voulez vous 
amy , pourquoy me 
fuivez vous par tout, 
tout Ie monde dit que 
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vous cftes tres- dange- 
reux, c'eft pourquoy 
perfonne ne veuc citre 
voftre compagnon, 
ainfi laiffez moy Jà, je 
vous prie, de peur que 
je n'aye le foüer à 
caufe de vous, 

Y. Et sil vient à me ré. 

pondre quelque chofc? 


M.Rompez le difcours, 
retirez vous prompte- 
ment. 

V. le vous remercie de 
ce que vous me donnez 

un fi fidel advis, 
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les tui effe nolunt 
Proinde omitte mt 
poflbac quafo , ne 
tua caufa virgis 
palam cidar. 


Y. Quid fi velit ali. 
quid contra refbon- 
dere? 

M. Abrumpe illi fer- 
monem , teque recie 
pe celeriter, 

V. Ago tibi gratias 
quod me tam fide- 
liter monueris. 


COLLOQUE LIX. 


Caftellanns, Meffardus. 


C. V'avez - vous 
fait durant ces 

quinze jours cy 3 

M. Pay {ervy ma mere 
qui cftoir extreme- 
ment malade, 

C. Malade ? 

M, Oüy elle l'eftoir. 

C. Quelle maladie a- 
voit-clle ? 

M. La fiévretierce. 

C. Sc porte- felle mieux? 

M. Yn peu micux graces 
à Dieu. 


C. Qui l'a guerie ? 


Caftellanus , Moffard. 


C. V id egiffi per 
d plaza ber 
dies: 

M. Miniffravi matri, 
qua graviter agro- 
tabat. 

C, intu? 

M. Sic eff profecto. 

C. Quo laborabat 
morbo? 

M, Febre tertianas 

C. An convaluit? 

M. Paulatim convaz 
lefcit, gratia Deo. 

C.Quiseam [anavit 


LavRE 


M. Medicorum. fum- 
tts. 

C. Quis ille ? 

M Ipfe Deus. 

C. De hoc nihil dubi- 
bito: (ed cuius opera? 


M. Domini Sartafi- 
ni. 

C. Hic habetur maxi- 
mi nominisin Mee 
dicine profeffione. 

M. Id quotidie pro- 
bant cgregi& cura- 

| tiones eins. 

C. Quibus remediis 
utebatur in curan- 
da matre tua? 

M. Medicamentis. 

C satis illud intelli- 
go etiam te tacente: 

- fed dic plane, quA 
ifla medicamenta? 


M. Sine aliquantifper 
recordari 
C, Sino: dic tandem 


qua reminifceris. 


M. Duo tantum no- 
mina mihi occur- 
runt, clyfleres & po- 
tiones. 

C. Quid iila confe- 

runi? 
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M. Le grand Medecin, 


C. Qui eft-il ? 

M. Dicu meíme, 

C. Ic n'en doutc point : 
mais pa: le moyen dc 
qui ? 

M. De Monfieur Sarra- 
zin. 

C. Il eften grande repu- 
tation parmy les Me- 
decins. 

M, Les grandes gueri- 
fons qu'il fait le prou- 
vent affez. 

C. De quels remedcs 
ufoir-il en traitant 
voltre mere ? 

M. De medicamens. 

C. V'entens bien cela 
fans que vous me le 
difiez ; mais dites moy 
onvertement. quels é- 
tciét ces medicamens? 

M. Laiffcz moy un peu 
m'en reflouvenir. 

C. Ie vous laifíe : dites 
enfin ce dont vous 
vous reíouvencz. 

M. Iene me reíouviens 
que de deux noms, les 
lavemens & les mede- 
cines. 


C. Dc quoy cela fert- il? 
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M. De quoy cela fert, M E bo inepte, ita vo 
petit badin, comme fi gas quafi ego medi- 
Javoisapprisla'me- tina operam dede- 
decine C'eft pourquoy rim traque fi cupis 
fi vous defirez en {ça- amplins (eive, quare 
voir davantage , de- tu tpfe ab ijs potius 
qui ifta profitentur, 
boceft à Medicis c» 
Pha rmacopolis, 


- 


mandez à ceux qui en 
font profeffion ; c'eft 
à dire aux Medecins 
& aux Apotiquaires. 

C. Ne vous fáchez pas 
jc vous prie. 

M, Pourquoy eftes vous 
fi curienx ? rioíus? 

C. Pour apprendre toù- C. Vtedifcam femper 
Jours quelque chofe, aliqnid, 

M. Mais prenez garde 


C. Ne mibi fuccen- 
feas, oro, 
M. Cur tu es adeo cu- 


M. At videinterim ne 
cependant , qu'on ne veteris percanéta- 
vousappellegrand cu- tor. 
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C. Ecoutez encore un C, Audi tamen item 
mot, pauca, a 
M Dites, M, Loquere, 


C. Combien de temps 
voftre mere a-t'elle 
efté malade ? 

M. Environ deux fe- M. Fere duas hebdo 
maines. 


C. Quandin aerota- 
vit mater ? 


madas. 
C. On eftoit voftre Pere C, Interea ubierat pa- 
pendant ce temps? ter ? 


M, 1l eftoit allé à Lion M.  Profefus erat 
à la foire, Lugdunum ad mer. 

catum, 

C. Mais vous à quelle C, Sed tn qua bora 


bcure cftes vous venu — redüfli in gymna- 
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fium? 

M, Hodie mane. 

C. Dediftine excufa- 
tionem pra ceptors? 

M Dedi. 

C. Quid tibi refpon- 
dit. 

M, Fa&um ben? ,in- 
quit, Tu vero ubi 


eras? 
C. Hefferno die vus 
, iveram cum patruo, 


M Age, videamus 
quid fimus redditi- 
vi. bora fecunda, 
nam ego quodamo- 
do numc nouus [um 
difcipulus. 


COLLO 


. 


Granger, Turquetus, 


G. Is «entre mi- 
um ? 
T , Satis otiose minxi, 


G, Eamus unà , gu&- 
fos ut parum fabu- 
lemur. 

T. Tace; inepte , nif 
vis Accu[ari.:noo efe 
fabulandi tempus. 
Nonne debuifti me- 
iere quum ientare- 


au College ? 

M. Ce matin. 

C. Avez vous donné un 
excufe à Monficur ? 

M. Oy. 

C. Que vous a-t'il ré- 
pondu ? 

M, Bon voila qui eft bien 
a-t'il dit. Ec vous , où 
où eftiez vous? 

C. Hier j'eftois alle aux 
champs. avec mon on- 
cle. 

M Voyons ce que nous 
avons à dire à deux 
heures , car je fuis. en 
quelque forte un nou- 
vel écolier. 
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Granger. Turquetus. 


G Oulez- vous ve- 

nir faire de l’eau? 

T. l'en ay fait tout à 
mon aile. 

G. Allons enfemble , je 
vous prie ;afin de cau- 
fcr un pcu, 

T. Taifez vous;petit ba- 
din, fi vous ne voulez 
qu'on vous accufe; 
ce n'eft pas le temps de 
caufer , n'avez vous 
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pas dà faire de l'eau 
en allant déjeuner ? 

G, Oüy, mais je l'ay 
oublie, 

T. Allez y donc feul, 
avec la permiffion de 
Monfieur,& n'oubliez 
pas fi aïfément d'oré- 
navant. 

G, Ie vous obeiray , & 
je m'en refouviendray. 


mus ? 


G; Debui , fed obli- 
tus fum. 

T. ito. igitur folus ; 
cum bona enis 
praceptoris : nec fis 
poflhae tam  obli- 
viofus. 

G. Parebotibi, C» me= 
minero. 


OU DEW. o Ero ewe 


Magalenus, Gaffinus. 

M. Quoy  penfez- 

vous Gaflinus? 

prenez garde à vous, 
je vous prie, 

G. À quoy prenderay je 
garde? 

M. Que vous netombicz 
malade, 

G. Pourquoy ? 

M. De trop joüer. 


G D'où vous paroi ce 
danger ? 

M. Parce que vous eftes 
touten chaleur, & tout 
en fucur 

G Vousm'avertillez fort 
à propos : certes je ne 
le fenrois pas. 

M. Ccllez, fi vous me 

croycz, 


Magalonus,Gaffinus. 


M. Vid cogitas, 
Gaffne? cave 
tibi, ob[ecro, 


G. Quid mihi cave- 
bo? 

M. Ne in morbu main- 
cidas. 

G. Qua ex caufa? 

M. Ex nimia lu(us 
intemperantia, 

G. Vnde apparet peri» 
culum? 

M. Quia totus aftuas, 
totus [adore ma- 
des, 

G. Re? e in tempot 
re ad mones v profe- 
Ao mon [entiebam. 

M. Defiffe, fi megua 


dis. 


Livr 

G. Audio vero liben- 

ter, ac tibi morem 
gero : quis enim ref- 
puat tam fidelecon- 
filium ? 

M. Deterge faciem fu- 
dariolo , & indue te 
celeriter, me fubi- 
tum frigus contra- 
bas. 

G. Habeo tibi gra- 
tiam , nam ferè 
morbis [fum obno- 
xius. 

M, Quid eff caufa? 

G. Infirmitas mea va- 
letudinis,vides enim 
quam imbecillo fim 
cerpore. 

M. Tanto magis debes 
tibi cavete. 


G. 1ffud probè novi, 
Q» parens wrevque 
me monet fapiffime: 
fed quid agas ? na 
tura proni fumus in 
noftram perniciem, 


M O mi Gäffine, non 
eff völuptati fer 
viendum , fed tem- 
perantia vAletudi- 
ai con[ulendum. 
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G. Oüy, je vous crois 
tres- volontiers , & 
vous obeïs : car qui 
rcjetteroit un fi bon 
confeil ? 

M Effuyez voftre vifage 
avec voftre mouchoir, 
& habillez vous de 
peur que le froid ne 
vous faififfe, 

G. le vous remercie 5 
car je fuis fujet aux 
maladies, 


M. Pourquoy ? 

G. Par la foibleffe de 
ma fanté , car vous 
voyez combien je fuis 
foible de corps. 

M, Vous deuriez dautant 
plus prendre garde à 
vous. 

G. Ie le fçay bien , & 
mon pere & ma mere 
m'en avertiffent fou- 
vent : mais qui feroit- 
on? nous fommes na. 
turellement fujets au 
mal. 

M.O mon cher Gaffinus, 
il ne faut pas chre ef- 
clave de la volup:é, 
mais il faut avoir foin 

de (a fanté par la mo- 

deration. 


er 


QUES 


Corroao: 


de Caton fur ce (u jet ? 


M. Ic le (cay, mais nous 
parlerons de cela une 
autre fois , vous cftes 
déja aflez vefiu : il 
ne faut point demeu- 
rer icy plus long temps. 

G. Adieu Magalon,cher 
amy qui avez; tant de 
foin de m'adverrir. 

M, Voulez vous que je 
vous menc au logis ? 
G, 1] nefaut point me 
conduire , je ine porte 

bien;graces à Dicu, 


M. Gaffinus ayez foin 
de voftre ante, 
COLLOQU 
Fobinerat. Bobuffard. 


R.T E m'étonne extre- 

mement de ce' quc 

vous n'cítes pas venu 
ce matin, 

B, Pourquoy vous éton- 
nez vous tant ? j| n'y 
a rien denouveu ; il y 
cna plufieurs qui s'ab- 
{entent tous les jours, 
& preíque à toute 
heure. 


R. Maisla vi&oire étoit 
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G. Sçavez vous un vers. G, ES in promptu car. 


men CAtents in eam 
fententiam 
M, Tenio, fed de. bis 
alias : iam (atis in- 
Huius es : nom. eft 
qued bic morere din- 
tius. 


G. Vale Magalone, 
monitor amicifime. 


M, Vin tu ut domum 
uam te deducam? 

G. Nihil opus eff de- 
duitione, ego me be 
ne babeo , Dei bene- 


f C10 


Mi € affine, €uY a 


M 
ut valeas, 
Es. THRE 


Robinerat. Bobuffard 


R M vaide 


cur hodiema- 
nenon adfueris, 


Iror 


B. Quid miraris tan- 
topere ? nihil hic eft 
novi, multi abfunt 
guotidie, immo fer: 


boris fingulis, 


R. Aiqui vitforia tibi 


CTAS 


L 3v. X 
atin manibus. 
B. Quid ego curo! 
eiufmod: viétoria 
( ut bene dicebat 


quidam ) nibil a- 
liud eft quam bre- 
vis gloria. 


R. Sed interim mode- 
fii adolefcentes hinc 
ad ftudia magis in- 
cenduntur , nec tA- 
men inani glorta 
tumelcunt : (ed ad 
bonorem Dei refe- 
runt quicquid inde 
laudis acce[ferit. 


B.! ftud certe raro con- 
tingit 5 plures enim 
funt qui victoriis a- 
butuntur. ad pfiva- 
tam gloriam, quam 
qui divini honoris 
rationem babeant. 


R. Verifimile dicis. 
B. Imo veri frimum. 
R, Sed velim mbi di- 


cas cur abfueris. 


B, Seripfi ad patrem 
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entre vos mains. 


B. Que me loncie- je de 


3 


cela ? cette. Victoire 
(comme un certain 
difoit fort à propos ) 
weft rien autre choie 
qu'une gloire bica 
courte. 


R. Mais cependant, les 


jeunes gens qui font 
honneftes , en font 
plus portez à l'écude , 
& cependant ils ne 
s'enflent point de va- 
nité; maisils rappor- 
tent à l'honneur de 
Dieu toute la loüange 
qui leur en vient, 


B Cclaarrive rarement, 


car il y en a plus qui 
abuíent de ces vi- 
étoires , pour leur 
gloire particuli 
qu'il n'y ena qui íon- 
gent à la gloire de 
Dieu. 

R. Ce que vous dites cft 
vray {emblable. 

B. Mais pluftoft, trcs- 
vray, 

R.Mais je voudrois bien 

que vous me difiez 
pourquoy vous avez 
cftéabfent. 

B. Yay. crit des lettres à 

NX 
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mon pere. 

R. De quelle part? 

B. De ma mere 
R. Vous les a-t'elle. di- 

&ées? 

B. Qw cuflay- je écrit fi 

elle ne me les avoit di- 

tees? 

R, Que contenoient ces 

lettres ? 

B. Cela (croit trop long 
à vous dire, 

R. Dites m'en au moins 
le fujet 

B., Il y avoit plufieurs 
chofes : & que vous 
importe, je vous prie, 
deiçavoir cela? 

KR, Rien du tour, 

B, Pourquoy donc le de- 
mandez - vous avec 
tant d'empreffement? 

R, Par plaifir, comme 

nous fommes d'ordi- 

naire curieux d 'ap- 
prendre quelque chofe 
de nouveau. 

Vous ne faites que 
caufer, laiffez moy là. 
R., Ecoutez un peu 
B. Et bien j'écoute, dites 

ce que vous voudrez, 

R. lc defire de fçavoir 
où eft voftre pere ? 

B, Comme fi vous nele 


B. 
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litteras, 

R. Cuius nomine ? 

B. Matris. 

R. Dižavit ne tibi 
ipfa? 

B. Quid feripfifem 
nif diéfaviflet. 

K. Quid continebant 
littora ? 

B. Longum efet tibi 


R. vidi dic earum 

argumentum. 
Varium erat, e» 

multiplex : Gr quid 

tua, qu&fo,, [cire ve- 

fert? 

R. Nibil. 

B. Cur ergo: tam avidè 
quearis? 


D. 


R. Animi caufa, nt 
fer curiofi [umus 
novi aliquid an. 


diendi. 


B. Nibil aliud quam 
avris, omitte me, 

R. Aufculta paucis. 

B. Age, aufoulto, lom 
quere quid velis. 

R, Scire cupio tbi. fit 
pater tuus? 

B. Quafi vero nef- 


Liv RS 
tias. 
R. ynde fcirem? 
B. Quum tibi*fit no- 
tiffimus, €» quum 
fimus vicini , non 


B 


putaffem te igno- 
rare. 

R. Dic tandem , qua- 
fo. 


B Ef Lugduni: 

R. Quando eft profe- 
us? 

B. Adhine dies qua- 
tuor. 

R. Quid illic agit? 

B. Negotiatur. 

ando rediturus 


B. Finito mercatu. 
R. Ad quod tempus 
finietur, 

Roga mercatores , 
non eft meum roga- 
re talia, 


B 


R, Quid igitur cu- 
ras? 

V: Deum timeam, 
parentibus obediam, 
bonas artes cam 
pietate difcam. 

R. Certe magnifice 
loqueris: fed dic 


B 


mibi feris potefne 
folus res tantas ef- 


R. D'où le fçaurois- je ? 


R. Dites le, enfin , je 


B. Il eft à Lion. 
R 


II. 
fçaviez pas. 


, Puis qu'il vous eft fi 
connu, & que nous 
fommes voifins, je ne 
peníois pas que vous 
l'ignorafliez. 


vous prie. 
. Quand yeft-il allé? 
B. Il ya quatre jours. 


R. Que fait illa? 
B. 1! trafique. 
R Quand reviendra- 

vil? 

P. Quand la foire finira, 
R, Dans quel temps fi- 
nira-r'elle ? 

Demandez le aux 
Marchands, ce n'elt 
pas à moy à m'en met- 
tre cn pane, 

R. Dequoy donc vous 
mettez vous en peine? 

De cräindre Dicu, 

d'obeir à mes parens ; 

d'apprendre les belles 

lettres avec la piete, 

R.Vous parlez fort bien; 
mais dites moy tout de 
bon, pouvez voustout 
feul faire de fi gran- 

Y jj 


B 


B. 
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des choles? 

R, 
de cela, j'advoiie au 
contraire, que je ne 
peus pas de moy inef- 
avancer un pas. 

R. Que deviendrez vous 
donc ? 

B. Dicu luy mefme m'af- 
fitera dejon E prit 
R. Voila un bon fenti- 
ment , je he vous en 
demandois pas d'a- 

vauiage. 

B. li en faut remercier 
Dicu, aqui faceri 
touc 4e. bicn qui Cit en 
moy? 


K. Cela eft bien, & je 


vous en doiie , afin 

| qu'il ne vous {emble 
pas que je ne^ fais àu- 
tre chofè que de cau- 
ler. 


B. Quand je difois ceia, 


i 1 raillois, } 
K.Ic l'ay pris de laforte, 
mais vous, continuez 
a. apprendre à eftre 


avez commencé, 
B. Celuy qui ma donné 
la foy, me donnera la 
períeverance ; comme 
Jefpere, 
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ficere ? 


le ne me pique pas B. Ego ge iftud afu- 


mo, quin potius fa- 
teor , ne 
penes 


tbere 
sncipere 


me 


g HAL 


R. Quid ergo de te 
fiet 2 

E. Ders ipfe fpiritu fuo 
in PU oper abitzar. 

KR. Optime 

bil ex te praterea ve- | 

quirebam. 


entis ,ni- 


f Dea gratia, cii 
cepti réfero quid- 
quid ineff in "ye 


R, 


iftud recto, ro lan- 
LA 

do equidem : netibi 
: tie’ 
vidcar nibil aliud 


quam £arrire. 


Duum illud dice. 
rem jocabar (aue 
R. Ego fic accepi, fed 
tu (ut capiffi ) pera 
ge difcere qo 

pere. 


á- 


B. Quimibi dedit f- 


dem, idem(ut fpero) 


per[everantiaga da. 
bit, 
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R, Benè fperas : € 
ego quidem (pero 
tecum;ttaque perga- 
mus "vivere ser 
nos comiundctiffime, 
ut adbuc fecimus. 


B. Per me quidem non 
fiabit , nifi | ope di- 
vina prorfus ero 
def itutus, 

R, A vertat ip(e Deus. 
Sed audin tu boro- 
log:um,? 

B. Vin ipfo tempore 
fexmonem ... finici- 
MUS. 


Fin ds fecond Livre. 


R Vous efperez bien, 
& j'efpere cela avec 
vous; c'eft pourquoy 
continuons- de vivre 
enlemble dans une 
grande union, comme 
nous avons fait juf- 
qu'icy. 

B. Il ne tiendra pas à 
moy , fi. je ne fuis.en- 
ticremenr. abandonné 
de la grace de Dieu. 

R, Dieu vous en garde, 
Entendez vous- hor- 
loge? 

B. Oque nous avons fi- 
ni noftre: difcours fogt 
à propos, 
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COLLOQVES 


MATHVRIN CORDIER. 


LIVRE TROISIESME. 


ADVERTISSEMENT, 


7! faut que les enfans lifent les Colloques 
de la forte, qu'un d'eux faffeile 
M aiffre , © l'autre l Ecolier. , 


COLLOQUE PREMIER, 


Precepteur , Difciple, Præceptor, Difcipul. 

D. On-jour Mon- à alve Praceptor, 
fieur. 

P. Bon-jour au nom de P. Salus per Iefum 

Jrsus- Cunisr : font Chriftum: an fur” 


ils tous levez ? rexerunt omnes ? 
D. Tous, hormis les D. Omnes prater par- 
petits. valos, 


P. Perfonne wef-ilma- P. Num quis &grotat? 
lade? 


D. Perfonnc , grace à D. Nemo, gratia Det 
Dieu, 
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A 


D Alii fe induunt, 
alii iam fiudent 
naviter, 

P, Adefine vobis hi- 
podidafcalus? 

D. iamdudum. 

P, -Ite igitur pre- 
catum , vofque di- 
ligenter commen- 
date domino Deo, 
per lefum Chriftum 
déprecatorem nor 
fitum sdeinde pergi- 
te in f; ndiis vestris 
ufque ad boram 
icatacult, 

D, ita [olemus , Pre- 
ceptat, 


P, Quid igitur? 


D. Credo equidem : 
fed quia.ferè fom- 
niculoft eflis ac ne- 
gligentes , idcirco 
ego vos admoneo 
f «pius. 

D, Gratiam habemus 
Praceptor bumani[- 
fime : num quid 
vis praterea. 


P, Dic famulo, ut 
mihi togam afferat. 


P. Quoy donc? 

D. Les uns s'abillent, 
les autres étudient for- 
tement, 

P. Lcfous- Maiftre eft il 
avec vous? 

D. H y alongtemps. 

P. Allez doncà la priere; 
& vous 1ecommandez 
foigneufement àDieu, 

par Jasus-CHRisT 
noftre mediateur, em 
fuite continuez d'étue 
dier juíqu'à déjeuner. 


D, C'eft ainfi que nous 
avons accoütumé de 
faire , Monficur. 

P. Ie lecrois, mais parce 
que vous eftes ordinai- 
rement dormeurs & 
negligens ; cela fair 
je vous en advertis 
fouvent. 

D. Nous vous remer- 
cons, Monfieur, de 


voftre bonté ; vous 


plaift - il rien nous 
commander ? 

P. Dites au valet qu'il 
m'apporte ma. robe. 
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CORD, 


COLLOQUE. LI. 


Praceptor, Difcipulus. 


P, À Vezvouscfté au 


jourd' huy au fer- 


mon ? 


D. Oüy Monfieur. 


P. Qui font les témoins? 
D.Plufieurs de mes com- 
10nS qui m'y ont 


P 


veu, cn peuvent ren- 
> 


dre témoignage. 


P. Maisil en faut pro- 


duire quelqu'uns. 


D. Ie vous en produiray 


quand il vous plaira, 


P. Qui a prefché? 


D. Monfieur un tel, 


P. Aquelle heure a- t'il 


commcticé ? 


D. A (ept heures. 


P, Quelaefté fon texte? 


D, Dc l'Epiftre de faint 


Paul aux R omains, 
P, En quel chapitre ? 
D, Au huiriéme. 

P. Vous avez bicn ré- 
pondu jufques icy, 
voyons ce qui fuir, 
Qu'avez-vous retenu? 


D, Rien que. je puiffe 
dire. 


Præcept. Difcipulus. 


P. Dfuiftine ho- 
die concioni 
facis ? 
D. Adfai. 
P. Qui funt teftes? 


D. Multi ex condifci- 
pulis qui me vide- 
runt , teflari pof- 
funt. 

DP. Sed producendi 
erunt aliquot. 

D, Producam cum 
jubebis. 

. Quis babuit con- 

cionem ? 

D Dom. N, 

P. Quota hora inte- 
pit. M 

D. Septima. 

P, Vnde fumpfit the- 


p 


4 
4 : 


D, Ex epiftola Pauli 
ad Romanos. 

P, Guo capite? 

D Otavo. 

P. Aadlbnc bene refpon- 
difti * nunc viden- 
mus quid (equatur. 
Eequid memoris 
mandafti 3 

D. Nihil,quod referre 
polim, 

P.Nihilre 


Liv R£. 
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P, Nihilne : cogita P; Quoy, rien, peni er 


paulifber " e^ vide 
ne turberis,quin efto 
animo bone. 

D. Cert? , praceptor , 
nibil poffum. remi- 
zifci. 

P, Ne verbum qui- 
dem ? 

D. Nibil prorfus. 

P. Hem , werbero! 
quid igitur profeci- 
fti? 


un peu, & ne vou 
troublez pas, ayez bon 


co uragc. 


D. Certes, Monficur , je 


ne puis m'en refou ves 
nir, 


P. Pas d'un mot ? 


D Rien du tout. 


Ah, fripon/quel pro» 
fit avez vous fait à 


D. Nefcio , nifi quia D. lene fgay , fi ce n'eft 


fertaffe interim à 
malis ab[tinui. 

p. alu quidem eft 
aliquid , fi modo 
fieri potuitutà MA— 
lo omnino abffinue- 
ris. 


que je me fuis abftenu 
de faire mal. 

C'cft quelque chofe, 
pou que cela fe 
puilfe faire, que vous 
vous {oyez abftenu de 
faire mal, 


D. Abftinui, quoad D.le m'en fuis abftenu, 


otut. 


tant que j ay pu. 


P. Fac ita effe, nom P. Suppolons que cela 


tamen — fatisfeciti 
Deo : quum feri- 
ptum fit, declina à 

male, c fac bo - 
num. Sed dic mibi, 
quao , qua gratia 
illuc iveras poti[ft- 
mum È? 


foit, neantmoins vous 
n'avez pas (atisfait à 
Dicu , puis qu'il eft 
écrit, évitez le mal, & 
faites lc bien. Max 
dites moy , je vous 
prie, pourquoy y cftiez 
vous allé ? 


D. vt aliquid difee- D. Pour apprendre quel- 


rem. 
P. Cur id non. feci= 


que chole, 


P.. Pourauoy ne l'avcz 


x 
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vous pas fait ? 

D. le ne l'ay pù. 

P. Vous ne l'avez pas pti, 
broüillon ? dites que 
vousne l'avez pas vou- 
lu, ou que du moins 
vous ne vous en cites 
pas foucié. 

D. Ie fuis contraint de 
l'avoücr, 

P. Qui vous y contraint? 

D. Ma conícience qui 
m'accuíe devant Dicu, 


P. Vous dites bien, plcüt 
à Dicu que ce fuit du 
fond du cœur, 

D, C'eft tout de bon que 
je le dis. 

P. Cela peut cftre : mais 
pourquoy n'avez vous 
rien retenu ? 


D. C'cft ma negligence, 
car je n'écoutois pas 
avec affc&tion. 

P, Que faifiez vous 
donc ? 

D. Ie dormois de temps 
cn temps. 

P, C'eft voftre coütume: 
mais que faificz-vous 
lerefte du temps ? 

D. Ie penfois à mille ba- 
dinerics, comme font 
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fi? 
D. Non potui. 
P. Non potuifliynebu- 
lo? immo noluisti , 
aut certe non cura- 


ffi. 


D. Cogor fateri. 


P. Qua reste cogit ? 

D, Confcientis mea 
gua me accufat a- 
pud Deum. 

P. Reílé dicis , uti- 
nam ex animo, 


D Equidem ex animo 
dico. 

P.Fieri poteft : (ed quid 
fuit caufa quam- 
obrem nihil memo- 
via mandaveris ? 

D. Negligentia mea , 
non enim diligenter 
audicbam. 

P. Quid igitur facie- 
bas 2 

D. Interdum dormte- 
bam, 

P, Ita foles : (ed quid 
ngebas reliquo tem- 
pore. 

D. Cogitabam mille 
ineptias , ut folent 
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pueri. 

P. An tu adeo puer es, 
ut non debeas atten- 
tus effe ad verbum 
Dei audiendum ? 

D. $i attentus efem , 
polfem aliquid. pro- 
ficere. 

P. Quid igitur mee 
ruifti? 

D. Verbera. 

P. Meratfti profecto, 
idque largiff me. 

D. Jngenue confiteor, 


P. Verbo tenus , opi- 
nor. 

D, Immo;certe ex 4 
nimo. 

P, Fortaffe : fed inte- 
vim para te ad pla- 
gas accipiendas. 

D. ‘Ah preceptor; 
igno[ce,ob, ecro: pec- 
cavi fateor, [ed nul- 
la ex malitia, 


P, Atqui ifa negli- 
gentia proxime Ad 
malitiam accedit, 

D, Non equidem in- 
ficior , (ed tuam im- 
ploro clementiam. 
per Iefum Christ 

P. Quid igitur facies, 


fes enfans. 

P. Ekes vous fi enfant, 
que vous ne deviez pas 
écouter attentivement 
la parolle de Dieu? 

D, n j'étois attentif; je 
pourois profiter un 
st 

Qu avez vous donc 
ees 3 

D. Le foüet. 

P, Oü y certes vous l'avez 
merité, & bien fort. 
D. Ie l'avoüe tranche- 

ment. 

P. Du bout des leurcs;je 
penfe. 

D. Pardonnez moy, Mons 
ficur,c eft de bon cœurs 

P, Peut-chre: mais cee 


pendant pi 'Cparez vous 


à avoir le fouet. 

D Ah Monficur pardon- 
nez moy » je vous prie, 
j'avoue que jay faic 
une faute , mais lang 
aucune malice, 

P. Certe negligence: fi 
groffiere approche de 
la malice, 

D, Ienele nie pas, mais 
j'implore voftre bon- 
té au nom de Jzsus- 
CHRIST: 

P. Que ferez vous donc 

X%1 


fije vous pardonne ? 
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ff tibi ignovero ? 


D, leferay mon devoir D. Faciam poff baa 


Cy apres, comme j'cí- 


ere, 


P. 11 falloit adjoûter, 
s'il plaift à Dieu :mais 


vous ne vous en fou- 
atez guere, 


oficium meum , ut 
fpero. 
P. Addendum erat, 
Deo juvante : fed id 
parum curvas, 


D.Pardonnez moy,Mon- D, Immo, praceptor , 


ficur, je feray delor- 
mais mon devoir , s'il 
plaift à Dieu, 

P. He bien, je vous par- 
donne voftre faute à 
caufe de. vos larmes, 
& à condition que 
vous vous refouvien- 
drez de voitre pro- 
melle. 

D. le vous remercie , 
Monfieur, de voftre 
b nic. 

P, Ie vous aimeray cx- 
tremement fi vous 
gardez voftre  pro- 
meffe, 

D. Plaifeà Dieu que je 
le puifle faire. 

P, Ic l'en prie, 


adjuvante Deo, pra- 


ft abo poft bac officii. 


P. Age, condono cul- 
pam tuis lachry- 
mis , tibique ea le- 
ge ignofco ut pro- 
m: [fi memineris. 


D Gratiam ago, pras 
ceptor bumanifftme. 


P. Eris apud me in 

maxima gratia fi 
| IT, A) An) 

promiffa. Jervaveris, 


D. Faxit Deus opt. 
maximus ut boffim, 


P. Faxit precor, 


COXlLIOÓQUECLL 


Martinus, Preceptor, 


Martinus, P receptor, 


M. Onfieur,iln'y M.' Raceptor , ne- 


a perfonne qui 
en(eigne à la fixiéme. 


mo ef qui do- 
cent in fexta claffe. 


L:v5&Z4 


P. Quid hoc rei eff, 
ubi eff magifter 
Philippus? 

M, Morbo detinetur 
in lecto. 

P. Qui fcis? 

M. Nuntiavit qui- 
dam ex difeipulis 
eius domefficis. 

P. Die bypodidafcalo 
meo. 

M Non eft in mufaolo 
fuo. 

P. Qui fcis? 


PH PT 
Pourq juoy » où eft 
onient Philippe? 


M. Il eft malade en fon 


lit. 


P. Comment le fçavez- 


vous? 


M. Vn de fes penfio- 


naires me l'a dit, 


P. Dites le à Monfieur le 


fous- Maiftre. 


M. Il n'eft pas dans fon 


cabinet, 


P. Comment le fçavez- 


vous ? 


M, Nam ego ter ant M, Car j'ay heurté deux 


quater pu lfavi cft io- 
lum. 

P. Dic prima clafsis 
dottori ut mittat e 
fuis aliquem. 


M, Quid fi nolit mit- 
tere? 

P. Abiinepte : anpa 
tas eum effe tam 
impudentem ut re- 
cufet? abi, propera. 


ou trois fois à la porte, 


P. Dites au regent de la 


premi iere qu 4l envoyc 
quelqu'un de fes éco 
liers, 


M, Ec s'il ne veut pas cn 


envoyer ? 


P. Allez. petit badin, 


croyez-vous qwil foit 
fi mal-hónefte que de le 
refufer? Allez, courez. 


COLLOQUE IY, 
Bardan. Præc. Difcip. Bardan, Pracept, Difcip. 


B, p Raceptor. 
eff ? 


P. Hem, quid 


Onfieur. 
P. Hola , qui 
à-vil? 
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B. ll y a quelques per- 
fonnes qui veulent vous 
arler. 
P. Où font-ils? 
B. Ils vous attendent 
dans la ruë, 


pë Mar, Corps. 

B. Sunt quidam qui 
1€ conventum Vve- 
lunt. 

P, Vbi funt? 

B. Te expeétant in 
vico. 


B. Ie m'y en vas prefen- P. Nunc adibo. 


tement. R 
B. Mais ils preflent. 


B. Atqui urgent, 


P. Courez devant, & les p, Pracuvre tu , €h eos 


faites entrer dans la 

cour, je veus fuis, vous 

autrés attendez moy 

faus faire de bruit, je 

n'en vas revenir, afin 

de vous envoyér lou- 
er, 


D, O le bon mot ! 


COLLO 
Cunellus , Preceptor, 


intromitte in ar- 
eam, ego te fequor , 
vos interim expe- 
&ate cum filentio , 
mox ego adero, ut 
vos Ad cenam di- 
mittam. 
D, O quam bonum 
verbum! 
QUE. V. 


Cunellus; Praeceptor. 


C. Onfieur , que C. Raceptor , quid 


ditons nous dc- 
main matin ? 


reddemus cras 
mane? 


P, Ie l'ay dit ce matin P. Hodie mane pa- 


hautement , avant la 


fortie de la clafle, 


lam dixi ante [cho- 
la miffionem 


C. Mais je ny étois pas,- C.At ego non ndèram, 


Monfieur, 


priciptor, 


P. Demandez le à vos P. Roga igitur condi[- 


compagnons ; car fi 
chacun me vouloit de. 
thander les chofesque 
jay dites publique- 


cipulos : nam fi vel- 
lent finguli me in- 
tèrrorave de rebns à 
me palam ditis; 
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quafo , quando f- 
nis effet? itaque fac 
fis poffhac pruden- 
tior. 

C. Curabo pro viti- 
bus. 


P. Sed tu ubi eras ? 


C, Prodieram. 

P. Quid prodieras ? 

C. Vt cararem nego- 
tium aliquod, de quo 
pater ad me feripfe- 
rat. 

P. A quo petiiffi ve- 
niam è 

C. Ab hypodidafcalo. 


P. Et cur non à me 

otius ? 

C. Guia eras octupa- 
patus. 

P. Quid agebam ? 

C. Alloquebaris in a- 
vea. Quofdam viros 
bonorátos qui te con- 
ventum veneran f: 

P Abinnñt, recor- 
áor. 


ment, quand finiroit- 
on? Ainfi foyez donc 
delormais plus pru- 
dent. 


C.Iy penferay foigneu- 


fcment. 


P. Mais où cftiez vous 


donc ? 


C. I'étois forty. 
P. Où eftiez vous allé ? 
C. Pouravoir foin d'une 


affaire dont mon pere 
m'avoit Écrit, 


P. A qui avez-vous de- 


mande conge? 
C. À Monficur le fous- 
Maiftre. 
) Pourat à yv 
P, Pourquoy pas à moy? 


C. Parce que vous efticz 
empefché, 

P, Que faifois- je? 

C. Vous parliez dans la 
coür à d'honneftes 
gens , qui vous étoient 
vénu voir. 

p. Allez , je m'en te 
fouviens. 


COLLOQUE VIL 


Precept. Famul, Ob. 


P | Hm 
F. Hem, pr^- 


fio fum bere, 


Pr. Famul, Obfervat. 


P. E i Ola Martin. 
F. Me voila 


Monficur 
X iij 


» A 

P. Faites moy venir icy 
les cinq Obfervateurs, 
que je choifis hier 
pour ce mois, Les con- 
noiffez vous? 

F. Fort bien , car j'y 
eftois. 

P, Ie crois qu'ils font 
chacun dans leurs claf- 
fe, allez vifte, 

F, le reviendray tout à 
l'heure. 

Ob. Nous voila, Mon- 
ficur , que vous plaift- 
il nous commander ? 

P. C'eft affez d’ordon- 

ner, car je nc fuis pas 

Commendant, ny un 

Magiftrat. le vousay 

fait venir icy pour 

vous advertir de vótre 
devoir , écoutez donc 
attentivement , & dc 
toutes vos oreilles, 

Vous n'ignorez pas 

avec quel crainte du 

Scigneur je vouschoi- 

fis dans noftre falle 

commune ; nous avons 
commencé par les prie- 
res, je vous ay avertis 
en fuite , & vous ay 
parlé , & a tous. vos 
compagnons , de -Ja 
crainte de Dieu, & des 
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P. Accerfe mihi but 
quinque publicos ob- 
fervatores, quos be- 
fferne die in bunc 
menfem elegi,noftin? 

P. Optime, nam egc- 
met aderam. 

P, Sunt opinor in [uo 
qui(que auditorio, 
feftina. 

F, Quam primum re- 
die o. 

Ob. Adfumus omnes 
praeceptor : quid tibi 
placet imperare? 

T. Satis erat iubere , 
nec enim [um Im- 
perator, nec M agi- 

ffratus, Ego vos huc 
accerfendos iu[si, ut 
vos officii veftri com- 
monefacerem, Vos 
igitur attentis auri- 
bus atque animis 
audite, Non igno- 
ratis quanto cum ti- 
more Domini , be- 
fferno die palam in 
aula nofira commu- 
ni vos elegerim. Anf- 
picati [umus à [a- 
erisprecibus(equuta 
eft admonitia noflra 
atque exhortatio ad 
omnem ftatum [cho- 
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lafticum de timore 
Domini, deque mo- 
vibus qui deceant 
fiudiofos in [chola 
verfantes quotidie. 
Deinde non fine op- 
timorum adole[cen- 
tium testimonio, vos 
elegi quinque quos 
ad boc munus ido- 
neos exiftimavi, po- 
firemo ventum eft 
ad fecundam , cum 
gratiarum aione, 
precationem Neigi- 
tur putetis ludum 
fuiffe , aut iocum, 
aëtionem illam in 
gua nomen Domini 
tam fludiofe fuerit 
invocatum. Ac licet 
apud imperitos aut 
arrogantes hoc mu- 
nus e vile ér abie- 
Gum videatur Vos 
tamen credite cum 
honorificum , tum 
[antum effe , ve- 
firum iflud minifte- 
vium. Quod fi ali- 
ter exifimabitis fie= 
rinon poteft ut mi- 
nere vestro [ane 
fungamini. Itaque 
ego vos hortor quan- 
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bonnes meursqui con- 
viennent aux écoliers » 
qui vont tous les jours 
en clafle, Apres je vous 
ay choifis vous cinq» 
avec le témoignage des 
meilleurs écoliers ; 
vous croyant capables 
de cette fonction. En- 
fin on eh venu à la íc- 
conde priere avec les 
actions de graces 5 ne 
penfez donc pas que 
cette action en laquel- 
le on invoque le nom 
du Seigneur, (oit un 
jeu ou une raillerie , 
& quoy que cette char- 
ge femble vile & mé- 
prifable, à l'égard de 
ceux qui font igno- 
rants & arrogans , 
neantmoins croycz que 
voftre employ cft ho- 
norable & faint; que 
fi vous en jugez autre- 
ment, il eft impoffible 
quc vous vous aqui- 
tiez bien de voftre 
charge : C'eft pour- 
quoy je vous exhorte 
autant que je puis , & 
vous conjure par Je- 

sus = CHRIST, que, 
avec la crainte & le 
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refpe& de Dieu, vous 
ayez foin de toutes les 
chofes que vous con- 
noiftrez eftre de voftre 
devoir. Ne favorifez 
perfonne , ne haiffez 
perfonrie , ne faites 
graces à perfonne, & 
nc vous vangez de pèr- 
fonne, & n'ayez rien 
de ces fortes de pat- 
fionsqui emportent les 
hommes, & qii cor- 
rompent la fincerité 
du jugement; Ne crai- 
gnez point les menaces 
des méchants, qui ont 
accoutumé d'étonrer 
lés - jeunes Pens qui 
n'ont point de cceürs 
cat quelle puillance 
ont ils für vous 5 crai- 
enez pluftoft celuy qui 
ént voftre Scioncur , 
& qui a puiffance de 
vie & de mort für 
VOUS 5 que là crainte 
d'un fi grarid Roy foit 
toüjours devant vos 
yeux : Vóus votsatti- 
Iérez l'averfion de 
quelques méchans dé- 
bauchez 5 mais que 
lamour & la cha- 
rité de vôtre pere ce- 


DE Mar. Corp». 
um poffum , c per 
Iefut Chriftum ob- 
teftor , ut cum Dei 
timore Atque veve- 
ventia diligentiam 
praffetis in iis omni- 
Uus qua intelligeris 
ad officium vefirum 
pertinere. A vobis 
igitur abfit omnis 
favor, odium , gra- 
tà, fl'udiuih windi- 
candi , (5 fimilia 
qua tranfver(os 4 
gunt homires € 
finterum corrum- 
punt indicium Ne 
tinrentis :mbpyobc- 
rum minas qui pt 
fiili anim: adole[- 
tentes Ab officio fo- 
lent alffètrère, Qs 
(Rim babent in vos 
poteftatem ? potius 
enm timetë git ue- 
fler eff Dominus , 
qui vita ac necis 
poteftatem habet, il- 
lius inquam tanti 
principistimor vobis 
ob oculos (emper ob- 
fervetur. Incidetis , 
fcio in Aliquot im- 
proborum ac diffo- 
lutorum odium à fed 
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pluris fit vobis u- 
nius pads veftri 
celestis amor € 
tharitas, quam om- 
nes omnium homi- 
num inimicitia, 
Effote femper me- 
mores verbi illius 
quo fervator mofter 
t^ fummus prace- 
ceptor fuos wdifcipu- 
los ad conflantiam 
bortabatur, Si vos, 
inquit , edit mun- 
dus ftitote quod 
me quoque prius o- 
dio babuerit, Vos 
igitur propter ipfum 
Chrift omnes flocci 
facite nebulonum 
minas, offenfiones , 
inimicitias : dum- 
modo “glorie Dei 
pofitis infervire fi- 
deliter, Hec funt de 
quibus nunc pro 
temporis brevitate 
vos admonendos elfe 
exiflimavi , pre- 
ter illa que vos in 
aula hesterno -die 
andiviftis, 
Ob, Maximas tibi 
gratias agimus, pra- 
ceptor humanijjime, 
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lefte l'emporte par 
deffus la haine de 
tous les hommes, $ou- 
ucnez vous de cct- 
te parolle dont noftre 
Seigneur & maiftre 
exhortoit fes Difciples 
à la conftance. Si le 
monde vous hait, dit- 
il , fçachez qu'il m'a 
hay avant vous. Ne 
faites donc nul cas 
pour l'amour de Js sus- 
CHRisT dés menaces 
de ces fripons, de leur 
haîre,de leur inimitié, 
pour veu que vous puif- 
fiez fervir fidellement 
à Ja gloire de Dieu, 
Voila les chofes dont 
jay crü vous devoir 
avertir maintenant , 
dans ce peu de temps, 
outre celles que vous 
oüifles hier dans la 
fale. 


Ob. Nous vous remer- 
cions éextremement , 
& nous prions Jesus- 
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CHRIST de vous com- 
bler toüjours de fes 
dons. Mais nous vous 
prions extremement 
de nous donner (fi cela 
ne vous incommode 
point) par €crit l'ex- 
hortation que vous 
nous avez faite, afin 
que la liant entre 
nous , nous nous en 
refouvenions micux. 


P. Ice le feray au pre- 
mier jour , puiíque 
vous demandez une 
chofe tres-honnefte. 


Ob. Nous fouhaitons, 
s'il vous plaift , d'a- 
voir un petit memoire 
de vous, touchant les 
principaux points de 
noftre devoir , afin 
que nous foyons plus 
afleurez de ce que nous 
devons principalemét 
obferver fur cela. 

P. Vous m'advertiflez 
fort à propos, & j'a- 
vois ccla il y a long- 
temps dans l'efprit, 
mais les affaires qui 
m'arrivent l'un fur 
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(Q^ Chriflum pre 
camur ibua dont 
tibi femper adan- 
geat. A te ver» ve- 
hementer petimus , 
ut (fi tibi moleftum 
non eff ) prafcri- 
ptam. des nobis hor- 
tationemtuam, quo 
illz inter nos quant 
dogs relegentes me- 
mori& TENACIHS im- 
figamus 

P, Id ego faciam pri- 
mo quoque tempore, 
quando quidem rem 

fane boneftifimam 
poft ulatis, 

Ob. Optamus etiam à 
te, fi placet ; com- 
mentartolam | [crt- 
ptum babere depre- 
eipuis ofi noftri 
capitibus: ut fimus 
certiores quid potif- 
fimum fit nobis bac 
in reobjervandum. 


P. In ipfo tempore de 
hoc admones, & fic 
ego iam pridem in 
animo habebam: fed 
me quotidiè aliud ex 
Alio impedivit, Da- 
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bo igitur eiu[modi 
commentariolum , 
quod. videlicet con- 
tineat quidquid ad 
obfervatorum publi- 
corum officia perti- 
nebit. 1d autem de[- 
cribetis ex ipfo ar- 
chetipe meo, quod 
ideo fervarevole, ut 
cateri quoquetrade- 
ve poffint futuris ob- 
fervatoribus, Nunc 
redite in (uum quif 
que auditerium. 

Ob. Recta imus, pra- 
ceptor. 


COLLO 


Clericus, Preceptor. 


G: Icetne , Prace- 

ptor ut ego € 

patruelis eamus do- 
mum ? 


P. Quid eò ? 

C. Ad nuptias con- 
fobrina. 

P, Quando eft nuptu- 
ra? 

C. Crastino die. 

P. Car tam cito vultis 
ire ? 

C. Vt mutemus vefti- 
menta. 


l'autre , m'en ont em- 
peíché, Oüy je vous 
donneray ce perit mee 
moire.,, qui contient 
tout.ce qui regarde la 
charge des Obferva- 
teurs ; vous l'écrirez 
fur mon original que 
je veux garder , pour 
le donner aufi aux 
autres Obfervateurs. 
Que chacun retourne 
maintenant en fa claf- 
fc. 


Ob. Nous y allons tout 


droit , Monficur. 


QUE VIL 


Clericus, Praceptor. 

GC: Onfeur, vous 

plaift - il que 

nous allions , mon 
coufin & moy ,-au 
logis? 

P. Que faire? 

C. Aux nopces de ma 
coufine, 

P. Quand fera- t'elle 
mariee ? 

C. Demain. 

P. Pourquoy y voulez- 
vous aller fi-toft? 

C. A fin de changer d'ha- 
bits, 
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P. Allez, jevouslcper- P. Per me licet eatis, 


mets, mais à condi- bac tamen. lege ut 
tion quc vous revien- cras buc redeatis 
drez coucher icy de- cubitum. 

main. 

C, Ec fi mon oncle veut C, Quid fi volet pa- 
que mous. attendions tuus ut expeckemus 
le lendemain ? repotia? 

P. Il ne vous retiendra P. Non detinebit vos, 
pas, je le fçay bien, fatis fcio : dummo- 
pourveu que vous luy do dicatis ei qua le- 
difiez à quel condi- ge dimiferim. 
tion je vous ay en- 

VOYCSe 


C.Nousdironsla verité. C, Verum fatebimur. 
P. Allez, & gardez vous P, Abite, €» ab omni 
de tout exces: & faite cavete intemperan- 
que voftre lumiere tia : facitéque ut lu- 
Juife devant tout le ceat lux veftra co- 


monde , afin quc noftre ram bominibus,un- 
pere celefte en foit glo- de glorifi cetur nofter 
rife. ille cæleftis Pater. 


G. Nous efperons que C, Ita quidem fpera- 
cela fera ainfi , Dicu mus fore , ipfo nos 
nous affiftant en tou- in omnibus adjø- 
tes chofes. vante, 


COLLOQUE VITR 
Fontanus, Praceptor. — Fontanus , Præceptor. 
F. M Onfieur, vous F, L Icetne exire, 
plaift-il que je praceptor ? 
forte ? 


P.Pourquoy voulez vous P. Qua eff tibi exeun 
Mons et REC E 
{ortir ? &t CA ? 


LYrwy RE 
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F, Vt quaram in foro F. Pour aller chercher 


aliquem ex noftra- 
tibus. 


dans la place quel- 
qu'un de noftre pays. 


P. Quid iftud opus P. Qu'avez- vous beloin 


eft? 


de cela ? 


F. Mandare illi volo Fẹ le veux luy donner 


ut parentes meos ad- 
moneat de pane 
mihi aut adferendo 
aut mittegdo. 


P. Vbi panis deficit, P. Où 


omnia [unt illic ve- 
nalia. 

F, Ihud vulgatum eft 
apud nos prowerbitr. 

P. Immo ubique per- 
valgatum :adeb pa- 
nis mortalium vita 
eft. nece[favius. Sed 
ad rem nunc pro- 
dire vis ? 


F. Si tibi placet, pra- 
ceptor, ne mei ne- 
gotii occafionem æ- 
mittam, 

P, Abi, c feftina an- 
te prandium redire: 


B, Dabo quidem opte 
ram, 


charge d'avertir mes 
parens de m'apporter 
du pain, ou de m'en 
envoyer. 
fe pain manque , 
toutes choles font à 
vendre, 

F. C'ef un Proverbe 
commun parmy nous, 

P. Mais pluftoft par tout 
le monde : tant le pain 
eft neceffaire à la vie 
des hommes, Mais 
revenons à noftre fu 
jet, vous voulez for- 
tir maintenant ? 

F. Oüy ; Monfieur , s'il 
vous plaift , de peur 
que Je perde l'occa- 
(ion de mon affaire. 

P. Allez , & -haftez- 
vousde revenir avant 
difner, 

F. y tafcheray. 
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COLLOQUE IX, 


Beatus, Praceptor. 


B. Onfieur , vous 
plaift-il que je 
forte avec mon frere ? 

P. Poutquoy ? 

B. Afin que ma mere 
nous achepte des fou- 
liers, en fuite , afin 
d'aller chez le barbier. 

P. Que faire là? 

B. Couper nos cheveux. 
P, Qu'en avez- vous be- 
foin maintenant ? 

B. Afinque demain, s'il 
plaift à Dieu , nous 
allions voir mon on- 
cle. 

P. Allez & revenez de 
bonne heure à l'étude: 
Mais écoutez ,enfaus , 
apportez moy un té 
moignage de vôtre 
mere pour demain, 
ou amenez un té- 
moin, 

B. l'en auray foin, s'il 
plaift à Dieu , ne vous 
laift-il rien me com- 
mander , Monfieur ? 

P. Que vous faluiez de 
ma part vofire mere, 


ius, Praeceptor, 


B, 


cat 
T lcetne — mibi 
exire una cum 
a 
fratre ? 
P. Quid caufa eft ? 
B.Vt mater emat no- 
bis calceos , deinde 
ut ton[orem adca- 
mus. 
5) 2 
P. Quid eo ? 
B. Refectum capillos. 
P. Quid nunc opus eff 2 


B. Vt cras, f Domi- 
nus permiferit , in- 
vifamus patruum. 


P. fre, ( mature re- 
dite ad Budium.Sed 
beus , pueri. adferte 
mibi à matre tefti- 
monium in crafti- 
num diem , Aut te- 
ftem adducite. 


B. Deo iuvante id 
curabo diligenter. 
Nunquid aliud vis, 
praceptor ? 

P. Vt meis verbis ma- 
trem officiosè faln- 
£etise 


COL- 


Lives. HI. 


COLLOQUE X. 


Albertus , Præceptor. 


A, P Raceptor, licetne 
nobis, ire ad 
tonforem 


P. Suid e è 

A. Vt capillum ton- 
deamus. 

P, Libenter quotidie 
exiretis fexties; quin 
expettatis in crafti- 
num diem , ut eatis 
una cum c&terts ? 


A. Atqui propter fo 
rum turba erit in 
ton trina. 


P Quid tum ? [atis 
babebitis otii ad ex- 
pectandum 5 recipi- 
te vos ad fiudium. 

A, Vt. libet , prace- 
ptor. 


Albertus, Preceptor, 


A. M; Onfieur , vous 

laift --1l que 

nous liae. chez lc 
Barbier ? 

P. Que faire là? 

A. Pour couper nos che- 
veux, 

P. Vous fortirez volon- 
tiers fix fois par jour 5 
pourquoy n'attendez 
vous pas à demain, 
afin d'y aller avec les 
autres ? 

A. Mais il y aura beau- 
coup de monde dans la 
boutique à caufe du 
Marché, 

P, Qu'importe , vous 
avez allez de loifir 
pour attendre , retour- 
nez vous en étudier, 


A. Ce qu'il vous plaira, 
Monfieur. 


COLLOQUE XI. 


Bargius, Præceptor. 
B, Dp: aceptor , AC- 
pared à patre. 

P. Vbi eft ? 


B. In diverforio. 
4 j it? 
P, Quanao venit t 


Bargius , Praceptor. 


B. Onfieur , mon 
» 
pere m'envoye 
querir, 
P, Où eft il? 


B. Dans l’ Heftellerie, 
P. Quand eft-il venu? 
Y 
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, B. I] ne fait quede ve- B, zdwenit modo. 
1 nir. 
W P. Qui vous l'adit fi- P Quis tibi tam cito | 
| toft ? nunciavit ? 
B. 11 må envoyé fon B, Mifit ad me fa- 
dt: valet. * mulum 
P. Où eft il? P. Vbi eft? 
| i B. I] m'attend deuant la B. Pra foribus me ex- 
‘| porte. pectat. 
il P. Pourquoy ne l'avez- P. Cur illum non in- à 
I Wm vous pas fait entrer? tromififti? 
{LR i B. I] n'a pas voulu cñ- B, Noluit intrare. | 
| | trer, | 
il P. Pourquoy ? P.Quidita? — | 
iM B. Parce que, comme B, Quia (wt ait) fe- 
I. | il dit, "il à grand flimatione urgetur. | 
TUE bafte. 
P. Appellez-le, afin que P, Voca illum ut pau- 
| | je luy dife nn mot, cis convensam,dein- 
UT en fuite allez , mais de abi, (ed cura ut ! 
(EE N i ayez foin de revenir quam primum buc | 
AE DE icy au pluftoft. adfis, | 
THEE B. Ie m'en vas l'appel- B. Eo vocatum. 
| i ler, 
TE I COLLOQUE XII, 
| Preceptor, Rufcinaus, Pracept, Rufcin, 
P: V eft Martin? P. Bi eff. Marti- 
| O nus? 
m R. Il eftalléau Marché, R. 1vit #4 forum, 
` P. Pourquoy? P. Quid eò? l 
R. Acheprer, commeil R. Emptum, ut dixir, 
a dit, une ceinture. cingulum. 
P. Il nedevoit pasfortir P. /misffé meo exire 
| fans má permiflion : pon dlebnit : fed boe 


mibil ad te : quis 
dabit vobis meren- 
dam ? 

R. Dixit (e bora fe- 
cunda rever(urum, 
ut det nobis. 

P. Quid fi fallat? 

R, Id non eff moris 
eius. 

P. Nifi ad boram ad- 
fuerit, admone uxo- 
rem de veftra me- 
renda : babet enim 
clavem alteram cel- 
la penuria, 
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mais ccla ne vous rc- 
garde pas : qui vous 
donnera à goufté ? 

R- Il adit qu'il revien- 
droit à deux heures, 
pour nous en donner. 

P. Et s'il vous trompe ? 

R. Ce weft pas fa coü- 
tume. 

P. S'il n'eft pasicy,aver 
tiflcz ma femme de 
voftre goufter: car ele 
le aune autre clef de 
la dépenfe. 


COLLOQUE XIII. 


Præceptor , Scaronus, 
P; Emiror unde 
nunc venias. 
S. Domo redeo, prace- 
ptor, 
P,Curiveras domum? 


S. Petitum meren- 
dam. 

P. Quamobrem non 
attulevas ? 

$. Erat mater occu- 
pata, 

P. Quid tum, debuifti 
exire inin(fu meo ? 


S, Non debui, fateor, 


Praeceptor , $caronus, 
P.TE m'éronne d’où 
vous vencz. 

$. Ie reviens du logis , 
Monfieur. 

P. Pourquoy y étiez vous 
alle? 

eec 
S. Querir à gouter, 


P. Pourquoy n'en ap- 
portiez, vous. pas? 

S. Ma mere cítoit em- 
pefchée, 

P. Pour cela , deviez 
vous {ortir fans mon 
ordre ? 

S. Ie ne l@deyois pas à 
la verité. 


YI) 
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P. Qu'avez.vous donc 
merité ? 

S, Le foüct : mais par- 
donnez moy je vous 
prie; Monfeur, 

P, Pourquoy ne m'avez- 
vous pas demandé con- 
sé de fortir ? 

5, Ic n'ofois vous in- 
terrompre. 

P. Que faifois- je? 

S, Vous teniez un petit 
Liure , & vous lifiez 
quelque chofe. 

P. Cela peut. eftre : 
mais vous m'interrom- 
pez fouvent pour des 
chofes moins impor- 
tantes, Preparez vous 
donc à avoir le foüet. 

S. Pardonnez moy , je 
vous prie, Monfieur. 

P, Laiffez moy un peu y 
penfe rauparavant ial- 
lez, je vous pardonne, 
parce que vous avolucz 
franchement — voftre 
faute , & que vous 
étudiez bien, 

$. Monficur je vous re- 
mercie extremement, 


DE Mar. CORD. 


P. Quid 
ruifti? 

$, Plagas accipere : 
fed ignofce mihi , 
qu&fo, Praceptor, | 

P, Cur non perivifii | 
exeun di poteftatem? 


T " 
igitur me 


S. Quia non aude- 
bam te interpellare, 

P. Quid agebam? 

S. Tenebas libellum | 
quendam , € lege- 
bas aliquid, 

P. Fieri poteft : fed 
vos tamen me wter” 
pellatis ob rem le- 
viorem. Nunc i 
tur parate ad va- 
pulandum. 

S. Parce mibi, obfero, 
praceptor, 

P, Sine ut prius cogi- 
tem aliquantifper. 
Age , parco tum 
quia ingenu? confi- 
teris , tum quod 
[atis fludiofus mibi 
videris. 

S. Gratias ago maxi- 
mas , praceptor bu- 

manifime, 


igi- 
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Guillelm, Præceptor. 


G, | DRaceptor,non re- 
fat mibi char- 


ta ad (cribendum , 
vifne dare codicem? 
P. Quem in ufum? 
G. Partim ad collo- 
quia , partim ad 
exemplaria. 


P, Retulifii in codi- 
cem © 

G. Retuli. 

P. Offende. 

G. Ecce tibi Praceptor. 

P, Quid iftud , retuli- 
fii octodecim è vis 
ergo de maiore, 


G. Tibi fi placet. 

P. Pete à famulo, ac 
ne dubitet , oftende 
illi tunm codicem 
ut idem in [uum 
veferat. 


G. Audio. 

P. Andi item , cave 
abutaris charta,ne 
pater graviter tibi 
Juccenfent. 


Guillelmus , Praceptor. 


En Onfieur , il ne 
M me refte plus de 


papier pour écrire, 
vous. plait- il m'en 
donner ? 


P. Pour quoy faire? 
G. En partie pour écrire 


des Colloques., en 
partie. pour des excm- 
ples. 


P. L'avez- vous écrit fuz 


voftre Liure ? 
P. Montrez le moy. 
G. Le voila Monfieur. 


P. Qu'eft-ce là, vousa- 


vez mis dix-huit: vous 
en voulez donc: du 
grand ? 

G. Oüy , s'il vous plaift. 

P. Demandez en à mon 
valet , & afin qu'il 
n'en doute pas, mon- 
trez- Juy voftre Liure, 
afin qu'il le mette fur 
le fien. 

S. l'entens bien, 

P. Ecoutez; ne gaftez 
pas voftre papier , de 

peur que voftre pere 

ne {e fafche contre 

vous, 
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G.Plaiícà Dieu que j'en G, Faxit Deusut bene 


ule bien. 


HtaT, 


COILOQUE XY. 


Grivetius , Praceptor. 


*M Onfieur , vous 

plaift-il que je 
forte ? 

P. rourquoy ? 

G, Pour achepter des 
coüreaux de table. 

P. Oü font ceux quc 
vous aviez ? 

G Je les. ay laiffez at 
logis parce qu'ils. é- 
toient émouflez 

P. Avez- vous de l'ar- 
gent pour eri acheprer 
d'autres? 

G. Ma mére m'en à 
donné, 

P. Qui vous aidera à en 
achepter ? 

€, Gerard. 

P. Oüy,allez, & gar- 
dez- vous d'eftre trom- 
pez. 

G, Nous nous en garde- 
rons, Dieu aidant, 

P. Ilaide tout le monde; 
mais ceux-là princis 
palement qui rappor- 
tent tout à fon hon- 
neur, 


Grivetius, Praeceptor. 
G, p Raceptor licet» 
ne prodire ? 


P. Quamobrem ? 

G, Vt emam cultellos 
men [arios. 

P. Vbi funt ques ha- 
bebas, 

G Reliqui domi , quis 
ram obtujfi erant o 
inutiles. 

L Habefne pecuniam 
ad. emendos alios ? 


G. Mater dedit mihi 


P. Quis erit adiuter 
ad emendum? 

G, Gerardus, 

P. Jta. (ane, € cave- 
te me vobis impo- 
patur. 

G, Cavebimus „Des 
juvante. 

P. Omnes Quidem ju- 
vat : fed eos potiffi- 

OEC M 
mum qui ad eius 
bonorem omnia re- 
ferunt, 
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COLLOQUE XVI. 


Varo, Precep, Spatula 
y Receptor, livet- 
_ he praca? 


P.Loguere. 

V. Nos duo propone- 
bamus , f tibt dw 
videretur, ire dum 
cateri ludunt , foras 
ambnulatum. 


P. Quo vultis exire ? 


V. In proxima fub- 
urbia. 

P. Quid autem age- 
tis | ambulantes ? 
$. Tractabimius collo- 
quium aliquod. 

P. Sed de bonis € ho- 
neftis rebus. 

$. Hac temporis fere- 
nitas, G tam pul- 
chra terra faciess 
prabebunt nobis bo- 
ne[ftum aliquod ar- 
gumentum. 

P. Nunquam deeft 
Dei laudandi ma- 
teria dumtaxAt ve- 
vis eius cultoribus. 

Y. Nunquam profe- 

so ; fed nt ad propo- 


Varo , Pracept Spatula, 


“M Onfieur , vous 
plaiit-il que je 


vous dife un mot: 


P. Dites 
V.Nous pi ropofións nous 


deux , fi vous le trou- 
viez à propos , d'aller 
promener dehors, tan- 
dis que les autres 
joüent 


P, Où voulez-vous al- 


ler ? 


V. Aux prochains Faux- 


bourgs, 


P. Que ferez- vous en 


vous promcnant ? 


S. Notts ferons quelques 


ep cote 


P. Maisdes choles bon- 


nes & honneftes. 


S. Labeauté du tenips; 


& le bel afpec de Ja 
É 

terre , nous fourniront 

quelque fujet hon- 

nefte. 


P. Jamais ceux qui ho- 


norent Dieu ne mán- 
quent de matiere pour 
le leüer. 

V. À la verité ils n'en 
manquent jamais; this 


| | revenons à noftre fu- 

| j jet, nous permettez 
il vous , Menfieur de 
| fortir hors la ville? 

| | P. Si je ne conoiflois 

IN TM voftre fidelité, & l’a- 

| mour que vous avez 

| pour les lettres, je ne 


LI le vous permetterois 
Il | jamais , principale- 
| Hi ment pluficurs fri- 

M d pons d'écoliers m'a. 
TT yart trompé en cela, 


Allez donc, & reve- 


P.Où defirez vousaller ? 

T. Chez le tailleur, 
querir mon haut de 
chauffe. 

P. Eft-il dé-ja fait? 

I. Oüy , je croy. 

P, C'eft biendit, je le 
croy , parce que cela 
eft bien incertain. 

J. Mais il me l'avoit 
promis pour aujour. 


d'huy. 
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fitum vevertamur 

permittis nobis pre- 

ceptor extra urbem 
rodire ? 


P. Nifi mibi per(pe- 


Ga effet vefira pêr- 
petua fidelitas e 
vetus amor littera- 
yum nunquam per- 
mitterem prafertim 
quum pravi adole[- 
centes me fepe im 
tali genere fefelle- 
vint. Vos tgitur pro- 


|| | nez de bon heure fou- dite : deinde matis» 
| UE | per. re ad comam rever- 
li A timini. 
Il COLLOQUE XVII 
Ifayas , Praceptor. Iíayas , Praeceptor, 
I Onfieur , vous I. Raceptor,licetne 
plaift-il que je exire? 
forte ? 


P. Quo exire cupis? 
I, Ad [artorem peti- 
tum femoralia. 


P.Iamne facta funt? 

I, Suntopinor. 

P. Reëte ( opinor ) dia 
cis : quia ves in cer- 
ta eft. 

L Atqui promiferat 
mihi in bunc diem: 


P, Quid 
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P. Quid fi fallat? P. Ers'il vous trompe è 
gu i PE 
l. Nibil mirum. 1, 1l ne s'en faudra pas 


étonner. 
P, Nunc quoque vere P. Vous dites vray, car 


loquutus es ; nam les ouuriers tiennent 
rard ad promiffum rarement leur pros 
tempus fidem pre- melle. | 


ffant-arrifices. 


l.Vifo tamen ,pra&ce-^ 1.]e m'en vas voir, Mon- 
ptor , fi mibi per- ficur, fi vous me lc 
mittis. permettez, 
D. Nihil impedio, P, Ie nc vous en cm- 
peíche pas. 
I. Nunquid vis, pra- I, Vous plaift-il me 
ceptor? commandet quelque 
chole ? 
P. Immo ,ut properes, P. Oùy, que vous vous 
ne defis pralectioni hañiez , afin que vous 


ne manquiez à cflre 
à la leçon 

I. Benè mones: abeo, Y. Voila un bon' avis, 
je m'en vas. 


COLLOQUE XVIII 


Caius, præceptor Caius , Preceptor. 
Se prodi- C. Men , vous 
re ? laift-il que je 

{crte t 

P, Quò? P. Ou voulez vous al- 
ler ? 

C. Domum. $ Au logis, 

P. Hem ; tam fepe I . Quoy, aller fi fou- 

itare domum. vent au logis, 


C Mater juferatut C, Ma mére ma come 
(9 C» f acer fe a- mandé d'y 
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jourd huy, aufi bien 
qu'à mon frere. 

P. Pourquoy ? 

C. Afin que la fervante 
n'étoyaít nos habits, 


P. rourquoy cela ? Avez 
vous des poux ? 

C. Beaucoup. 

P. Pourquoy n'en avez 
vous pas averty ma 
femme ? 

C. Nous n'avons pas ofc, 
Monficur. 

P. Comme fi elle eftoit fi 
difficile; ma femmca 
unc fervante particu- 
lierement pour cela, 
afin quelle ait foin de 
vous tenir propres 5 
& vous nc l'ignorez 
pas, mais vous eftes 
bien aile d'avoir une 
occafion d'aller voir 
voftre mere, Demeu 
rez. donc , j'auray foin 
demain, qu'on n'étoye 
vos habits. 

C. Mais ma merc nous 
querellera. 

P. Ic l'appaiferay , de- 
meurez em repos. 


diremus bodie. 


P. Cuius rei gratta ? 

C. Vt ancilla vefti- 
menta nobis excu- 
teret. 

P, Quid iftud ? [unt- 
ne vobispediculi? 

C. Et mali quidem. 

P. Cur uxorem meam 
non admonuiftis? 


C. Non anji fumus, 


P. Quafi vero illa fit 
ec dS at 
ufque adco difficilis: 
ancillam babet ea 
potiffimum gratia, 
ut vestram omnii 
curet. munditiem : 
nec vos ignoratis il- 


lud , fed gaudetis 


matris invifende 
occafionem — vobis 
dari. Vos igttur 


manete , cras ege 
curabo ut vobis ex- 
cutiantur vestes, 
C. Sed mater nos ob- 
jurgabit. 
P, Egomet eam placa- 
bo, quiefcite, 


lorn Præcept. Pueri. 


$ D n q'* 
s, | D aceptor, licet- 
necras ire do- 


mum ? 


P. Quid à? 
T. Petitum panem. 
P, Non tibi reft at ? 


T. Reftat quidem, [ed 
parum admodum. 

P Quid frater ? efine 
tecum tturus? 


T. Iuffit pater. 


P, Quando convenifti 
illn um? 

T. Die Iovis, quum 
veni[fet in hancur- 
bem. 

P. ybi illum vidifti? 

T. Apud forum. 


P, Non mentiris ? 


T.Non mentior. 


P. Vnde probabis? 


T. Sunt ex condi[cipu- 
lis qui Aderant. 

P, Qui tandem? 

T. Adfunt, Blafius 

€^ audax. 


LIVRE 
COLLOQUE 


Tornat. Precept. Pueri. 

T. Onfieur, vous 
Î plaift - il que 
j'ailieglemain au lo- 
gis ? 

P. Que faire là? 

T. Querir du pain, 

P. Ne vous en refte- t'il 
pas è 

T. Oüy , il enrefte,mais 
peu. 

P, Er voftre frere ? ira- 
t'il avec vous? 

T. Mon pere l'a com- 
mande. 

P. Quand lavez vous 
cite voir ? 

T. Icudy , eftant venu 
en cette ville. 


P. Qu l'avez vous veu ? 

T. Dans le Marché. 

P. Ne mentez vous 
point ? 

T. Ie ne ments point. 

P. D'où le prouverez- 
vous ? 

T.Ilya de mes compa- 
gnons qui y eftoient. 

P. Qui? 

T. Les yoila , Blaife & 

H: 


irdy 
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kb P. Cela ch- il vray, en- 
jj fans? 
li pu. Entierement vray. 
| P. Comment le fçavez- 
| vous? 


I ru. Nous avons veu fon 
pere, & nous l'avons 
entendu parler. 

p. Si cela eft ainfi , je 
vous permets d'aller 
au logis avec voftre 


T1 | \ frere. 

(| !ü T. Adicu Monficur. 

A EN P, Dicu vous coníervc, 
MI 
| || T Nous vous fouhaitons 
|| A Je mefme bon-heur. 


p, Mais hola, quand fe- 
rez- vous icy ? 

i T' Demain au foir, s'il 
plaift à Dicu 

P. À yez foin de vous re- 
fouvenir de voftre pro- 
melle. 

T. Ven auray foin. 

p, Oüy , comme vous 

| avez accoûturré, 


= -— 
Ai — 


T. pardonnez moy, je 
m'en  refouviendray 
mieux , comme j'ef- 
pere, ne vous plaift- il 
rien me commander ? 

P, Que vous faluiez vos 
parens de ma part, 


png Mar, Con». 


P. Effne verum, pueri? 
Pu, Omnino verum. 
X EI. : 

P. Qui fcitis? 


Du Vidimus eius pa- 
irem ; (^ 
mus ipfa verba, 

P, Si ita eff permitto 
ut eas domum cum 
fratre. 


, $ 
AUAIVI- 


T. Vale praccptor. 

P. Vos fervet Domi- 
nus Deus. 

T. idem tibi preca- 
mur ex animo. 

P, «ed heu, quande 
bic aderis ? 

T. Crafslino die vef- 
peri, Deo juvante. 
P. Cura ut promisi 

memineris, 


T. Curabo. 
P. Scilicet , «t feles, 


T.Immo,melius [peros 
Nunquid vis 


P. Vt verbis meis [a- 
lutem dicas paren- 
tibus. 


Livre # III 
T. Ile le feray tres vo- 


T. Faciam libenter : 
iterum vale, pra= 
ceptor 

P. Vos quoque valete : 
€^ lento gradu am- 
bulate, propter &- 
fium Selis 

T. Ita facere folemus. 
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lontiers, adieu encore 
une fois, Monfieur, 


P. Adicuauflhh, & mar= 


chez doucement , a- 
caufe du chaud. 


T. Nous avons de coü- 


tume de faire ainfi, 


COLLOQUE XX. 


Præcept, Villarianus, 
P Vid fibi vult 


quod abfueris 
tota bac bebdoma- 
da? 
V. Opportuit me ma- 
nere domi. 
P. Quamobrem? 
V. Vt matri adeffem 
que agrotabar. 
k 4 illi- 0 ffi cit nm 
'Altabas? 


v. Sepius ei legebam. 

P. Quid legebas ? 

v. "Aliquid ex facris 
litteris. 

P. Sanctum iftud , c 
laudabile minifte- 
vium , utinam fic 
omnes ffuderent ver- 
bo Dei. Sed quid, 
nibil agebas prete- 
rea ? 

V, Quoties opus erat il- 


Preceptor, Villarianus, 


P. p Ourquoy avez- 
vous cíté abfent 


toute cette femaine ? 


V. Il ma fallu demeurer 


au logis 


P. Pourquoy ? 
V, rour aflifter ma mere 


qui étoir malade. 
P. Quel fervice luy ren- 
dicz vous 


Y: Ie luy lifois fouvent. 


. Que luy lifiez vous ? 
V. Quelque chofe de la 
Bibie. 

p. Ce fervice étoit faint 


& loüable , pleuft à 


Dieu que tout le mon- 
de étudiaft ainfi la pa- 
role de Dieu5mais que 
faifiez- vous outre Ce- 
la? 
Y. Ie la fervois avec la 
Z jij 


P. Donnez Ie, 
V. Le voila. 

P., Qui l'a écrit? 

V, Noftre valet, de la 


enavoit beíoin. 


P, Tour cela eft-il vray? 


V. l'en ay un témoi. 


gnage. 


1 


part de ma mere, 


P, Ic connois fon écri- 


ture, parce que vous 
m'enavez fouvent ap- 
porté deluy. 


retourne à ma place ? 


p. Oüy , puifque vous 


m'avez farisfait. 


Y. Ie vous enremercie ; 


Monficur, 


Jo COLLOQUES 
te , quand elle 


DE Mar, Corb, 
li minifrabam cwm 
ancilla. 

P. Hgccine vera funt 
omnia? 

V. Habeo teflimo- 

nium. 

Profer illud, 

K. Ecce, 

P, Quis fcripfit? 

V. Famulus nofter , 
matris nomine 

P. Agnofco eius ma- 
num, quia fepe ab 
illo mihi attulifts. 


Res 


V. Vous plaift-il queje y. Licétme igitur re- 


dire in (edem meam. 
P. Quidni liceat , 
quum mibi fatisfe- 
seris, 
V, Gratias ago, pre- 
ceptor, 


COLLOQUE XXI. 


Tacetus,Eipodida{calus. 
I. Ous plaift-il que 


je forte ? 


H. pou rquoy voulez- 


veus fortir ? 


I, 1] faut que j'aille au 


marché pour achepter 
du cuir, 


H. rourquoy? 
I, pour mettre des fe- 


meles à mcs foulicts, 


Facetus, Hipodida(c, 


I. Pre 

mih: prodire? 

H.. Que tibi eff proz 
deundi canja? 

I. Eft mihi eundum 
ad forum ut emam 
corium, 

H. I2 quem ufum ? 

L Ad calceorum fa- 

leas. 


ET VR EE P EI: 


H. Quiste adinvabit 
in emptione? 

I. Quidam oppidanns 
cui boc mandauit 
pater meus 

H.Debueras adire me 
cum cateris qui ad 
forum prodierunt. 


I. Occupatus eram. 

H, Q«ain re? 

I. 7n fcribendis ad pa- 
trem litteris. 

H, Quando eas da- 
bis. 

I. Hodie fi quem 1n 
foro. noftratem of 
fendero. 


H. Abi , e memine- 
vis ad boram fo- 
litam adeffe. 

I. Meminerr, 


COLLOQUE 


Arator , Præcept, 


À Dire , tuo 
permi[fa bora 
p 


rima prodieram , 
nunc redeo. 


P. Curafli negotium 
tuum ? 

A. Quravi gratia 
Deo 
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H. Qm vous aidera à 
l'achepter ? 

I. Quelque Bourgeois 
à qui mon pere l'a 
mande. 

H Vous deviez me ve- 
nir trouver avec les 
autres, qui {ont allez 
au marché. 

I. J'érois empefche. 

H. Enquoy? 

DA écrire des lettres à 
mon pere. 

H.'Ogand les donnerez- 
vous ? 

I Aujourd'huy fi je 
trouve. quelqu'un de 
noftre. pays dans le 
Marche. 

H Allez, & fouvenez- 
vous d'eftre icy à l'heu- 
re ordinaire, 

I. Ie m'en fouviendray. 

KETT: 

Arator , Iraceptor. 


A. Onfieur, j'étois 
forty à unc heu- 
rc avec voftre permil= 
fion, je reviens main- 
tenant. 
p. Avez vous fongé à 
voftre affaire? 
A. Oüy, graces à Dicu, 


Z iij 
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P: Eon , quel heure eft- 
il ? 

À. Il eft prés de deux 
heures, 

r. Appellez mon valet , 
& aprez. allez goufter 
avec les autres, 


nx Mar. Con». 

P. Factum bene, quo» 
ta eft hora ? 

A.. Inffat fecunda. 


P. Voca mibi famu- 
lum : deinde ito ad 
mirendam cum Cha 
teris. 


COLLOQUE XXIII. 


Hugo, Praceptor. 


FM Onfieur, vous 
plaift-i] me pré- 
tcr up peu d'argent à 


». Qu’avez- vous befoin 

d'argent ? 

H. : rour farisfaire Syl- 

rius. 

?, Combien luy deveze 
vous ? 

H, Dix-huit deniers, 

P. Pourquoy? 

H. Parce qu'il m'a écrit 
quelques Colloques, 

P. Montrez les moy. 

H. Voyez, si yous 
plaift, 

T. Allez trouver le fot- 
Maiftre, dites luy qu'il 
vous en donne aurant 
que vous cn demande- 
rez, 

H. Ie vous remercié; 
Monfieur. 


Hugo , Przceptor, 


H. P Receptor, vijne 
mibi dare mu- 
tno aliquantum pe- 
tunia ? 
P. Quid opus eft tibi 
pecunia ? 
H. Vt Sylvio fatisfa- 
ciam. 
P. Quantum. debes 
illi? 
H. Affem cum femiffe. 
P. Quo nomine ? 
H. Quia [cripfit mibi 
Aliquot colloquia. 
P. :Offénde, 
H. Vide, ff placet, 


P. Adi bypodida[ca- 
lum , dic ut dit 
quantum petis. 


H.Gratias Ago,prace= 
pter, 


e 


E iy Ros 


P. Non eft quod agas, 
fed vefer in codicem 
tuum, 

H. Quin iam retuli . 

P. Fatum bent often- 
de ipfi bypodidaf 
calo, 
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p. Il nc faut pas m'en re 


mercier, mettez. le fur 
voftre Livre. 


H. Ic l'ay dé- ia mis. 


P, Bon , montrez -]c au 
fou- Maiftre. 


COLLOQUE XXIX. 


Blafius, Przceptor. 


Rh Icetne miht , 
pracepter, adi- 


re tutorem ? 


P, Qua te cañfa mo 
set? 

B. Iufferat ille vt fe 
hodie conveniret, f 
liceret per otium. 

P, Quando inferat? 


B. Nudius tertius. 

P. Vbi illum vidiffi. 

B. In arca que eft à 
regione templi. 

P. At vide he men- 
tiaris. 

B, A me abfit menda- 
cium : fi vis dabo 
teftes ex condifcipu- 
lis qui mecum ade- 
rant, 


P. Qui funt illi? 
B, Daniel, & Corbe- 


Blafius, Praceptor. 
B, Qafieur , vous 
jait- il- que 
j'aille chez mon Tu- 
teur? 
P. rourquoy ? 


B. Il m'avoit commandé 
quc je l'allaffe trouver, 
fi j'avois le loifir 

P. Quand vous l'a- vil 
commandé? 

B. Avant hier, 

p. Où l'avez- vous veu ? 

B. Dans la Cour , aupres 
l'Eglite. 

p. Gardez vous de men. 
tir, 

B. A Dicu nc plaife que 
je mente s fi vous vou- 
lez je donneray pour 
témoins de mes com- 
pagnons qui étoient 

avec moy. 

p. Qui font-ils ? 

B. Daniel & Corbicre, 


voulez- vous que je les 
| falle venir » 
NI P. Demeurez, jelesiray 
| trouver, Mais dites 
moy, quel beloin vó- 
tre tuteur à ril de 
WEIT. vous ? 
hu B, Pour écrire quelque 
l chofe, 
P, A quelle heure y vou 
1 df lez-vous aller ? 
I | B. Tout maintenant, fi 
| | vous le trouvez bon, 
'N P, Quand reviendrez- 


| | vous icy? 
| I | B. Des qu'il me ren- 
Nr iY 
| 
ij 


M voyera, 
P. Allez maintenant ;& 
il faites luy mes com- 
| | plimens, 
| 
; 
! 


——— 


B. Oüy , tres = volon- 
tiers, 


1 Scriba, Magifter, 


MO -* Apcre vous pric 
| d'aller difner chez luy, 
í s'il vous plait, 


S. Oiy, je crois, hor- 
mis ceux de la mai- 
fon. 


cules , car je fuis déja 
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| S. Onfieur , mon S. Raceptor 


ins , vifne vt ct 
accerfam 

P, Mane ego illos con- 
veniam, Sed dic, 
quid eget tutor ope- 
YA tua > 


B. Ad aliquid fcriben- 
dum. 

P. Qua igitur bora vis 
illum adire ? 

B. Nunc, fi tibi pla- 
cet, 


P. Quando huc redi- 


bis 


B. Quum primum me 


dimiferit, 


P, Nunc abi, atque illi 


ex me dic falutem 
plurimam. 


B, Faciam libenter, 


| COLLOQUE XXV. 


Scrita Magifter, 


» pater 

te inuitat ad 
prandium , fi tibi 
placet, 


WI M Eft-il feul? M, Effne folu; à 


S. Solus, opinor, pra- 


ter domefticos, 


M, Faites luy mes ex- M, Excufa me illi, 


iam enim aliunde 


Livre 


invitatus fum. Age 
tamen illi meis ver. 
bis gratias. 

S. Nunquid vis aliud? 


M. Nibil nifi vt ma- 
turè ad [cholam re- 
deas. 

S. Mature , Deo in- 
vante. 


COLLOQUE 


Gafpar, Magifter. 
sa Icétne prodire, 
preceptor? 


M, Qui? 
oT 
G. Primium ad farto- 
rem , ut curem ti- 
bialia veficienda : 
deinde ad tenorem. 


M, $unt ne lacerata? 


G, Adeo lacerata , "vt 
vix induere poffim. 
M, Cur ad tom[orem ? 


G.Vtillioftendam vl- 
cus qui mihi his die- 
bus [ubortum eft in 
femore. 

Detege , vt vi- 
deam. 

G. Vide, quando ita 
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prié ailleurs. Neant- 
moins remerciez- le de 
ma part. 


S. Ne voulez vous rich 


me commander ? 


M. Non, fi ce n'eft que 


vous revenicz de bone 
ne heure en Claíle, 


S. Ie revicndray de bon- 


ne heure, Dieu aydant. 
XXVI. 
Gafpar * Magister. 
G. Onfieur , vous 
plaiit-il que je 
forte ? 


M. Où? 
G. Premierement chez 


le Tailleur, pour faire 
racommoder mes bas 
de chaufes , puis chez 
le Barbier. 
M, Sont-ils déchirez vos 
bas ? 
G, Si déchirez, qu'à pci- 
ne les puis- je mettre, 
M. Et Pourquoy allcz- 
vous chez le Barbier ? 
G. Pour luy montrer un 
ulcere , qui m'eft venu 
ces jours cy à la cuifle. 


M. Découvrez-le , afin 
que je le voye. 


G. Voyez , puis qu'il 
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vous plaift. placet. 

M C'eft une forte de M, Ef furunculus. 
charbon, 


G. Ic m'en doutoisbien. G., Ita conjiciebam. 
M, Quand vous l'aurez M, Quum aperueris 


montré au Barbier, tonfori , roga illum 
priez le qu'il y mette vt emplafirum vl- 
unemplaftrequiyíoit ceri aptum adhi- 
propre. beat. 

G. le feray ce que vous G. Faciam quod [nae 
me confcillez, des. 

M. N'y à-ril perfonne M, Sed numquis ef 
qui veuille {ortir avec qui tecum prodire 
vous? velit, 

G, Pardonnez moy, Iean G.Immò, loannes Fla 
Favien. VIANHS. 

M, Quel affaire à-v'il ? M. Quod babet nego- 

tium ? 

G,Il veutaufliallerchez G. Tonforem quoque 
le Barbier. vulr adire 

M, Allez, & revenez en- M. Ite igitur vnà, c» 
femble. redite fimiliter, 

G. Nevoulez-vous rien G, Nunquid vistra- 
nous commander ? terea ? 

M.Que vousreveniez de M. Vt maturetis ve- 
bonne heure , de peur ditum,ne merenda 
que vous n'ayez pas à vefira mulétemint. 
gouiter. 

COLLOQUE XXVII, 
Latemus , Praceptor. Latemus, Præcepr. 


y Onfieür , vous L. p Receptor, licét= 

plaift il que nous ne nobis prodi- 
forrions ? re? 

P, Eftes vous beaucoup P. Eftifne multi qui 


Enny «1t 


prodire vultis? 

L Fermé omnes. 

P. Quid boc fibi valt? 

L. Eft hodie mercatus, 
inde fit vt verè fibi 
quifqs velit aliquia 


emere. 


P. Nunc ego [um oc- 
cupatior quam "vt 
fingulorü prodeun- 
di caufam poffim co- 
gnofcere : adite igi- 
tur (ubdoctorem,qui 
cognofcat, e fi va- 
cat vos deducat 
ipfe. 

L. Gratias agimus, 
preceptor bumaniffi- 
me. 


COLLOQUE 


Praceptor s Theoph. 
P. "Odie igitur Pe- 
trum con venis 

fi? 

T. Hodie. 

P. pb: ? 

T. In templo , octaua 
matutina, 

P. Nunquid rogaili 
quando fit vepetitu- 
vus fcbolam? 

T. Rogavi. 

P. Quid ille ? 
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qui voulez fortir ? 


L. Prefque tous. 
P. Pourquoy cela? 
L C'eft le jour de mar- 


ché, ce qui fait qu'un 
chacun veut achepter 
quelque chofe pour 
foy 


P. Ie fuis trop empefché, 


pour pouvoir {çavoir 
pourquoy chacun veut 
fortir : Allez donc 
voir le fous-Maiftre , 
pour l'en informer , 
s'il a le loifir, qu'il 
vous mene luy meímce. 


L. Nous vous remer- 


cions, Monfieur, 


XXV IIT 
Praceptor,T beoj bilus. 


P; Ous avez donc 


veu aujourd'huy 
Pierre ? 


T. Oiüy aujourdhuy. 


P.Où ? 

T. Dans l'Eglife, à huit 
heures du matin. 

P, Neluy avez vous pas 
demandé quand il re- 
viendra au College ? 

T. Ieluy ay demandé. 

P. Que vous a- 1'il dit 
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T. Ie ne fcay , m'a-r'il 
dit. 

P, Vous deviez l'exhor- 
ter à revenir, 

T. C'cft ce que j'ay fait, 
& de bonne forte. 

P. Vousavez bien fair, 
mais que vous a-t'il 
répondu ? 

T. Que fon pere le rete- 
noit encore pour ra- 
maffer les fruits. 

P, Etfi vous mandiez à 
fon pere l'eftat où font 
les Claffes , peut-eftre 
que cela le porteroit à 
renvoyer plufoft fon 


fils. 


T. Ie le feray exacte 
ment, fi vous le jugez 
a propos. 

P, Faites le donc au 
premier jour : Mais 
écrivez luy tres-am- 
plement , & apres 
montrez moy vos let- 
tres avant que de les 
donner à porter. 
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T, Nefcio, inguit. 


P. Debuiffi illum ad 
reditum exbortari 

T, Id ego feci, múl- 
tis quidem verbis. 

P. Benè fecifti , fed 
quid ille refpondit? 


T. Se adhuc à patre 
detineri ad fructus 
colligendos, 

P. Quid fi ad ipfum 
patrem feribas de 
ftatuto noftro [cha- 
laftico : fortaffe 
enim movebitur vt 
filium citius remit- 
tAt. 

T. Si tibi ita videtur, 
faciam, idque di- 
ligenter, 

P, Fac igitur primo 
queque tempore: fed 
audi fcribe plenifsi- 
me : deinde litteras 
tuas mibi oftende , 
priufquam des per- 
ferendas. 


T. Ie le feray avecfoin, T, Sedulo faciam, pra- 


Monficur, 


ceptor, 


LH Ey ka ITE 179 | 


hil 
COLLOQUE XXIX, i 
Petanellus, Præcept. — Petanellus, Praceptor. i | 
^p Raceptor,licét- P. Onficur , vous M 
ne mihi exire ? plaift- il que je b ME 
forte ? pi 
Pr, Quo tibi eundum Pr. Où voulez vous al- 
eft? ler ? 
P. 44 tonforem. P. Chez le Barbier. 
Pr. Num eft tibi aliud Pr. N'avez-vous point i 
negotium ? d'autres affaires ? li 
P. A tonfore volo ire P. De chez le Barbier, f 
emptum ligulas, il- je veux aller achepter 
linc ad [utorem me des éguillettes , & de 
conferre. là chez le Cordonnier. f 
Pr, Cur ad futorem ? Pr, Pourquoy chez le l 
Cordonnier ? | 
P, Vt uni ex calceis P. pour mettre une cour» 
meis anneüet cor-  roye à un de mes fou- | 
vigiam. liers. | 
Pr, Ifta omnia quan- Pr. Quand aurez vous | 
do confeceris ? fait tout cela? 
P. Intra bora [pa-. P.Dansune keure,com= 
tium , vt fpero. me j'efpere. 
Pr Eruntmultifortaf- Pr. 1l y aura peut-cftre 
fe sn tonftrina ex- beaucoup de gens dans 
peitantes. la boutique du Bar- 


bier, qui attenderont, 
P. Fieri poteft : fed: fi P. Cela peut eftre s mais 
videro diutius mili fi je vois qu'il me 
merandum illic effe; faille demeurer Jà long 
expetlabo. in dim temps, j'attendray à 
Sabbathi. famedy. 
Pr. Effne alius qui Pr.Y cnà-t'il quelqu'au- 
prodire velit? tre qui veuille fertis 
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P. Pontan dit qu'il veut 
achepter du papier. 
Pr. Sçavez-vous s’il en 

à befoin? 

p. Oüy. 

Pr. Allez doncenfemble, 
ayez bien foin tous 
deux de vos affaires , 
& ne vous amuicz 
pas. 

P. "Nous nous en donne- 
rons de garde , s'il 


plaift à Dieu. 


COLLOQUE 


Carbonarius, Pia ceptor, 


C. M Onficur , vous 
L piaift-1l que je 
førte? 

P. Où? 

C. Chez le Tailleur, 

P. Que faire-là? 

C, Afin qu'il prenne ma 
elute pour faire vne 
camilole. 

Quelle étoffe avez- 
vous ? 

C. Du drap noir. 

P. Où eft-il? 

C. Dans mon coffrc. 

D, Quelle eft voftre Tail- 
leur ? 

C. Lean Sylvie 

P. Eft-il bon ouvrier ? 
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P. Pontanus ait fe vel- 
le chartam emere. 
Pr. Séifne illi opus e Me 

Jj 


D, $zio. 

Pr. Jte igitur una c 
curate diligen ter 
[unum uterque. nego" 
tium, n6fus cefa- 
tores. 

D. Deo iuvante caue- 


bimus 


XXX. 


Carbonai ius; precept, 


C ] Icétne exire? 


C. Ad fartorem. 

P. Quid e»? 

Vt mibi tunicam 
faciendam metia- 
tur, 

P. -Qua tibi eft. mate- 
ris? 

C. Niger pannus. 

P. Vbi eff? 

C. In Arca mens. 

P. Sartor autem quis 
tibi efl? 

C. Joannes Syluius. 

P. Eft-ne peritus ar- 
tifex ? 


C. Sic 
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C. Sic audivi, @ ef C. Ic lay oùy dire , & 


notus patri meo , mon pere le connoitt, i 
qui ju[sit ut illum qui m'a commandé uU 
Adirem. d'aller chez luy. 
P. Vbi babitat? P. Où demeure. cil ? | 
Ci PIawpicocXénodo- -CDan tla rds . de | 
chii: l'Hoftel Dieu. | 
P. Non longè nimis P-li n'ya pasbien loin; 
eft , cave difcurras. n'allez pas courir. l 
C. Cavebo, C.le m'en donneray bien M 
de garde. i 
P Facile à me veniam | P.Ceux qui ne me trom- ^ 
impetrant,qui nun- pent jamais , obtien- 
quam fallunt, nent facilement con- WI 
gé de moy. f | 
C. Avertat Deus vt C. A Dieu ne plaife que | 
vnquam fallam. je vous trompe. | 
COLbOQUE:,XNX«A. ! 
Lucius, Præceptor. Lucius , Praceptor. | 
Le premere L. Onficur , vous | 
pauca ? plaift-3l que je | 
P. Loquere quid ‘vea vous dife un mot ? 
lis. P. Dites ce que vous 
voulez. 
L Quum interdum L. Lors que vous dites 
dicis alicui noftri , quelquefois à quel- 
vbi cft follis,vel,Ce- qw'un “de nous autres, 
do follem , non apa- où eft le balon , don- 
yet vtrum follis fit nez le balon , il ne 
mafculini aut fæ- paroift. pas fi follis 
minini generis, eft degenre Maiculin 


ou feminin. 
P. Non apparet fa- -P. 1l ne paroift pas, je 
teor : quid tum 3 ladvoüe , que sen- 
fuit-il? 


Aa 


€: 


ee — a — — 
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u donc le pouvons 
nous fcavoir ? 

P, Pourquoy ne me l'a- 
vez- VOUS jamais de- 
mande? 

L, Nous vous demat 
dons tant de chofes, & 
fi fouvent > que nous 


craig nons de vous im- 
portuner. — | 

Comme fi je vous té- 
noignois jamais cela, 
au contraire, je vous 
aime d'autant plus, 


que vous me deman- 
dez fouvent ; car que 
dcfireiois- je davan. 
tage , que de vous voir 
Un jour, & tres- ver. 
tueux & tres-f 
L. Nous vous eni 
cions, Monficur. 


avans? 


mer- 


P. Nousdevors & vous 
& us remercier 
Dieu, lequel feul nous 
a donné à us deux , 
par {a bonté, une bon- 
ne vol onté, 

L.Plaife à Dieu que nous 
nous fervions bien de 
fa grace pour {a gloi- 
M Mais dites moy, 
je vous prie, 'de quel 
genre cft follis? 
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L- Vnde igitur [cire 
pofumus? 

P, Cur me de bocnun- 
quam rogatis. 


L. Nam multa tam 
(ape rogamus vt ve- 
rtamur ne tibi mo- 


P. Quafi vero iftud 
unquam pra mefe- 
YAU : Contra ed mA. 
fi*Amo vos quéme 
rogatis (apius. Quid 
enim magis 
n quam yt 
quàdo vos videam 
e optimos €^ do- 
Gifsimos, 

L. Habemus grat 


am 
"maximam , brácé- 
ptor bumani[sime, 

P. Eam gratiam ego 
(6 vos Deo nofiro 
debemus , qui folu 
fua bonitate , vtrif- 
que bonam dedit 
voluntatem. 

L. Faxit ille ut Loc be- 
neficio vedo femper 
vtamur in ipfius 
gratam. Sed dic 
quafo follis > CHIKS 
eft generis ? 


LIVRE 
P. De Ma(culin, 


L. l'aurois plütoft dir 


P. Mafculini. 

L. At ego potius fæ- 
minini dixiffem. 

P. Quamobrem? 

L. Quia tale eft. pel- 
lis, quod eft in vu- 
dimentis pro exim- 
plo pofitum. 

P. Non abs re id con- 
j!ct cbas Naminis 
f nita, quale eff pel- 
lisy magna ex parte 
faminina | funi. 


L. Non igitur omnia? 


D. Vix vlla eff tant ge- 
neralis regulas qua 
exceptione carcat. 
Follis igitiv (ub ex- 
ceptione cadity quia 
eMe efl.Sic 

aliquot alijs vt 
1gi5 pifcis T ec. 

L. Sed vnde illa. di- 
gnofcam? 

Pe Facilè -cognefces 
quum per Veneris ad 
Grammaticè Yegu- 
las. Sed interim 
Latinèloquentes at- 
tente obferva., té- 
que ad- eorum imi- 
tationem diligenter 
accommoda. 
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qu'il cft de Fcminin. 


P. pourquoy: 
L. Parce quc cc mot pel- 


lisc de melme qu'on 
a mis pour exemple 
dans le Rudiment, 


PACc n'eft pas fans {ujet 


quc vous penficz cela; 
car. les mots finis en 
is, tel qu'eft pellis, 
font pour la plutpart 
Feminins. 


L. lls ne le {ont donc 


pas tous f ? 


P.iln'ya pas de regle 


fi generale, qui n'ait 
fon exce prion.. follis 
donc eft excepté, puis 
qu'il eft m alculin , 
ainfiil y en a quelques 
autres, comme 19715 » 
pifcis, axis, &c. 

Ll hage d'où connoi- 
sray- je cela ? 

P. Vous: le connoitrez 
quand vous ferez aux 
regles de la Gram- 
maire. Mais ceper- 
dantob/ervez ceux qui 
parlent Latin ,.& tà- 
chez de les-imiter, 


Aa ij 
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Mais cela eft long, 


L. 


mon cabinet, 


Monficur. 


P. On ne fait point de 
beaux édifices ; fans 


beaucoup detemps. 


D: L'experience nous 
apprend cela ; “mais 
mon pere me voudroit 
voir [cavant en un ah. 


P, le voudrois que:cela 
fe fit enun jour, Mais 
qu'y feroit on ? il faut 
attendre le temps en 
toutes chofes , parce 
que voftre pere n'a pas 
étudié 5 il ne (cait pas 


cc que vaut la do- 
Grine , & avec com- 
bien de travaux on 
l'acquiert, 


que puis. je luy ré- 
pondre ; lor: qu'il fe 
plaint à moy de lä lon- 
gueur du temps à'ap- 
ptendre les lettres? 


ps Mar. Corb, 


L. t ilua lon 
eff, praceptor. 

P. Non fiunt n ifr log- 
go tempore praclara 
adificia. 

E Eiperientia nos 
iftud docet: at pa- 
ter meus vellet me 
annuo [patio do- 
Gum dere. 

P. Ego vero iflud v- 
nius dici fpatio ti- 
dere vellem Sed 
quid agas omnibus 
in rebus expeitan- 
dum tempus ef. 
Pater tuus , quis 
noñ didicit litteras, 
nefcit quid doëtri- 
nà valeat , neque 
quantis laboribus 
comparetur 


L. Vous dites vray, mais L, Verum dicis : fed 


guid illi refpondere 
pofum,; quum apud. 
me conqueritur de 
temporis longi fpa- 
tio in di[cendis lit- 
teris ? 


Ic vous enfcigneray Ps Docebo teinter tæ- 


durant le fouper : al- 


lez maintenant jeier 
avec les autres, afin 


que je me retire dans 


nandum : nuanc ito 
lnjum cum cateris , 
vt me in mafenn 
reripiam., 


Livia LPE 


L. Ignofce mihi qua- 
fo , pracepror , quod 
te interpellauerim. 

P, Nibil me interpel- 
laffs, non enim oc 
cupatus eram i: prá- 
terea , fi te audire 
mibi moleftum fuif- 
fet nonne poteram 
te in aliud tempus 
reijcere:? 

L-T u iure id poteras, 


P. Abi igitur. 


219, 

L.Pardonnez moy, Mon- 
ficur, de ce que je 
vousay interrompu. 

P. Vous ne m'avcz pas 
interrompu, car jen € 
tois point empeiche : 
d'ailleurs, fi j'euffe cé 
fiche de vous cuten- 
dre, ne pouuois-Jc pas 
vous remettre à un 
aucre temps ? 

L- Oüy, Monficur, vous 
le pouvicz avec rai- 
fon. 


P: Allez donc. 


COT roQUTfT"U*IL 


Caftrinovanus, Præc. 


"S Alvus fis, pra- 


ceptor. 
P, Aujpicatusaduens 
ris :quid nuntias? 


C. Orat tepater meus 
«t animi caufa en- 
mus vnà in hortos 
fuos [nburbanos. 

P.Ad eam rem nosin= 
vitat ferenitas, q 
nunc (umus feria- 
ti. *ed quid illic af- 
petu iucundum vi- 
debimus ? 


C, Varias C pulchras 


Cañlrinovanus, Pracept. 


C B Onjour , Mön- 
fieur. 


D. Vous-eftes venu à la 
bonne heure : quelles 
nouvelles apportez- 
vous ? 

C. Mon pere vous prie 

ue nous allions cn- 
femble dans fes jardins 
du Faux: bourg. 

P. Le beau temps nous y 
invite y &: nous n'a- 
vonsricnà faire. Mais 

ue verrons nous là 
d'agreable ? 


C. Plufieurs beaux ate 


286 
bres avec leurs truits, 
& vne diverfité mer- 

| voilleufe de fleurs & 


d'herbes. 
| P. Il n'y a rien de fi a- 
IM greable en ce temps- 
Wb el 


C. C'eft un cffet de la 
bonté de Dieu envers 
nous, que nous devons 

| toufiours loüer 5 mais 

| j'apprehende que nous 
| ne faflions attendre 
mon pere. 

| P Attédezun pou tandis 

1 que je change de rob- 

| be,afin que je fois plus 

i voe à marcher, Me 
voila déja prcft;allons 
donc maintenaot,mais 

l vofre; pere eft- il au 

| 


logis ? 
C, 1] nous attend à la 


d 
1 | porte 

4 P. Voila qui va bien, 
| fongez à le falüer hon- 
d neflement, 


C, Vous nous avez af- 

| fez appris cela, & rious 
i | cn avez fouvent ad- 
| verty. 
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arbores cum (uis frit- 
ibus , item herba- 
vum & florum mi- 
Yam varietatem. 

P. Nibil eft illis rebus 
boc tempore incuna 
dius. 

C. Ea eff erga nos Dei 

beneficentia quam- 
quidë affi îduis lan- 
dibus profegui de- 
bemus, fed. vereor 
ne patri in mora fi- 
mus. 

P. Tantifher expecta 
dum togam mute 
vt fm ad ambu- 
landum expeditior. 
pm paratus fum y 
nunc eamus Sede (t 
ne domi pater. 


C. Pra foribus nos ex- 
pegat 

P, Bene ves habet:vi= 
de ùt eum decenter 
falutes. 

C, De hocte docente 
fepe admoniti fui- 
mus, 


Live 


à 2 0 1$> 


COLLOQUE XXXIII. 


Bacodus,Pixceptor. 


B. Cien licet- 


ne patta ? 


P. Dis liberè. 

Cur non dicimus 
hic arbor , ficut hic 
labor : item cur ge- 
nitiutt arboris non 
proferimus penulti- 
ma longa, vt fer? 
in C&feris momini- 
bus terminationis 
eiuf dem. 


P. Quia loquendi v- 
fus aliter approba- 
vit. Necenim vhi- 
que locum babet a- 

nalogia : fed vbi ea 
def cit fequendus eft 
eorum vfus qui re- 
Aè é purè loquuti 
funt. Nam ipfa Lg- 
tinitas vfu (5 an- 
tboritatemagisqua 
vatione conftat. 

B, Da igitur auctori- 
tatem denemine;ar- 
bor. 

P.Arboris exe[atrun- 
chs, apud Virgie 


Bacodus, Mes 


B M Onfieur , vot 
plaiftil que je 
vous dite un mot ? 

P. Dites librement. 

B, rourquoy ne difen 
nous pas , hic arbor, 
comme nous aiions > 
hic labor ; de meme, 
pourquoy ne pronor.- 
cons nous pas 47 boris 


[m 


en faiíant la penu.- 
teme longue , comme 
prefqu e d tous lcs 
noms de mceíme ter» 
minai(on. 

P. Parce que l'ufage ne 
l'approuve pas 5 car 
l'analogie peit pas la 
mefme par tc üt, mals 
ou elle manque! ] faut 
fuiure l'ufage de ceux 
qui parlent bien purc- 
ment Latin ; car M 
langue Latine con fte 
plus dans l'ufage & 
dans l'authorite , que 
dans la raifon. 

B. Donnez donc une au- 
thorité du nom, Arbor. 


P, Arboris exefa trun- 
cns, dins Virgile, Nc 
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voyez vous pas lå, & 
le genre & l'accent? 


B, Ie le vois, Monfieur , 
mais y cn a- vil d'at- 
tres de meímeaccent? 

P. Oüy , premierement 
tousles noms Grecs, 
comme Caftor , C afto- 
vis: Heitor, Neftor, & 
autres {emblables : de- 
mefme ces deux de 
genre neutre , gquor 
4quoris Armor , 
marmoris, Il yaauffi 
quelques adjectifs , 
comnie memor, memo- 
ris, & lon compolé, 
immemor. Tels lont 
les compofez de decus 
& de corpus, vt inde- 
«or, indecoris, incor- 
por , incorporis, Mais 
vous les trouverez ai- 
fément dans les Gram- 
mairiens , qui Jes ont 

> 
remarquez , car vôtre 
âge demande de jour 
en jourune plus gran- 
de diligence ; outre 
cela vous entenderez 
micux ce que vous au- 
rez trouve par voire 
travail & voftre loin. 


hum. Nonne hic 
manife[le vides e 
genus (i accentum? 

B V idco,praceptor. Sed 
funt ne. alia codem 
ACCENTI 

P.In primis Graca no- 
mina, ut Caftor Ca- 
floris è Hector, Ne- 
fior, & fimilia è 
Itera bae duo neutri 
aquor &QUOTIS.HAY- 
mor marmoris, ^ HE 
(6 adiecliva que- 
damyvl Memor, me- 
moris.C» ex eo come 
pofitum immemor. 
$unt ex decus P 
corpus compofita «ot 
in decor , tricorpor , 
tricorporis, Sed bac 
apud Grammaticos 
annotWfa facile per 
te inuentes Nam 
ifla atas maiorem 
in dies requirit dili- 
gentiam, Huc Acce- 
det, quod. bac ipfa 
qua tuo labore. ac 
diligentia inueneris 
firmiore tencbis me- 
oria. 


P.Ic vous remercie Mon- B. Ago tibi gratias, 


bnmaniffmt 


Livre 


bumaniffi me prace- 
ptor, quod metanta 
humanitate non fo- 
liem doces, [ed etiam 
admones. 


P, Ben? facis : fed in- 
terim vole memine- 
vis foli De» ncceq 
ptum veferre , quid- 
quid boni ex labore 
meo in te proficifci- 
tur. Fruftra enim 
laboramus docen- 
do, nifi laboribus 
noftris divinus fa- 
uor acsefferit, Nofti 
illud Apoftoli, Ne- 
que qui plantat efr 
aliquid , negue qui 
yigat;fed qui dat in- 
erementum Dens. 


B. Effemus profeto 
plumbo ftupidiores, 
fi ita ignoraremus , 
qua nobis tam [ape 
inculcas , tamque 
diligenter. 

P. Tanto diligentius 
vos oportet tum me- 
miniffe, tum vecoy- 
dari Sed tamè tens- 


III 19) 


ficur, de ce que no^ 
feulement vous m'en- 


fcignez „mais au ff; de 


cc quc vous m 'adver- 


tillez avec tant dc 
bonté. 


Voila qui eft bien :- 


mais cependant , je 
veux que vous vous 
refouveniez qu'il cm 
faut remercier Dieu 
feul de tout le bien 
que vous ayez receu de 
mon travail, car c'eft 
inutilement que nous 
travaillons à enfei- 
gner, fi la grace de 
Dieu ne feconde nó- 
tre travail, Sçavez 
vous ce que dit l’A pô- 
tre, ce n 'eft ny celuy 
qui plante , ny celuy 
qui arrofe , mais c’eft 
Dieu qui donne l'ac- 
croiflement. 

Certes nous ícrions 
les plus ftupides du 
monde, fi nous igno- 
ions les chofes que 
vous nous dites fi ou» 
vent; 


. I fant que veus vous 


en refouvenicz avec 

d'autant plus de foin, 

& que vous y penficz 
| 


Bb 


Ill 
| 
T 
| 
I 


Correeurs 
mais il cft de-ja remps 
de retourner à voftre 
travail : & moy ce- 
je vas me 
dans mon ca- 


COLLOQUE E 


Praceptor , Olivarius 


ainfi , bic Liber 
cht : Nous difor 
fi fort Cent: 


27i 
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bonus, (9c. 


DP, Vousavez bien ré- 
pondu; mais qui vous 
a appris cét ulage de 
bien parler 

©. Vous Mis Mon- 

ficur. 


pus eft vt hát qi TT 
dianum peníum te | 
referas : ego vera in- 
terea. me abdo in 
mufeolum, 


XXXIV, 


Præceptor, Olivarius 


"Di nic vn 


). Liber. 
^ Liber, cuius gene- 


O. Ex bene loquendi 


viu EN cojuetiaine, 


P. Offen de vfum. 


O. Nam quotidie lo- 
quentes , fic zi 
mus < hic liber cu- 


ius eff ? dicimus 
item [ape numero , 
liber meus , liber 
tuus, bonus liber g 


te docuit ? 


O. Tu ipfe, preceptor. 


Lu v ASEr LL 28t 


P. Ercone tenes om- 
nem [um lingu& 
Latina ? 

OSitencrem,iam non 
^ |a Us ] 
ejjema BIJ CLpHLMS, 


P 


O. Magifter fortaffe. 
g1[»er | j 


Quidigitur ? 


P. Abi, refponfo tuo 
contentus [um. 

O. Gaudeo (ane. 

P. Age gratias Deo, 

sui tibi dedit inge- 


nium € mentem 


bonam 


O, Vtinam femper a- 
gno[cam eius im me 
beneficia. 


udig pro- 

2uid boc 
t olivarius ? 
mihi bene 


to bene ex ani- 

o precari omnibuss 

pracipue vero con- 
di[cipulis tuts. 

O. Meminzro , prace- 
ptor. 


P, Addendum fuerat 


P, Sçavez - vous done 


la Lan. 


tour Pui 
gue La: ine ? 

Q, S1 je le fçayois, je ne 
fexois dé-ja plus éco- 
lier. 

P. Quoy donc ? 

O. Pcut- eftre que jefe- 
rois Maifre. 

llez, je fuis conten 


de voftre ré ponie, 

O. I'en fuis bien aife, 

P. Remerciez en Dieu, 
qui vous à donné un 
bon naturel & un bon 
cíprit, 

©. Plaife à Dieu que je 
rcconnoliic roujours 
les graces qu'il me 
fait, 

P. EUER Dieu qu'il 
fecorde vos étrud: 


Que veut dire 
Olivarius? 

O. C'eit Monfieur que 
vous me fouhaitrez du 


bien 
P. Souvenez : vous d’en 
fouhaiter à tour le 
monde, & principale- 
ment à yos compa- 
anons. 
© Ic m'en fouviendray, 
Aonficur, i 
P, U falloitadjoù 
Bb i 
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1 plaift à Dicu. 
O. Ie l'ay oublié, 
l'avoüc. 
COLLOQU 
Praceptor, Daniel. 
garde, Da- 


| p. TE 
niel , à bitu tra= 


i 

| duire le Latin en Fran. 

çois. 

D, Py prens garde Mon- 

fieur, 

P. Maisavec foin. 

WT D. Oüy Monficur, avec 
trcs-erand foin, & de 
bon cœur, 

P. Ceh bien fait. 

D. Propolez moy donc 
quelque chofe en La- 
tin comme vous avez 
accouftumé de faire, 

D. Que faut-il à une 

poule ; afin quelle foit 

j bonne ? 

P, Vous avez bien tra- 

duit : répondez main- 

tenant & en particu- 
lier à chaque mot de 
cette: phrafe, 

D. Ly répondray ce que 

je pourray , pourveu 
| que vous ab de= 

p; vant. 


| MET 


Renez 


"a 
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je 


Deo iuvante. 
O. Oblitus fum, 
teor, 
Ak UV, 
Praceptor , Daniel, 
Pi Ttende , Da- 
niel , ut. difcas 
latina benè Gallice 
vertere. 


D. Atten do preceptor, 


fa 


E 


P. At diligenter, 
D. Immo diligentiffi- 
me, C» ex animo, 


P. Bene facis. 

D, Propone igitur mi- 
hi latina "vt nobis 
interdum foles, 


P, Quid opus gallina 
vt fit bona? 


P. Bene ver! ifi. Nunt 
ad fingulas partes 
buius orationis ref= 
ponde nominatim 


D. Refpendebo quoad 
potero , dummodo 
mibi praieris, 


L1:1v2E 
COLLOQUE 


Branderius, Praceptor. 


Branderius , Præcept, 


PI. 193 
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B. vip er. B. M? Onfieur. 
P: Qyid vis? Que voulez 


B, Licetne mibi ire de- 
mum? 
P. Cur ante boram? 


B. Pater iuffit vt nunc 
abirem. 


P. Quid eget opera 
tua? 

B pult mein villam 
mittere. 

P. Quid eb? 

B. Quafi tum vuasse» 
han opera nun- 
ciatum aliquid vil- 
lico noftro. 

P. Quid fi mefallis? 

B. Adferam teftimo- 
nium nt foleo. 


P, Quando redibis? 


B. Hora prima ut 
fpero. 

P, Quid tam cito ? 

B, Villa nofira non 
longe hinc eft. 


P. jio fane, 


vous p 


B. Vous plaift- il que 


j'aille au logis ? 
Pourquoy avant 
l'heure ? 


B, Mon pere m'a com- 


mandé d'y aller main- 
tenant, 


P. Qu'a-cil befoin de 


vous? 


B. Il veut m'envoyer eri 


(a maifon des champs. 


P, Que faire là? 
B, Querir du raifin, & 


par mefme moyen dire 
quelque chofe à noftre 
Iardinier. 


P.Et fi vous metrompez. 
B. l'apperteray un té- 


moignage comme j ay y 
accoutumé. 
Quand reviendrez- 


vous? 


B. A unc heure , comme 


j'efpere. 


P. rourquoy fi-toft ? 
B. Noftre maifon n'eft 


pas loin d'icy. 


P. Allez donc. 


Bb iij 


ï COLLOQUE 
Difcipulus, Praceptor. 


| 
Hi D. MZ Onfieur , vous 


plaift- il que je 
m'ablente à deux 
heures ? 


A94. Co1roaurss ps Mar, Corp. 
{| COLLOQUE: XXXVII 
I Ml Difcipulus praeceptor. Diícipulus , Præcept, 
| D Misi > vous D p Vaceptor. pla~ 
»plaift- 1l décou. cetne Audire ex= 
| ter mon excufe ? tionem meam? 
' P. Quand avez-vous P. Quando abfuifti? 
hi efte ab(ent ? 
B. Hier, D. Hefterno die? 
| P.A quelle heure ? P. Quota bora? 
| D, A une heure. D. Prima. 
P. rourquoy ? P. Qua fuit caufa? 
|| | D. Mon perem'avoiten- D. Accerfitus fuia pa- 
UM voye querir, tre. 
| P. Qui vous l'a dit? P. Quis tibi nuncia- 
i vit ? 
|| D, Noftre valet. D. Famulus nofter, 
| P. Pourquoy ne m'eftes P, Cur ad me non ve- 
| | Vous pas venu trou ver? nifti ? 
| D. Parce qu'il difoit D. Quia dicebat ille 
| qu'il eftoit extreme- fe vrgeri fi 
| ment preífe, tione. 
Hi P. Avez - vous des té P, Sut ne tibi teftes ? 
| Í moins ? 
l D, En voila, Monfeur. D! Adjunt, preceptor. 
1 | P. Allez , & cependant P.Abi, fedein loco tuo: 
I je les interrogeray. ego interim cosina 


terregabo. 
XXXVIII, 
Difc 

D 


lius 


lus, Pr&cept, 


lee tne  abelle 


Livres: Yd. 
P. Quid babes nego- p, Quel 


£ 
vous ? 


D. Pater eget opera 
3n€52. moye 

P. Qua in re? P, Én quoy? 

D.V t ipfi aliquid [cri- D. Afin que je luy 
bam. qucique chofe. 


P.sed interim non red- P, Mais cependan 


des que prafcriptæ ne ferez pas ce 


E 
alalc av 


D. Mon pere à befoiri de 


42321 
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€ ou 


funt vobis. vous à donné a ap- 
1 
prendre, 
D, Icl'ay dé-ja appris. 
P. Bon ; voila qui eit 


bien. 


D. Iam edidici. 
P. Fattum bene, 


D. Placétne tibi au- = 

dire me ? 
P.Cras audiam , quit : 
y 


licebit per otium, 


permettez -= VOUS 
le in'abíenter 5 
Monfieut. 

P. Allez,je vous le per- 


mets ; mais à cona inon 


que vous m'apporterez 
demain un ttinoignage 
par cerit 


fcriptum adferaste= 


(timonium. 


en promet: unm 
fero aut à patre jcti- j ecrit , OU de la 
J t 

\ : 
ptum , Aut a 


mon pere, ou 


( Le FE 
re valet, dc ia 


famulo , patris 

mine part dc mon pere. 

P. Re? facit pater, P. Voftre pere fait bien, 
funt enim multi car il y en a pluficurs 
qui me pafeunt quu me répaiffent de 

B wj 
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méfonges, Allez main- 
tenant, & falüez vó- 
tre pere de ma part. 

D, Icleferay,Monficur, 


COLLOQU 


Preceptor, Caperonns. 


P, Ola, Caperon ? 
C. Plaift- il 
Monfieur. 

P. rourquoy voftre frere 
pleurc-t'il ? 

C. Il eft malade, 

P. Comment je fcavez- 
vous ? 

C. Cela paroift, 

P. par quelle marque ? 

C.Ila vomy. 

P, Qu'eft- cc qui luy fait 
mal ? 

€. La tefte. & l’efto- 
mac, comme il dit. 

P. Pourquoy n'eft-il pas 
allé au logis? 

€. Il n'aofc. 

P. Et vous , n'ofiez 
vous m'en avertir ? 
Ho bien, menez le au 
logis, & dites à voftre 
mere comment il eft; 
allez vifte , à quoy 
vous amulcz vous? 
mencz le doucement, 

€. Ie le meneray doucc- 
ment, Monfeur, 


DE Mar. Corp, 
mendaciis. Nunc 
Abi, C» patri dic (#- 
lutem verbis meis, 

D. Faciam Pracepter, 


b. XXE: 


Præcept, Caperonus. 


P Hz Caperone? 
C. Hem pra- 
ceptor, 
P. Quid flet frater 
tuus à 


C. Ægrotat. 
P. Qui fcis? 


C. Sic apparet. 

P. Quo fino? 

C. Quia vomuit. 
P, Quid illi dolet ? 


C. Caput t^ [loma 
chus , vt dicit, 
P. Cur non recepit fe 
domum ? 
C. Non au(us eft, 
P. Tu vero non aude- 
bas me admonere? 
Age, duc illum tu ipfe 
domi (a; C5 matri 
narra diligenter vt 
ille fe habeat. Prope- 
TA, quid ceffas ? Duc 
eum lento gradu, 
C, Ducam Pracepter. 


Livre 


Ili 


COLLOQUE XXXX. 


Praeceptor , Tiliacus, 


eH Eus , T iliace, 

fequere me in 
cubiculum:eft quod 
ego (eorfim monere 
te velim. 

T. Ad[um praceptor. 
. Nunquamne ma- 
ture in fcholam ve- 
nies ? 

T. Non poffum venire 
citins, 

P. Semper iftud dicis : 
quid impedit? 

T. Nemo eft domi no 
fire qui me experge- 
faciat. 

P. Nemo? 

T. Pror(us neme, 

P. Non habetis an- 
cillam ? 

A. Habemus quidem, 
fed non curat me 

excitare. 

P. immo tu , nt opi- 
nov, non curas fnr- 
gere Nonne vEru7 
dico ? quid taces ? 
refponde nunc tan- 
dem aliquid. 


F. Me miferum, quid 
Agam? 


Preceptor, Tiliacns. 


E, | i Ola, Tiliacus; 
fuivez moy dans 


ma chambre :, j'ay 
que Iqt uc chofe à vous 
dire en par ticulier., 


T. Me voila, Monfieur. 
P. Ne viendrez-vous ja- 


mais de bonne heure 
en Claffe ? 


T. Ic ne puis venir plü- 


toft, 
P, Vous dites toüjours 
cela : qui empefche ? 
T.Iinyà perfonne chez 
nous qui m "eveille, 


P perfonne ? 

T, rerfonne du tout, 

P. N'avez. vous pas une 
fervante ? 

T. Nous en avons une , 
mais elle ne fc foucie 

as de m'évciller. 

P. Dites pluftoft que vous 
n'avez pas foin de vous 
lever 5 ne dis- je pas 
vray ? Pourquoy ne 
dites vous rien 2 ré- 
pondez enfin quelque 
chofe. 

T. Que je fuis mal- 
heureux !que fera y-je? 
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P, Il ne faut point vous 
étonner ; confeflez la 
verite. 


T. Et fi je la confeffe ? 


P. Ic vous pardonneray , 
croyez moy. 

T Ah!j'ay honte. 

P. N'ayez point de honte 
de confcfier la verité, 
autrement vous aurez 
le foüet. Continuez- 
vous à vous taire ?2H o- 
la, Obiervateur, allez 
voir fa mere, & de 
maudez luy, 

T. H6, Monficur,ne luy 

nvoyez pas, je vous 
prie , je vous diray 
toute la verité, je ne 
tairay rien. 

P, Ca , ayez bon cou- 
rage, 

T. Oüy, Monfieur , la 
chofe et comme vous 
l'avez dite, 

P. Ce n'eft pas affez , je 
veux entendre teutes 
chofes en particulier. 
contez moy franche- 
ment comment tout fe 

affe 


a A Quand la fervante 
vient m'eveiller , pre- 
mierement je ne ré- 
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P. Nibil eff quod ter- 
rearis : fatere vea 
Yu. 

T. 5i quid confe[fus 
ero? 

P. Ego tibi ignoftam , 
crede mibi. 

T.4h ! pudet. 

P, Ne pudeat verum 
fateri , qua[o , alie- 
qui i vapulabis $, Per- 
gin tacere ? Heus 
eb[eruator , vife ad 
matrem eius , C 
roga. 


T.Ne mittas, oro praz 
ceptor , dicam tibi 
rem omnem y nibil 
reticebo, 


P. Age , efo animo 
bono, 

T. Sic eff , profeito, 
vt dixift;. 

P, No» fatis iftud e 
volo aud ini ni 
timomnia. Narra 
mibi plan? quem- 
admodum fefe tota 
res babet. 

T. Quum venit an- 
cila me excitatum y 
primm nibil ref- 


Livre 


pondeo , quafi ferio 


dormiam: deinde;fi 


magis "vrgeat;,a 


ttol 


lo agre caput : fedeo 


in lecto , 
inicio humeris 


thoracem 


gqua- 
1 


fi fiatim furrectu- 


fus. 


vas | ita me 
Amet, nunc te 


. Guam pulchrènar- 


Deus 
M Aa 


gis amo quam un- 


1 
p...9 


egre[j eft 


m 


l 
cubiculum, tum eco 


inclino capati 
vinum 4c 


CAES, 


guam feci. Perge. 


nci 


n bul 


P. Eramne dormis? 


^ 


T.Ego vero redormio 


bene placidéque. 


P. Quandiu ? 


T. Dones ancilla je- 


cundo veniat. 


P. Quum rediit , quid 


tibi dicit 


T. Exclamat , voci- 
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pons rien , comme ft 
je dormois tout de 
bon : enfuie fi clle 
me prefle davantage 3 
je leve un pcu la tefe 
avec peine ; je m'affis 
fur mon lit, je Jette 
mon pourpoint fut 
mes épaules, comme fà 
je m'allois lever tout 
a l'heurc. 


P. Que vous dites bien ? 


je vous aime plus que 
je n'ay jamais fait » 
continucz. 


T.. Si-toft que la fet» 
vànte eft fottie de lã 
chambre , je remets 

ur mon che- 


match 
vct, & jc tm'avalle. 


P. Vous rendormez- 
vous ? 

T. Oùy, je me rendors 
fort bien, & fort tran- 
quilement. 

P. Combien det 

T. Iufqu'à ce qu'el 
vienne pour unc [c= 
conde fois. 

P. Quand elle revient 
que vous dit- elle ? 

T. Elle crie , elle fait 


ps ? 


ie re- 
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grand bruit , elle fe 
tourmante, 


D. Que vous dit-elle ? 
T. Ha fripon , dit-elle 5 


quand {crez vous en 
claffe ? je je diray à 
voftre Maiftre , afi 
qu'il vous foüete bien; 
vous nc voulez jamais 
vous lever, fi l'on ne 
vous éveille deux ou 
trois fois, 

P. Me promettez vous 
de bonne foy,que vous 
ferez deformais voftre 
devoir, 

T. Si j'y rctombe , ja- 
mais , je veux bien 
avoir le foüet publi- 

uement, & tres- ru- 
Mice 

P. Yous promettez bien, 
mais comment tien- 
drez- vous vos pre- 
mefles ? 

T. S'il plaift à Dieu, 


P. Comment le fléchi- 
ICZ-vOUus ? 


T- Pat la foy , 
mes prieres continue]. 
les, - 

P, Sans cela vous ne pou- 
zez rien obtenir, 
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feratur, infanit, 


P. Quibus vtitur yer- 
bis? 

T. Hem nebulo, in- 
quit, quando eris in 
[chola ? ego dicam 
Praceptori tuo ut te 
bene werberet , ty 
nunquam vis [urges 
re , nifi bis aut ter 
excitatus fueris, 


P. Bona fide promit- 
tis facturum te poff 
bac officium ? 


y Siunquam recide- 


YO : caufam non 
dico quin palm ca- 
dar virgis , idque 
acerbifime. 


P, Bellè quidem pros 


mittis, [ed quomodo 


preftabis bromiffa à 


T. Adinvante Domis 


no Deo, 


P. Qna ratione fleltes 


illum? 


& par T. Fide, e affiduis 


precibus, 


P. Alioqui nibil tof- 
fes obtinere, 


Live 
T. Credo equidem. 
P, Non fatis ef cre- 
dere , nifi cures effi- 


cere diligenter. 


T. Curaba pro viri- 
bus , ac dies neëté[- 
que id vnam medi- 
tabor. 

P. Optimè loqueris ; 
dum tamen memor 
effe pergas. 


T. Quomodo poffem. 
oblivifci, nunquam 
definunt iftud mo- 
nere concionatores 5 
tu vero fere quoti- 
die ad id nos horta- 
ris , € ben? facis, 
praceptor, quia om- 
nes [umus valde 
negligentes , fed ego 
primus omnium., 

P, Da igitur operam 
yt omnium primus 
mores iftos mutes: 
ac memento prati- 
puè femper verax 
effe. 

T, Faxit Deus "t 
nunquam mentiar, 


P. O quam felix effes. 


T. Satis in prafentin 
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T. Ie le croy. 

P. €c n'eft pas affez de le 
croire, fi vous n'ayez 
foin de le faire cxa- 
tement. 

T. l'en auray foin de 
tout mon poffible, & 
je ne penferay qu'à 
cela jour & nuit. 

P. Vous dites bien, póur- 
yeu que vous conti- 
Auyez.à vous en refou- 
venir. 

T. Comment pourois- jc 

l'oublier , les Predica- 
teurs nc cellent d'en 
avertir; & vous,vous 
nous y exhortez tous 
les jours, & vous fai- 
tes bien, Monficur, 
parce que nous fom- 
mes tous fort negli- 
gcns, & moy le pre 
mier de tous. 

P. Travaillez donc à 
changer vos mœurs , 
& refouvencez - vous 
principalement d'eftre 
veritable, 


T. Plaife à Dieu que je 
ne mente Jamais. 

P. Que vous feriez heus 
reux. 


T. Ic feray aífez heureux 


$02 COLLOQUES 
pour le prefent,fi voi 
me pardonnez. 

P.I feray e que je vous 


vous refot tvien 


ipla praftes 


F 
I 
S 


que vou 
de la met: C 
cc que vous m'avez 
promis, 

T. Que refte - t'il donc 


RAP 


P! 0381 [i fi 


P, Oüy. , irc fte quelque 


choíe , demeurez & 
Écoutez maintenant. 

T. Tant qu'il vous plai- 
ra, Mogficur, 


P. Sur toutes chofes , il 
faut bannir cette pa 
relle qui vous retient 

au lit, car 


qu'un 
nme qui tua 
die foit endormy & tem fom (n 


parctieux, mais alaiere 
&. eéveille, comn 


vous vw YEZ quel u 'uns 


de vos rte - ons. 


ar 
precepte de 
p A poftrefaint Pierre? 


Ne fçavez VOUS pas p 
cur le 


T. Quel? 


Livee 


T P. Sobri ii, inquit, efto- 
te (5 vigilantes 
T. O quottes audie- 
vam : (ed prob do- 
lor ,manquam ujur- 
pavi A 
P, Fac vt ftudiosè v- 
furpes in A 
neque ill lud folium 
fed etiam catera be- 
me viuendi prace- 
pta, qua toties AH- 
div sti: Quod qui 
dem fi diligenter fe- 
geris, tibiin primis 
ben? con [ules:ttcun- 
dus enis parentibus, 
sibi &» condifcipu= 
lis : denique ( id 
quod eft precipuum) 
charuseris Deo, qui 
findia tua in glo- 
viam [ui nominis 
magis in dies pro- 
^movtbit 
T. O quantum fru- 
Gum [entio ex ista 
jittone tua! 


rebementer [an 
audeo , €» tua e 
condi(cipalori cau 
A 
T. Quid fi narres illis 
meam pornitent iam? 
P. Ego vero narrabo 


po 
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P.Soyez fages : dit-il, & 
vcillez. 


O Combien de fois 
l'avons nous oü y dire; 
mais helas, je ne l'ay 


jam ais pratiqué. 
P. pratiquez le foigneu= 


fement à l'avenir, & 
non {eulement ce pree 
cepte , mais auffi tous 
les autres precepres 
de bien viure , que 
vous avez oüy dire 


tant de fois, & fi vous 


le faires avec foin, 
vous ferez bien pour 


vous, vous plairez à 


vos parens , à moy, & 


à vos compagnons : 


enfin ce qui eft le prin- 
cipal, Dieu vous en 
aimera, & il avance- 
ra de jour en jour vos 
études, pour la gloire 


de fon nom. 


T. O quel fruit ic refen 


de voftre advis ! 


p.I'en fuis extremement 
aife, & pour vous, & 
pour vos compagnons, 


Et fi vous leurs con- 


ticz mon repantir? 


P, Oüy ,je le leur conte 


ray au premier jour, 
afin qu'ils apprennent 
par voitre exempie , 
DIU qu'il n'ya rien de plus 
| agreable à Dieu,que de 
| reconnoiftre fa faute , 
LA & de s'en corriger. 
| Adicu mon fils, Íoyez 
| à trois heures en claí- 
fe. 
| T. Ievousremercie ex- 
| tremement; Monfieur. 
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Fin du troifiéme Livre. 


primo quoque tem- 
pore, vt exemplo tuo 
difcät nibil effe ac- 
cebtius Deo y quàm 
culpam agnofcere , 
€ ad bonam fru- 
gem redire. Vale 
fili, & adefto bora 
tertia in auditorio, 
T. Ago tibi gratias 
ingentes amantif[i= 
mt y praceptor. 
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ESS DEA CES DES RS GS EET DES PE TEI ES DE 


COLLOQVES 


DE 


MATHVRIN CORDIER. 


LIVRE QYATRIESME. 


COLLOQUE 


Bcrialdus, Samuel. 


B, Bfecro te, Sa- 
muel, da mibi 
operam paulifper. 

S. Quid iftud eft? 

B. Nefcio quid incidit 
mibi in oculum , 
guod me babet val- 
de malè. 

S. In quem oculumin- 
cidit. 

B. In dextrum. 

S. Visinfpiciam? 


B, Infpice amabo te; 
S, Aperi quantum po: 


tes , ac tene immo- 
bilem, 


PREMIER, 


Berialdus , Samuel. 


BTE vous prie, Sa- 


muel, rendez moy 
un petit fervice. 

S, Quel? 

B. Ie ne {çay ce qui m'eft 
tombé dans lœt! , qui 
me fait beaucoup de 
mal. 

S. En quel eil eft - il 
tombe ? 

B. Dans l’œïl droit. 

S. Voulez vous que j'y 
regarde ? 

B. Regardez-y je vous 
prie. 

S. Oüvrez- le autant que 
vous pourez , & nele 
remucz pass 


c 


Le 


B. Ie ne puis m'empel- 
cher dc le cligner. 

S. Demeurez, je le tien- 
dray de la main gau- 
che. 

ne 7 7 ? 

B: Que voyez vous? — 

S, Ic vois quelque chote 
de petit 

B. Oftez-le,je vous prie; 
fi vous pouvez, 

S. Ie l'ay dé-ja oĝê. 

B. Bon, voila qui cft 
bien : qu'eft - ce. que 
c' eft ? 

rez. le vo 
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B. Nez: 


Con». 
eo a mis 


om et ttne- 


Ya MAN: 


S Quin iam exemi. 
PE 
B.O faëlum beneiquid 


dre. 
S, Oüy , & fi petit, qu'à 


peine le peur on voir, 


B. Voyez combien une fi 
petite chofe fait de mal 
à l'œïl. 

B.Ilene m'en étonne pas, 
car l'on dit qu'il ny à 

le pa 


point « tie ex- 
terieure plus tendre 
que l'ae1i, ce qui fait 
que nous experime 


e TNI" j 
tonsquiinyarlen de 


e lol. 


s chet qt 
B.C'eft ce que 1 
firme, lorsque parlant 
de lon amour envers 
nous , dans le Pro» 


Nen 


C 


oit. 
, 
e quantum o- 


is exteriori» 
lo temerius 


effe dicitur. Inde 


etiam Vt exherime 
! 


I 7 7 
mur nibil ejje nobis 


cbarius. 


B. Hoc Deus appro- 


F $ tt ti g 2 
bat , quum de [ua 
in nos charitate, lo- 


quens apud Zacha- 


LiyR 
m cap. ficait, 


ut 

qui vos tangit ,tan- 

git pupillam eculi 
mei. 

S. O immenfam Dei 
bonitatem , qui nos 
antopere charos ba- 
bet ! 

B. Non mibi rubet 
oculus ? 

S. Aliquantulum 
népequia fricuifli? 

B. Credin' tu, adbuc 
mibi delere ? 

S. Quidni credam , 
qut totzes talem mo- 
lefitam [um exper- 
tus? 

B Experientia eft ve- 


rum magifira. 


S. Ita vulgo dicitnr 

B. Quid pretii dabo 
ifti Medico pro la- 
bore 

S, Quantum patti fu- 
nus. 

B, Brevis eff. conclufio; 
ergo nibil : fed ta 
men babeo 1ibi gra- 
tiam , Atque uti- 
nam detur veferen- 
Ha locus. 
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phete Zacharie > il 
parle ainfi. Celuy qui 
vous touche,rouche la 
prunélle de mon ceil. 
S. O la grande bonté de 
Dieu, qui nous che- 


rit tant ! 


B. N'ay- je pas l'oeil 
rouge ? 

S. Vn peu : c'e que 
vous l'avez frótté. 
B. Croyez-vous qu'il me 

fait encore mal ? 

S. Si je le croy, moy 
qui ait fi fouvent ex pc- 
rimenté cette income 
modité? 

B. L'experience eft 
mailtrefle de toutcs 
chofes. 

S; Onledi 

B Quel recompenfe don 
neray-je à un tcl 
decin , pour fa peine, 

S. Autant que nous lor- 
mes con venus. 

B- La conclufior 
courte , rien dc: 
mais ncantmoins je 


vous remercie , & 
plaife à Dieu que jave 
lieu de reconnoiftre 
plaifirt que vous ma- 
yez fait. 


Cc ij 
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S, A Dieu ne plaiíc. 


B, Vous m'avez bien re- 
pus : je l'avois dit fans 
y pen.er, & íans ma- 
lice. 

8. lel'ay pris comme ce. 
la, mais cependant on 
peut railler princi- 
palement pour nous 
exercer en Latin. 

B. Piaile à Dieu que 
nous rapportions tou= 
tes nos études à [a 
gloire, 


S, Ie le fouhaitte. 


COLLOQUE 


Alexander, Carolus. 


MS Enez, jc vous 

rends ce que vous 
m'avez prefté, & je 
vous cn remercie, 

€, Il n’y à pas dequoy. 
mais vous en cftes 
vous allez (ervy? 

À. Vous m'enavez lai. 
fe l'ufage aflez long 
temps; c'eftun.effet de 
voftre benté, 

C. Toutes les fois que 

vous en aurez befoin , 

n Cpargncz pas tout. ce 

qui cit à moy. 
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Co RD: 

S Quin potins avera 
tat Deus 

B. Bene correxifti : di= 
Xeram  impraden- 
ter, at fine dolo, 


S. Sic accebi , ac inte- 
vim tocari licet pra» 

fer iim ot in Latini- 

taie nos exerceAr 
mas, 

B. Faxit Dominus 
Deus ut omnia fiu- 
dia nofira sd çlo- 
riam ipfiusreferan- 
tur, 

S, Faxit precor. 


ET: 
Alexander,. Carolus. 


A Cce reddo tibi 
cemmodatum , 

O gratias ago maa 
XUDAS, 

€. Non efl quod agas: 
fed tn. (atis ne vfus 
eras 

À, Satis din ufum 
conceff fli que tua 
eft humanitas, 


C. Quoties opus erit 
quafo ne parcAs Yem 
bus meis, 
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K.Non parcam,quan- 
doita tubes, 


C. Pergratum mibi 
feceris 

À, Gratiam habeo 
MAXIMA , tu vèrd 
noftris vicijim Vte- 
re, ft quid opus fae 


A Ie ne l'épargneray pas, 
puilque vous yG; le 
commandez. 

C, Vous m'obligerez, 


A. I: vous remercic,ufex 
ainfi de tout ce que 
j'ay , fi vous en avez 
bcioin. 


vit 

€, Non eff quod mo- C Ii ne faut point m'en 
meas : [fatis men advertit: je fuis affez 
fponte [um impu impudent de moy- 
dens. meíme, 

A. Immo verecundus Ñ. Au contraire , vous 
nimis cftes trop honteux. 


C. Effe: aliquando ta- 
men fenties. 
A. dta velim bene , 


vale. adicu. 
C. Te feruet Dominus C. Dieu vous conferve, 
Deus | 


C, Soit , vous le fentirez 
un jour. 
À. Ie le fouhaitte 


» 


COLLOQUE IIT 


Obfervator , Baptifta. 
©. R ater tuus (em- 
per in concione 
aut garrit , aut 
sneptit,aut aliquem 
incitat, exquo fitt 
[epe notandus fit, 
deinde vapulet, 


B. Quiduis faciam, 


Obfervator,Baptifta. 
Q. V voftre frere 
caufe au Scr= 
mon , ou il badine , ou 
excite quelqu'un à 
caufer , ce qui fait 
qu'il eft fouvent mar- 
qué, & qu'enfuite il 
a le foüct. 


B.. Que voulez vous que 


j'y faffe, 
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O, Pourquoy ne lenad- ©. Cur non [ape moa 


vertiflez vous pas lou- 
vent ? 

B. Te ne ceffe jamais de 
Pen advertir, 

O, Continuez je vous 
pue. 

B, I] ne faut pas m'en 
prier , je nc cefk ray 


jamais ju 


sl plaift à Dicu, il fe 
corrige, 


fqu'à ce que, 


l c 
pre de C 


qu'un : 
le refte. 

B. Mais je vous prié, 
mon cher Nicolas , de 
me dire toutes les fois 
que vous l'aurez már- 
que. 

O. Ce ne feroit jamais 
fait, tant {on nom cft 
fouvent: fur mes pa- 
piers. 


B. Au moins advertiffez 
moy aufli-toft qu'il 
aura fait quelque chc- 
fe qui merite qu'on 

l'accufe ; auffi- toft je 


le diray à fon pete, 


nes ? 


B. Nunquam def fte 
monere, 
O. Perge precor. 


B. Nibil eff quod me 
pre ceris nu'quam 


ceffabe , aonec ( vo- 


len:e Deo ) aliqua 
ex parte fe correxe- 
rit. 


O. Sic v[urpabis Che 
tonis preceptum : 
quando mones ali- 
quet : no[hic&tera, 


B, Sed oro te,mi Nito- 
lae, vt quoties enm 
notaveris , id mibi 
renunties. 


effet , adeo frequens 
eff nomen eius in 
meis commentario- 
lis, 

B. Saltem fac me fea 
mel certioré , quum. 
primum  commie- 
rit quo fit accu(am- 


O. Nunquam finis 


dus, tum ego dicam 
patri, cnius verba 


maris timet qiiam 
verbera. 

O. find non. est par- 
vum bona indolis 
argumentum. 

B. Irta [pero quide, 
Facies igitur quod 


roco? 
O. Ero vero atque li- 


benter. 


paroles que les coups. 


O. Ce neft pas une mare 


que d'un méchant na- 
turel. 


B; Ie l'efpere ainfi: vous 


ferez donc ce dont je 


vous pric ? 


O. Oùy tres- volontiers, 


COLLOQUE IV. 


Patricius, Melecus, 
TN Vid confilii 
Maud trattabas mo 
do cum pra prore? 
M.. Si fcire cupis , it- 
lum percontare, 


P 


P. Cur me celas? 


M, Vt ne palam fa- 
cias. 

P. Dabo fidem me ta~ 
CitHYMH. 


| M. Etiam fi ter qun- 
ter (anctifime it- 
Yaveris , non pro- 
dam , proinde tú 
define percontari. 
D, Fem , vbi eft. illa 
nofira amicitia? 
M. Nelcis dictum il- 
Jud (apientis ? Quod 


Patricius , Melecus, 


Pef ) ve faifiez - vous 
Q tout à cette heure 
avec Monfieur? 

M. Si vous le voulez 
fcavoir , allez luy de- 
mander. 

P. Pourquoy me le ca- 
chez vous ? 

M, Afin que vous ne le 
dificz pas. 

P. le vous donne ma pa- 
rolle que je ne le diray 
pas. 

M- Quand vous me ju- 
rericz trois ou quatre 
fois, je ne vous le di- 
ray pas ; ceflez donc 
de me le demander. 

D. Où cft cette amitie 
qui eftoit entre nous ? 

M. Ne fçavez vous. pas 
cette. parole- du Sage ? 
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Ne dites à perfonne ce tacitum effe vis, ne 
que vous voulez qu'on muni dixeris. 
taiíe. 

P, Iel'ayoüy dire quel. P. 4udiui aliquoties? 
quefois, mais ce qu'on fed quod amico din 
dit à un amy, c'cit ne um fit , nemini 
k dire à perfonne, car di&um videtur, ef 
un amy cft comme un 


enim amicus. quafi 
autre {oy mefme. idem alter. 


M. Ccluy qui voudra M, Eadem tibi dicet 
fçavoir quelque cho- qui [cire ex te volet, 
Íe de vous, vous dira Q^ item alius qui 
ceque vous me dites , ex illo: Atque ita ad 
& de mcíme un autre anres omnium per- 
àluy, & ainfi tout le veniet. itaque fi me 
monde le fçaura. Si sbi poft bac vis a- 
vous voulez doréna- micum effe, me mife 
navant que je fois vó- [um facito, 
tre amy, laiflez moy ` ` 
là, 

P, Ic ne fuis pas Empe- 


e P. Non fum impera- 
reur , pour vous Jaifler 


tor , vt te miffum 


Tas : 
aller, faciam. 

M, Continuerez vous à M. Pergin molestus 
m'importuner ? elfe ? 


aller que de vousim- tibi moleftiam exhi- 
portuncr, bere, 


COLLOQUE Ÿ: 
Marthoreus, Hieremias. Marthor. Hieremias 
M. E quel argent M. VA petunia 

q g ( Fi 
avez-vous achce- xu Un librum 
À ; adi 
pte ce Liure 2 ikum? 
H. Du quel penfeziyous; H; 


è S F è 
P, layme mieux m'en P, Abire malim auans 


A r JA 
Qua cenfes, nif 
mtA a 


La A e 
met, 
M. Miror vnde ha- 
bueris. 


H. Quid miraris ? an 
ig debeo veddere 
rationem à 

M, Egone exigo ? 


H. V ideris exigere, 


M. Nen exigo , in- 
quam , [ed fic fole- 
mus inter nos fami- 
liaviter C libere fa 
bulari , vt Latine 
femper  condifca= 
mus Aliquid. 


H, Ez res,fateor,plu- 
rimi confert nos 
bis ad Latine lo- 
quendi facultatem. 
Sed nemo eft tam 
lenis quin inter- 
um [nbirafcatnr. 

M, Eft vt dicis , fed 
eft breuis puerorum 
ira. 

H. Quod autem de 
pecunia. rogabas » 
eam à patre acce- 
peram. 

M, Quando venerat? 

M, Abhinc cde dies. 

M, Miror qued eum 


I v. 4 
fi cc n'eft du mien. 


M, Ie m'étonne d'où 


vous l'avez cu. 


H. De quoy vous éton- 


ncz-vous ? vous en 
dois. ie rendre com pte? 


M. Moy, je ne vous le 


demande pas 


H. 1l femble que vous 


le demandiez, 


M. Ic nc le demande pas, 


dis-je, mais nousa- 
vons accoütumé de 
parler ainfi familic- 
rement nire nous, 
pour apprendre toû- 
jours quelque chofe 
en Latin. 


H. Cela contribue beau 


conp à acquerir la fa- 
cilité de parler Latin. 
Maisiln' yà perfonne 
fi doucc qui ne fe mec- 
te quelquefois en ce- 
lere, 


M. Ce que vous dites eft 


vray , mais la. colere 
des enfans cft courte. 


H. Pour l'argent dont 


vous me parlicz aupa- 
ravant , Je lay cu de 
mon pere. 


M. Quan left- il veru » 
H, ll y a huit jours. 
M. Ie m'étonne de ce que 
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je ne l'ay point veu. 

H, Il ne faut pas vous 
en Cronncr. 

M. Pourquoy ? 

H. Parce qu'à peine àcil 
demeuré icy une de- 
mie-heure: car étant 
décendu de cheval , & 
m'ayant parlé un peu, 
montons, dit-il, cn vôs 
tre chambre, pour vous 
parler plus librement. 


M. Maisavant.que vous 
difiez le refte , pour- 
quoy eft-il venu fi ino- 
pinement ? 


H. Ilavoit oùy par un 
faux bruit, comme ce 
la arrive d'ordinaire, 
que j étois malade. 

M. Et qu'à-c'il dit quand 
il vous a trouvé en 
bonne fanté , contre 
fon cfperance ? 

H.lla efte extremement 
aile. 

M. Qui en doute? 

H. Outre cela, ila ren- 
du des actions de gra- 


ces à Dieu, 
M. Ie (uis bienaifed’en- 
tendre cela?continuez, 
je vous prie, 
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non viderim. 

H. Non eft qued mi- 
veris. 

M. Quid ita? 

H. Quia vix fefqui- 
horam hic moratus 
eff : quum enim de 
eque defcendiffet » 
meque paucis effet 
alloquatus , afcen- 
damus , inquit , it 
tuum cubieulumsyvt 
tecum liberins col- 
loguar, 

M. Sed antequam 
narres cater, Ve- 
lim [cire quid fibi 
vellet adventus eius 
tam inopinatus ? 

H, Falfo quodam tu- 
more, "t fit ,Audie- 
vat me Agrotum 
ej e 

M. Quid ile, quum 
prater [pem te vas 
lentem inuenit ? 


H.Mirifice affeétus eft 
gaudio. 

M. Quis dubitat? 

Id: Praterea Deo opti- 
mo MA ximo MAXES 
mas egit gratias. 

M. Libenter bac ane 
dio: perges quafe, 


Dirr s DW. jip | 


H Tunc me d&*vale- H. Alors il s'informa de T TEN 
tudine percontature de ma fanté : nous ku 
vnà precamur, non priámes Dieu en'em- ANI 
Gne gratiarum a- ble , avec des actions 1 TUN 
ione. Tandé qua- de graces, enfin il me Hl 
vit ecquid mibi opus demanda ce que j'a- | 
fit. Opus, inquam ; vois beíoin. Tay, be- Y 
pater : qua, in quit; foin de quelque chofe 
seeges ? libro, im- non pere : Et de quoy? | 
nam , decem af- D'un Liure de dix 
fium T um illepro- fols  & alors il tira Ah 
enit ex mar[upio de- de fa bourfe une piece 
cuffim 3 eum mibi de dix fols, & me la 
in manum dat, mit dansla main, & 
vale dicto, ftatim m'ayant dir adiéu, il 
eon[cendit equum monta auffi-toft à che- 
atque. abit. val , & s'en alla. IM 
M. Cer tibi plus de M. Pourquoy vous à-c'il mr 
ditquam petiueras? donné plus que vous i i 
ne luy avicz demandé? a 
H. Iftud inept? que- H. Belle demande ! c'eft | 
gise Scilicet ita la- qu'il eftoit fi guays 
tus erat , quim me de ce qu'il m'avoit | 


trouvé en bonne fan- 
té, contre fon attentes 
que fi je luy cuflede- 
mandé un écu , il me 


prater fpem , bene 
[anum offenderat, 
quod fi vel corona- 
tum petiuiffem, tam l | 
facile dediffet mihi, l'euft donné aufli ai= 1 
tement. | 

M. O que vous eftes fe- 
devable à Dicu , qui 
qui *tibi adeo bonil vous à donné un f um 
patrem dederit ! bon pere! |i | 
H. Ne cogitari qui H On ne (cautoit penfer 
dem poteft quan- combien je luy fuis |: 
Dd ij || 


M. O quantum debes 
ili fummo patri, 
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redevable , car quand tam debeam Nam 
il men auroit donné etiam fi malum de- 
un mauvais, je ne luy diffet , deberem ta 
en [crois pas moins men non parum. 
redevable. Mais à Sed quid ceffamus 


quoy nous amulons auditum ire prale- 
nous, que nous n'al- ionem? 
lons entendre la le- 
çon? 
M. I! eft tantoft trois M, Iam inflat hora 
hev res. tertia, 
H. Allonsdoncenclafíe, H. Eamus ergo in auie 
ditorium, 
COLLOQUE vI. 
Soterius, Villaceus. Soterius, Villaceus. 
S O V cfi maintenant S Vs nunc eft fra- 
vôtre frere aiíné? ter tuus nain 
maximus? 


V. Iletalléalaguerre, V. 1uit in militiam. 
S. Que dites-vous, àla S, Quid aisimilitiam. 


ucrre ? 

V. Cela eft aipfi, V Sicres eff. 

S, C'eft donc ainfi qu'il. S Sic erge vale dixit 
a dit adieu aux études. litteris? 

V. Il yavoitdé-jalong- V. Jam pridem litte- 
temps qu'il efloit dé- . rarum (atietas eum 
gouflé des études. cœperat. 

$. Pourquoy ? S, Quid ita? 


V. Iene'fcay ,fice neft V. Nefcio , nifi quin 
quil vouloit vivre — veleba liberius vi- 


plus librement. vere. 
$. Comment voftre pere S. Quomodo permifit 
e? Ce um 
Juy a-til permis ? pater ? 


V. Commét,peniez vous Y. Quid , putas pere 
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mifi ffe? patre abfen- 
te , matre movit 
profeëtus eft. 


S. O miferum adole[- 
centem ! 

V. Imm vers mifer- 
rimum. 

S. Quid faciet? 

V. Id quod cateri,qui 
fequuntur ilud vi- 
ta genus:nempe f[po* 
liabit ,vapiet, ludet 
alea, potabit ; feor- 
tabitur. 

S. Efine iffhec mili- 
tum vita? 

V. Omnino. 

S.Vnde fcis iflud? 

V. Audivi nuper ex 
pate quum cona 
temis, 

S, Quorfumnarrabat 
talia ? 

V. Docibat nos nihil 
effe certius quam 
Deum timere, qui 
custodit parvulos, 
eofque in viam rte- 
am paulatim in- 
ducit. 

S. Et preceptor ipfeno- 
fter de bis rebus fape 
nos admonet 

V. Tanto magis debe- 


qu'il luy a permis ? il 
eft party durant l'ab- 
fence de (on pere, & 
malgré fa mere. 


S.O le miferable gare 


on ! 


V. Mais pluftoft tres- 


miferable. 


S. Que fera- vil ? 
V. Ce que font tous les 


autres,qui fuivent cette 
forte de vie: il volera, 
il joücra aux dez, il 
yvrognera ; il (ediver- 
tira. 


S. Eft-ce là la vie des 


Soldats ? 


y. Oüy. 
S. D'où lc fcavez- vous ? 
V.le l'ay oii y dire depuis 


peu à mon pere , ca 
foupant. 


S Pourquoy difoit- il 


cela ? 

V. Il nous montroit qu'il 
n'y avoit rien de plus 
afluré que de craindre 
Dieu , qui garde les 
petits, & qui les con- 
duit peu à peu dans le 
bon chemin. 

S. Monficur nous averty 
fouvent de ces fortes 
de chofes. 

V. Nous devons d'au^ 


uj 
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tant plus nous met- 


ttc cn peine d'ai- 
mcr nos peres & 
meres, & nos Maf- 
tres, dont Dieu (e fert 
pour nous inftruirc, 

S, Plai(e à Dieu que nous 
faflions ce qu'il nous 
commande dans fa 
Loy. 

Y. Ie le fouhaitte, 

3. Oüy, jelen prie. 


mus efe folliciti vt 
parentes charos ha- 
beamus, C» pracepto* 
Yes, quorum opere 
Deus ad nofiram 
inffitutionè vtitur. 
$. Vtinam- viri(que 
praftemus quod. ipfe 
nobis fua lege pran 
citit, 
V. Ita faxit ille; 
S. Faxit, precor, 


COLLOQUE VII 


Lucas, Orofius. 
ue oüy dire que 


voftre frere eft dé- 
ja venu d'Allemagne, 
O. Cela cf vray. 
L. Eft- il reyenu tout 
feul ? 
O. Non. 


L. Qui étoit avec luy à 


©, Vn Bourgeois de cet- 
te Viile , qui y avoit 
demeure prefque deux 
ans. 

L. Pourquoy voftre frere 
y eftoit- i1 alle ? 

O. Mon pere luy avoit 
envoyé , afin qu'il ap- 
prit à parler Alle- 
mand. 

L, Pourquoy n'y a-c'il 


Lucas , Orofius. 


L. Vio fratrens 
AA tuumiam ve- 
nife ex Germania. 

O, Siceft. 

L, Solufne rediit à 


O. Non omnino. 

L. Quis igitur eum» 
illo ? 

O. Quidam civis bu- 
ins oppidi , qui fere 
biennium illie bae 
bitaverat. 

L. Gur iverat frater) 


Q. Miffus illuc fuevat 
à patre, vt Germa. 


nicè diceret loqui, 


9 TOT 
L. Quam igitur ob 


LITRE 


fem non fuit illic 
diutius ? 

©., Iam non poterat 
ferre matris defide- 
vium. 

L. O tenellumadole[- 
centem , quotum M 
git.annum ? 

OQ. Septimum deci- 
mum fi rete ma- 
ter meminit;ex qua 
id andini fepe. 

L. Age , quo vultu à 

atre. exceptus ef 
eius aduentus? 

OQ, Rogas 3 pater non 
fnffinebat eum af- 
picere » quinetiam 
nec falutatione di- 
gnatus , nec allo 
quio,iuffit eum abis 
are à confpeëts. 


L Quidprateren? 

O; Nif mater cum 
lachrymis interce[- 
fiffet, iubebat appa- 
vitorem accerfr qui 
eum in carcerem 
conjtcevet. 

L, Atqui non poterat 
iniuffu magifira- 
tus. 

©, Nefcio , tnfntn c0» 


O. Avec quel vifage 


I V. AE 

Dueh AE T 
pas demeure plus long- 
temps ? 


© IE ne pouvoit plus 


fupporter l'abfencc de 


fa mere, 


L. © le pauvre enfant ; 


quel âge a-t'il? 


O, Dix-fept ans s fi má 


mere sen fouviét bien; 
à qui je lay oüy dire 
jouvent. 


L. Et bien, avec quel yi- 


fage fon pere Va- t'il 
receu à fon arrivee., 
» 


il ne pouvoit le zega: 
der , & mefme il n’a 

as daigné le faluér , 
ny luy parler» & luy 
à commandé de fe re- 
tirer de deyant- ics 
yeux. 

L, Er quoy encore ? 

O. Si ma mere n'avoit 
prié pour luy en pleu- 
rant , il commandoit 
que l'on fitt venir un 
Sergent pour le met- 
tre en priton. 

L. Mais il nele pouvoit 
pas fans lordré du 
Magiftrat. 

O. Ic ne fgay, neant- 

Dd iiij 
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moins ib le vouleit 


faire. 

L, Qu’eft-il arrivé en- 
fuite ; à-t'il couché au 
logis ? 

O. Non, 

L. Qu donc? 

O. Connoiffez vous le 
mary de ma (ceur ? 

L. Comme mes doigs, 

O. Ma mere l'envoya là 
pendant que mon pere 
s'adouciroit. 

L. Qu'eft-il arrivé en- 
fin? 

O. Ma mere a parle à 
nos parens & amis, 
pour adoucir Ja colere 
de mon pere. 

L. C'eft donc ainfi qu'il 
eft rentré dans {es bon- 
nes gjaces 

O Cela n'étoit pas 
bien difficile : car 
mon pere commen- 
çoit dé- Ja à fe repen- 
tir de s'eftre fi fort 
emporté , & d'avoir fi 
mal traité fon fils, 

L, C'eft que le temps a- 
voit adoucy fa colere, 

O. Neantmoins il ne l’a 
receu! qu'à condition 

qu'il lay promift de re- 
tourner en Allemagne 


nabatur. 


L. Quid poftea fatum 
eff seubuit ne domi 
veftra? 

O. Minime ver. 

L. Vbi igitur ? 

O, Sororis mea virufb 
noflin ? 

L, Tanquam digitos, 

O. E» mifus eft à 
matre, dum patris 
ira defernefceret, 

L. Quid tandem acci- 
dit ? 

O. Egit mater cum 
propinquis h amicis 
noftris; vt iratum 
patrem mitigarent, 

L. $ic igitur frater 
tuns Cum batre im 
gratiam rediit, 

O, 1d non fuit magni 
negotii: iam enim 
patrem cæperat pe- 
nitere quod fic ex- 
canduiffet quodque 
tam £g'autter ACCC 
piffet- filium 

E. Nempe dies eius 
iram lenicrat. 

O. Ea tamen lege ve. 
cepit illum vt pro- 

mitteret [e in Gey- 
maniam rediturum 


Live 
fiatim à vindemia. 
L videquam ineptus 
fit ifte in maires 
noftras affectus. 


©, Atqui ipfa matres 
funt in caufa: cur 
enim adeo temere 
mos ad amant? 


L. Naturam cogere 
difficile ef. 

O' In banc fenten- 
tiam tenefne ver- 
fam ex Horatio? 

L. Naturam expellas 
furca , tamen vfque 
vecurrtt. 


O. $ed quid boc?dum 
fabulamur , à lufu 
ceffatum eft 

L. Nihil inde nobis 
atcidet mali : ad 
difputationes conve 
niammus 14m. 


g IV. 325 
apres les vendanges. 

Voyez combien cette 
tendreffe envers nos 
meres , cft imperti- 
nente. 

O. Mais ce font nos 
meres qui en font cau- 
fes:car pourquoy nous 
aiment- elles fi folle- 
ment ? 

L I! cft difficile de con- 
traindre la nature. 

O Sçavez-vous un vers 
d'Horace (ur ce fujet ? 


L. Quand on chalfe- 
roit la nature à coups 
dé fourche , elle ne 
laifferoit pas de reve- 
nir toüjours 

O- Mais pendant que 
nous caufons on à 
quitté le jeu. 

L. Il ne nous enarri- 
vera aucune difgrace 
allons aux diíputcs, 


COLLOQUE VIII, 


Conradus, Linus. 


C Bi fuifti bodie 
poft prandium? 


L. In herto pracepto- 


fis. 


Conradus , Linus, 
G: V avez-vous ċfté 
aujourd'huy a- 
pres difné ? 
L. Dans le jardin de 
Monfeur, 
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C.Pourquoyyeftiezvous C, Qaid illuc suerns ? 


alié ? 
L, I] m'y avoit envoyé 
guerir des herbes: 

C. Quelles herbes enfin 
avez vous cücillies ? 
L. A peine les puis-je 

conter toutes 

C. Au moins dites celles 
dont vous vous refou- 
viendtez, 

L. Mais pourquey me 
demandez-vous cela ? 

€, Pouf nous refouvenir 
cependant, de quelques 
noms que nous avons 
appris tout petits. 

L, C'eft un bel exercice, 
principalement ayant 
quelque loifir : écou… 
tèz donc, j'ay cueïlly 
des aulx , du ferpolet , 
des porreaux , des 
eignons , du creflon, 
du cremirni , du fe- 
noüil , du thin ,de la: 
marjolaine, de l'hy- 
Íope, du perfil , de la 
fauve, de la farriette, 

C, Ce font des herbes 

odorantes que vous 
avez contées. 

L. C'eft ainfi que j'ay 

fait, pour exercer ma: 

memoire 


L. lle me miferat pe- 
titum olera, 

C. Gua tandem olera 
collegifii? 

L: Fix enumerare pof- 
[em omnia, 

C. Saltem que otcura 
rent memoris. 


L. $ed cur iflud. qua- 
yis? . 
C, Vt interim vecorde- 
muy. Aliqua reruns 
nomina qua bare 

li didicimus. 

L, Pulchra eft exerci- 
tatio , prafertine 
quum Aliquid ne 
bis fappetat etijs 
Audi igitur, colligi, 
Allia; ferpillum, pora 
vos , tapas naftur- 
tium , cuminum, 
fœniculum , thy- 
mum, AMATA CUNS 
hyfopum , apium, 
falvia , [atureiam, 


C. Herba funt olen- 


tes, quas adbuc nua 
merafti. 


L. Sic inflituerags , 


memoria gratia 
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€. Perge porrò: 

L, Panca quidem re- 
fiant, ut bata , ci- 
chorium , lactuca , 
oxalis , eruca, braf- 
fica; portulacazplu- 
res nom eccurrant. 


C, Qui potuifts tet 


meminifje ? 


L. Pracepter mibi de- 
derat (criptum ca- 
talag m. 

“ 

C. Et noverøs omnes? 


L. Noram : alioqui 
eum interroga (fem. 

C, At ego non novi 
omnes; quamuis no 
mina didicerim 

L, Ego tibi plures etia 
demon [tv abo quum 
licebit nobis in bor- 
ium ire. 

C. Muliémne attu- 
lifti? 

L. Plenum calathum. 

C. Sed de fingulis 
quantum? 

L. Nimis es curio[us, 
quid vis ede fingu- 
lis attuli quantum 
opus futt. 
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C. Continuez donc. 

L. Henrefte peu, com- 
me la poirée ; la chi 
corée , la: laicuë , l'O- 
feille „de la roche, 
des choux, du pout- 
pier : je ne me fous 
viens pas du rcfte. 

C. Cominent avez vous 
pà vous reíouvcnir de 
tant? 

L. Monfieur m'en avoit 
fait une lifte. 


C. Les conrnoiffez vous 
teures ? 

L. Oiüy , autrement je 
Juy culle demandé. 

C. le ne les connois pas 
toutes, quoy, que jen 
ay appris les noms. 

L. Ie vous en montre» 
ray plufieurs, quand on 
nous permettera d'aller 

* dans le jardin. 

C; En avcz vous apporté 
beaucoup? 

L. Plain un pannier. 

C. Mais combien de 

chacune ? 

L. Vous eftes trop cu- 

rieux , que voulez= 


vous? j'en ay apporté 


de chacune autant 
qu’il en falloir: 


LY] 
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C. Quoy qu'il vous (em- 
ble que Je foiscuricux, 
ncamtmoins je vous 
prie de me répondre. 
Scavez-vous Pourquey 
Monficur a fait cueil- 
lir tant de fortes d'her- 
bes? 

L, En partie pour. faire 
un bon potage, en 
partie pour faire de 
ces herbes un hachis. 

C. Qu'il avoit (oin de 
nous / 

L, Oüy, mais ce n’étoit 
pas la caufe princi= 
pale. 

C. Quelle donc? 

L. N'avez-vous jamais 
là le Moret de Vir- 
gile? 

C. lay là le Poëme, 
mais je n'ay jamais 
mangé ny veu ce Mo. 
ret que je fcache, 

L. l'efpere que vous en 
Yerrez , car Monficur 
a montré à {a femme 
à en faire, & clle a 
ait comme il luy a 

; 

montré. 

C. Nous fervira- t'on 
quelque chofe de bon 
à fouper ? 

L, Au moins de bon po- 


B,saltem jus carnium 
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C. Tametfs cuviofus 
tibi videor , tamen 
boc mibi velim ref- 
pondeas. Scin tu in 
quem vfum prace= 
ptor tot olerum ge~ 
nera curaret Appa 
randa, 

L. Partim vt jus be- 
nè contiretuy , par- 
tim vt minutal ex 
oleribus fieret. 

C. Quam bene confu- 
lebat nobis; 

L. Optime , fed tamen 
ea non erat caufa 
praecipua, 

C. Quenam igitur ? 

L. Legifline unquam 
Moretum Virgilij ? 


C. Carmen quidem 
legi , fed. Moretum 
nunquam edi nec 
vidi, quod fciam. 

L, At videbis fpero. 
Nam praceptor uxo. 
rem decuit confice- 
re , C illa confecit 
ex eius praeripto, 


C. An apponetur no- 


bis aliquid in cœ- 
nam boni? 
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pingue , bene condi- 
tum, carnes optimå ; 
e minuta ex eleri- 
bus. 

C. Vnde fcis ifta. 

L, Omnia vidi in cu- 
lina, quum in[fus 
efem adiuvare pre- 
cipue in meis oleri- 
bus repurgandis, 


C. Quid moretum gn- 
ffabimus ? 

L. Immo dabitur no- 
bis, nam confettum 
eft quod [atis fit om- 
nibus. 

C. ifta mihi [apinnt 
magis , praefertim 
aftate quam carnes 
ipfas aut pifeiculi, 

Le Optarem profeto 
feruari carnes in 

hyemem , ot tota k- 

fate olera € fra- 
gus efitaremus. 

C. Atqui , vt accepi, 
ifla minus. alunt. 


L. 48 ego audivi quo- 
que aliquoties : [ed 
quid opus eft tanto 
fudiofis alimento? 


tage gras, & bien affai- 
fonné,de bonne viande, 


& un hachis d'herbes, 


C. D'où le fçavez-voüs? 

L. Yay tout veu dans 
la Cuifine , quand on 
m'a commandé d'y ai. 
der , „principalement 
pour éplucher des her- 
bes. 

C. Et de cc Moret, n’eñ 
táterons nous point ? 

L. Oüy, on nous en don- 
nera, car on en a fait 
affez pour tout Ic mon- 
de. 

C, l'ayme micux cela 
que de la viande, ou du 
poiflon , principale- 
ment en Efté, 

L.Ie touhaitterois qu'on 
gardaft la viande pour 
l'Hyver, & que nous 
mengcaffiens l'Eftc, 
des herbes & du fruit. 

C. Mais cela , comme 
Jay appris , nourrit 
moins que de la viande. 

L. C'«ft ce que j'ay oüy 
dire quelquefois , mais 
qu'eft- il befoin de tant 
de nourriture aux etus 
diants, 


€. Non tanto fateor: ©. Vavoüc qu'il n'en 
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faut pas tant ; mais fi 
nos peres & nosmeres 
nous voyolent palles 
& maigres , ils jette- 
roient auffi-toft la 
faute fur le Maïftre. 

L. II n'en faut pas dou- 
ter, mais qu'y feroit- 
on ? nos parents , & 
principalement nos 
meres, nous traittent 
trop delicatement, 

C. Cela.eft vray : mais 
vous cftes bien- aile 
de la teudrcffe de vó- 
tre mere. 

L. Comme fi vous l'étiez 
moins. 

C. Sans mentir , ce que 
je vous reproche , je 
l'experimente fouvent 
en moy. 

L. Nous ne fcaurions 
changer la tendrefle 
de nos parents, fi ce 
n'eft par nos vices, 
prenons garde feule- 
ment de n'abufer pas 
deleur affection; mais 
fur tout loiions noftre 
bon pere , qui nous a 
donné de tels parents, 


«C, Ic fuis bien aife d'en- 


bz: Mar, Com»; 
fi tamen parentes 
nos viderent palli- 
dos i macilentos , 
fiatim etus rei cul- 
pam affignavent prg- 
céptori.nonne fic ef? 
L. Nom ef dubium, 
fed quid agas ? fere 
x 
parentes., praecipue 
matres,;nobis indul- 
gent nimium, 


C. Vers quidem di- 
cis : fed tu interim 
matris indulgentia 
libenter frueris. 

L. Quafi vero tu mi- 
nus. 

C. Ne mentiar , quod 
tibi adfcribo, in me 
quoqwe frequenter 
experior 

L. Non pofumus pa- 
ventum erra nos afa 
fetum nifi noftris 
vitiis immutare, 
tantum CAUEtATmUs 
sorum nbuti bence 
volentis 5 fed in pri- 
mis laudemus illum 
patrem noftrum be- 
nignifimum;qui no- 
bis tales progenitas 
ves dedit, 


C. Ifin libens audis : 
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fed nos born vocat. tendre cela , mais 
j'heure nous appelle, 


L. Ag? finem impo- L. Finiflons, 
namus. 

COLLO QUE I xXx. 
Molerius, Dothæus. Melerius, Dothans. 
MAT N de redis? ' à venez- vous? 

D. Foros 


D. Du Marché. 
M. Quid emifti? M. Qu'avez- vous ache= 


té? 
D, Carnem. i D. De la viande, 
M. Qualem? M. Quelle ? 
D Vitulinam. D. Du veau. 
M.Oflende,qua[o, fere M. Montrez- la moy, 
wins rés ePi boe 0 )e vous prie, c'eft une 
tempore. chofe nouvelle cn «c 
temps. 
D. Vide D. Voyez. 
M. Bona videtur mibi. M. Elle me femble bon- 
ne. 


D. Nen falleris , opi- D. Ie crois que vous Re 
vous trompez pas. 


na. 
M. Quot funt libre? M. Combien y en a-t'il 
de liures ? 
D. Nolunt lanj ap> D. Les Bouchers nc veg 
pendere vitulimam. ` lent pas peler le veau. 
M.Cur non? M. Pourquoy non ? 
D. Propter novitatem. D. À caufe de la nou- 
vcauté, 
M. Voyez là fincffe, fans 
doute chacun vend lc 
plus cher qu'il petit. 


M, Vide Wüutiam: 
fcilicet quifque ven- 
dit quam poteft ca 
rifsime. 

D. Rem acu attigifi, D. Vous avez devine. 

M. Quantum putas M.Combien pcnícz-voue 
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qu'il pele? 

D. Un peu plus de deux 
liures. 

M. Combien l'avez- 
vous achepté ? 

D. Veyons, devinez. 

M, lc nc fuis pas devin, 

D, Mais plufieurs devi- 
nent, qui ne font pas 
dcvins. 

M. Cela peut eftre, mais 
cch par quelques con- 
jectures, car l’art de 
deviner eft défendu 
dans l'Ecriture {ainte. 

D. Devinez donc par 
conjecture. 

M. Vous avez achepté 
deux fols. 

D. Vn peu moins, 

M. Combien donc ? 

D. Efajez encore, 

M. Deux carolus. 

D. Iene veux pas que 
vous vous tourmen- 
tiez plus long-temps 
pour rien. 

M. Ditesdonc, jc vous 
prie ? 

D. Tout cela m'a coufté 
dix-huitdeniers. 


M. Certes la fortune 
vous a bien favorile 


D. Quelle fertunc dite 


pendere? 

D. Duas libras , c 
paslo amplius, 

M. Guanti emiffi ? 


D. Age, divina, 

M, Non fum vates, 

D Atqui multi divi- 
nant,qui tamen VA" 
tes non (unt 

M. Fieri poteft , fed ex 
quibu(dà coniectu- 
ris, Alioquin divi- 
natio vetita eft im 
divinis litteris. 

D. Divina igitur ex 
coniectura 

M. E»mifin duobus 
A[fibus. 

D- Paulo mineris. 

M. Quanti ergo? 

D. Tenta iterum. 

M. iginti denarielis. 

D. Nolo te dintiustoy= 
queri denibilo, 


M. Dic igitur (odes? 


D. Hoc totum confti- 
tit mihi fex qua- 
érantibus. 

M. Profecto fortuna, 
tibi pulchre fauit. 

D. Quam mibi nar- 

TAS 


vas fortunam ? 

M. Hic mos eft lo- 
quen di, 

D. Mos (vt dicitur) 
pelmus eft tyran- 
nui, Atque vtinam 
bonos mores tam 
ffudiosè coleremus , 
quam ob[tinate re- 
tinemus malos, 


M Tunc melius fe 
haberent omnia, 

D. Nos igitur fortu- 
nam iflam Ethni- 
cis, Cr impiis relin- 
quamus; fortuna ni- 
bil eff , folus Deus 
qui fanet nobis, fo- 
lus et adiutor © 
protector nofter. 

" 

M. Illud quidem certo 
fcio , fideliter credo, 
e» vere confiteor : 
fed quid agas , fap 
labitur lingua ni- 
hi mali cogitante 
animo, 


D, Opportebat te il- 
lud meminiffe. Ne 
lingua  pracurrat 
mentem, 
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vous ? 
M. C'eft une couftume 


de parler, 


D. La couftume eft un 


méchant tyran , plüt 
à Dieu que nous gar- 
daffions les bonnes 
coütumesavec autant 
d'affection, que nous 
retenons opiniaftré- 
ment les mauvaiícs, 
Toutes chofes en 
iroient micux, 


D. Laiflons donc cet- 


te fortune aux Pa- 
yens & aux Impics ; 
Ja fortune n'eft rien, 
il n'y aque Dieu feul 
qui nous favorife , il 
n'y à que juyfeul qui 
nous aide & nous pro- 
tege. 


M. Île fçay cela certai- 


nement , & fidelle- 
ment, & je le con- 
felfe avec fincerité : 
mais qu'y feroit - on, 
fouvent la langue p 
le fans que Pciprit 
penfe au mal. 


D. Vous deveriez vous 


refouvenir de cette pa- 
rolle, Que la langue 
ne previenne point la 
peníee. 

Te 


#0 

M, Nous avons appris 
cette parolle des tept 
Sages , mais ces bel- 
les Sentences nc nous 
viennent pas to fissa 
dans l’efprit, quoy q 
nous les ayons ap Miis 
par cœur. 

D. C'eit pourquoy il l'a 
faut exercer d'avan- 
tage , afin quelle nous 
lés: cprefente, quand il 
en eit befoin, 

M, Votre advis map- 
prend à eftre une au- 
tre fois plus prudent, 

D. Mais j'entens la clo- 
che, finiffons. 


COLLOQUE 


Carolus, Rufinus. 


C, A Ves-vousefté à la 
pricre du matin? 
R. Oüy,: & vous, où 


cftiez- vous? 


€. l'éteis allé trouver 
mon pere à l’Hoftelle- 
rie, 


R. Que faire là? 

C. Il mc commanda hier 
au foir que jc l'allafle 
trouver ce matin, 

R. Commentavez- yous 
olé [ortir & matin & 
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M fud quidem di- 
dicimus è feptem [a- 
pientum dictis: fed 
non [emper occur- 
runt eiufmodi pal- 
chrè dicta , licet ea 
mandaverimus me» 
moria. 

D. Tanto igitur ma“ 

illa eft. exercen 

da,vt nobis, cim 
opus ef s f'uppetat. 


eis 
MZ 


M, Iffo,tuo admonitu 
difcam efe Alias 
prudentior. 

D, Sed audio frenum 
dari : definamns, 

X. 

Carolus, Rufinus, 


Dfuifli matu- 
tina precatio~ 
ni ? 
R. Adfui : qm vero vbi 
eras d 
C. Iveram ad patrem 
in canpenam. 


C. 


R. Quid eo? 


C. Heri ve[peri inffe- 


rat, Ut fe conveni- 
vem bene mane, 


R. Qui aufuses tam 


T! 


mane prodire > 


Live 
que in confulto pra- 
ceptore ? 

C. Iam veniam im- 
petraveram ante- 
guam iretur cubi- 
tum. Sed dic mihi, 
quid ille à precatio- 
ne palam admo 


nuit? 

R. Audivi , inquit , 

effe inter vos qui [4- 
e numero Gallice 
fabulantur , & ne- 
mo interes vefirum 
mihi quicquam in- 
dicat : est argumen- 
um - confenfionis 
emnium in eodem 
peccato: Hac fuit 
accufationis  (um- 
ma : deinde in eam 
fententiam multa 
dixit qua memin if- 
[e non potus. 

C. Sed que tandem 
fuit conclufio. 

KR, Quamobrem; in- 
anit, admoneo vos 
Vr alius alium ad 
Latine loquendum 
cobortemini diligen- 
ter, C eorum no- 
mina qui parere no 
luevint , ad me 
quamprimum defe- 
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fans le demander à 
Menfieur. 

C. V'avois obtenu congé 
dés hier , avant qu'on 
allaft coucher. Mais 
dites moy ; qu’à - cil 
dit publiquement apres: 
la priere? 


R. l'ay oùy dire, dite 
il, qu'il y en a en- 
tre vous qui par- 
lent fouvent François, 
& cependant perlonne 
de vous autres- n'en 
dit ricn, ce qui cft une 
marque que tous con- 
fentent à la meíme 
faute. Voila le princi- 
pal de fa plainte; apres 
il a dir beaucoup de 
chofes fur ce fujer, 
dont je n'ay pů me re- 
fouvenir. 

C. Mais enfin , quelle à 
efté la conlufion ? 

R.. C’eft pourquoy, dit- 
il, je vousavertis que 
vous vous exhortiz 
foigneufement lesuns 
les autres à parler La- 
tin, & que vous me 

rapportiez les noms 
de ceux qui auront 


pas voulu. obeït ; afin: 


Ee. 1j 


Corroaonrs 
que J'apporte quelque 
iemede à ce mal, 


sl C. Ne pourra-t’on ja- 
mais dire un mot 
françois. 


R. Autant que j'ay pü 
conclure de fes parol- 
les, il ne l'entend pas 
aiifi, car comme vous 
fçavez; il n'exige pas 
ccla "f Ícverement , 
qu'il punifle celuy:à 
qui il échappe , en 
parlant un mot fran- 
cois 

ll a dit quelquefois 
publiquement, comme 
Je m'en fouviens , que 
fa défenfe regardoit 
ceux qui fcachants le 
Jatin, neátmoins cher- 
chent toufiours des 
coins pour parler fran- 
çois, & ce des chofes 
impertinentes. 

L'opiniaftreté | de 
quelques: vns cft telle, 
qu'ils aiment micux 
avoir le foüct fouvent, 
en rcfiftant à des pre- 
ceptes fort honcftes, 
que d'eftre loicz & 
aimez en obcïflant. 


R. 


C, Vous fouvenez- vous 
d'avoir oüy dire à 
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ratis vt buic male 
remedium adhibeï. 

C. Nullum igitur ver- 
bum licebit: afferre 
Gallicum ? 1 

R. Quantam ex ver 
bis eius colligere pof- 
fum , non ita rem 
intelligi: Non enim 
ut fits, ufque adeo 
eft feverus exactor 
vt ffatim puniat fs 
cut verbum aliquod 
inter colloquendum 
exciderit, 

C. Aliquoties vt me- 
mini palam dixit 
edickum fuum ad 
eos demum pertine. 
ve qui cùm Latinè 

[ciant , tamen fem- 
per latibula qua- 
vunt, vt Gallice fa- 
bulentur , idque de 
rebus ineptifsimis. 

R. Es eff quorundam 
pertinacia y vt ma- 
lint fapifsime vas 
pulare, repugnando 
praceptis bone| ifi- 
mis, quam landa- 
ri, atque etiam di- 
ligi obfegueado, 

C. Meminifli audire 
ex ipfo praceptore , 


Erw AR. 


Nirimur im vei- 
tum. 


R Memini,atque aieo 
eft verifsimum : tø- 
men gui dofirinam 
Chri fli lsbenter am- 
plectuntur, non fiu- 
dio peccant negue 
malicia. 


C. 1£ud praftat ve- 
rus ille timor De- 
mint 

R, T ales igitur, quoad 
licet per natura in- 

frmiatem , fedulo 
cauere nituntur ne 
quid [cientes fa- 
ciant, dicant Ant 
cogitent , quo Deus 
vel minimum offen» 
datur. 

C. Ergo ftudeamus e 
nos id ip(um canere: 
findeamus recte vi- 
vere & Dei noftri 
parere voluntati : 
non modo ne vap- 
lemus, fed magis Ut 
sil: optimo Patri no- 
firo placeamus. 


R. Ita fiet vt vere fi- 


mus non tencbra- 


Monfieur 


IV. 


Dicu. 


R. Ces fortes de perfon- 
nes tachent autant que 


l'infirmice leur 
met , d'éviter 


foin , de dire ou de 
penfer quelque chofc 
qui effeníc Dicu. 


C. Táchons donc, nous 
autres , d'éviter auffi 
telles fautes , & tà- 
chons de bien viure, 
& d'obeirà la volon- 
té de Dieu, non feule- 
ment afin de n’eftre 


oint châtiez , 


lüroft afin d'obeir à 


un fi bon pere. 


R. Ainfi nous ferons les 
enfans , non de, tenes 


quc nous 

nous portons toujours [ 

à cc qu'on nous défend. 
R. Ie m'en fouviens, & qu 
cela cft tres- vray » ^ 
ncantmoins ceux qui 
eribraffent volontiers PST 
la do&rine de Iesus- 
CHRIST, ne font 
point de faures 
prés, ny par malice. 
C. C'eft ce que fait Ja | 

veritable crainte de 
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cx- 


per- 


avcc 


mais 
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bres , mais de la lu- ^ ram: fed lucis filij. 
miere, 


COLLOQUE XI. 


Albertus, Tivotus, Albertus, Tirotus, 


K. E faites vous Å. Vnc demum 
que! de venir redis à foros ? 
du Marché ? 


T, Si je ne fais que de T. Cur demum täna 
reyenir ? il ya liit de ta eff ad lanienam 
monde à la boucherie, turba,ut vix acce- 
qu'a peine y ay -je pà dere potuerim ? 
aborder. 

A. Quelle viande nous À, Quas attuli mis 
AVCZ + VOUS apporté hi carnes im diem 
pour demain ? eraftinum ? 

T. Dubœuf & dumou- T. Bubulam G vera 
ton. vecinam. 

A.Y à ril beaucoup de A, Eft ne in foro ma» 
viande au Marché ? gna carnium copia? 
T. Il y en a tant, que je T. Tanta profecto, vi 
m'étonne qu'elleeft G “mirer adeo cavas ef- 

chere, ft. 

A, Il ne s'en faut pas A, Nibil mirum. , «t 
étonner , comme il y multe (unt cavnés , 
a beaucoup de viande, ita multi qui car- 
il ya auffi beaucoup nes edunt quotidie. 
de monde qui en man Sed qua potiffimum 
ge tous ]es jours. Mais widifii carnis ges 
quelle forre de viande nera ? 
aYez- vous veu ? 

T. Pay veu du bœuf, T. Vidi bubulam, vi- 
du vea tu, de la brebis, tulinam euillam , 
du mouton, du porc, Veruecinam , fuil 

lam , beilinam , 


du chevreau, de]' de 


Live 
agninam. 
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neau, 


À, Nihilne amplius? A. N'y en à-c'il pas da= 


T. Quid velles pra- 
terea 
À, Nibil igitur erat 
ferina? 2 
T. Non queo recitare 
fimul omnia : im- 
mo etiam ferins 
vidi. 
| A. Qhalem? 
T. Ce ruinam € 4- 
pugnam : 0 quam 


rugnat 


pins es! 


ui a fall eris in rte- 

| rum nominibus, 

| nam quod 172 fue 
demeftico dicitur a- 

| A ^ 

! xanga , id in [ue 

fero , id eft apro; 

callum vocatur, e 

| eff in co genere du 


viffmum. 
T. 1ftud quidem at 
direnon memini. 


À Nunc atdifti, man: 
da fi vis memoria. 


T, Tuverè doctor, vn- 


vantage? 

T. Que voudriez- vous 
davan antage, 

A. Ny avoit donc point 
de venaifon. 

T. Ic ne puis pas vous 
dire toüt enfem ble 5 
oüy j'ay veu dela vc= 
nailon. 

A. Quelle ? 

T. Ducerf, & du fans 

elier : que le fanglier 


eft eras ! 
: vous eftes fou ! 
1rquoj è 
, Parce que vous vous 


trompez à nommer 
s chofes ; car ce 
qu'on appelle fein- 
doux dans les pour- 
ceaux piyes ,onl ir 
pelle du cal dans! 
pourceaux fauvag E 

c'eft à dire dans le tan- 
glier, lequel eft tres- 
dur, 

Y. Ie ne me fouviens 
point de l'avoir oùy 
dire. 

A. Vous le 
tendre , refouvenez 
vous en fi vous voulezs 

T. E: vous, Monficur le 


renez d'en- 


n 
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vous appris cela ? 
À, Il y a fouvent de la 
venaifon chez nous. 


T: D'où en avez vous 
tant ? 

A, Mon pere a un Parc 
aux champs, où il ya 
beaucoup de fes beftes, 
d’où on nous apporte 
quelquefois des fan. 
gliers tous entiers. 


T. Quel eft ce Parc? 


A. C'eft un trcs-grand 
lieu qui eft pref- 
que quarré , entouré 
de hautes murailles, 
pláté partout de beau- 
coup de grands arbres, 
entre lelquels il ya 
des buiffons fort épais, 


T.Qnels font ces arbres? 
Sont. ils commurs ou 
fauvages ? 

À Ils font prefque tous 
fauvages , mais il ya 
particulierement des 
cheínes & des heftres, 
dont les cerfs & Jes 
fangliers mangent les 
glands, 

T. Q que vous devez re- 


Docteur , d'où avez 
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de iffud didicifH, 


À. Domi noffra ferina 
caro , res eff fre- | 
quentiffima, 

T. Vnde vobis tanta | 
eft copia, | 

A. Pater habet ruri | 
ferarum multarum 

vinarium , ex quo 
interdum folidi a- 
pri in vrbem affe- 
runtur. 

T, Quid ef vinarium | 

iftius? 

À, Locus eft fere qua- 
drangulari forma, 
amplifsimus, muris 
Altiffmisfeptusyun- | 
dique confitusmul- | 
tis proceris arbo- 
ribus , inter guas 
[unt dumeta ma xi- 

me di nfa, 

T, Quales funt illic 
Arbores ? utrum ur- 


bana an fylocfives. 
À. Sylveftres fere om- 
nes, fed in bis funt. } 
potifsimum quercus 
€ fagi quarum 
glande pafcuntuy 
cerni, Abri dama, 


Leo quantas merito 
gratias 
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gratias Deo debe- 
tis , gui vobis largi- 
tus eft tantam re- 
yam omni abun- 
dantiam. 

A. Non fum us imme 
mores beneficiorum 
eits y pater enim 


k 1 


YIMA bona t" 


pauperes erovcat 
quod tamen tibi vni 
di&um effe velim. 
T. Cur ita? 
A. 


f ] 2032 

tatta non 
1 P, 

vuit praeztcart, 


T, Tanto magis l 

dandas, guod Chri 
f aceptum vere 
tur : cuins ver- 
d Matbsum 
lant. Quum 
facis m, quit > elece- 


,C que 


{ 


fequuntur. 


(£0 € apite? 

T, Sexto , nifi me fala 
lit memorig, 

bac bacienus: 


fatis enim [umus 
collo : € iam 
Ad dijputar di con- 
venitur. 


"I J 
i, Eamusisitär, 
4 


mercier Dieu , qii 
vous a donné une ft 
1 


le abondance d 


o 


gran 


VE 
toutes choles. 


iN 


Nous nous iouucnors 
bien « 
mon 


que jene dis qu'à vous, 


| on pere 
ne veut pas gwon ca 


To Iter eft plus lodable 


ela : nous. avons 
allez caufé,, & ou va 


J à e 
dé-ja aux difput-s. 


T. Allons y donc, 


rf 
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COLLOQUE XII. 


Guinandus, Momerautus. 
2 


G. VT Eftes vous reve- 
L nu qu'à cette 
heure de voftre mais 
fon des champs ? 

M. Aujourd'huy feule= 
ment, & ce un peu 
avant le diner. 

G. Mais vous aviez dit 
que vous. n'y feriez 
que acux Jours. 


M, Ie l'eiperois ainf, 


& mon pere me l’a- 


M. Ma mere m'a rete- 
nu, quoy que je la 
priaí Íc avec larmes 
qu'elle me r'envoyaft. 


` 


pagn à fonretour. 
G. Que faifiez vous donc 


cependant ? 


M.Ie ramaflois les fruits 


avec nos [ dia 


Guinand. Moner, 


G "P ntum igitur 
bodie à villa 


Pueri ; 


M. Hodie tantim, id= 
que paulo ante pran- 
dium. 

G. Atqui dixeras te 
futurum illic modo 
biduum. 

M. Ita fperabam foe 
Ye; (^ | c pater pro- 
mittebat, 

Quid igtitry 
tit quominus re 
ris citius ? 

M. Mater me deti- 
nuit tameth etiam 
cum lachrymis eam 


crare» vi me 
miffum 
G. Sed et 


remorata cfe 


M, Vt fecomitarerin 
redit. 

G, Quid vero agebas 
interea? 

M. Collicebam fra- 
Gus cum rufficis 
noftris. 

G, Quos frutas 


Lir R 
E MN » E 
M. Quafi non fint tibi 
4s AUTUM- 


nales , Ġo [erotina 
, mala, juglan- 


1ucu? 
J 


M. Non ef / 
folu an , [ed etiam 
fru iilifera. 

G. Sed boc malum 

interim quin- 

aut [ex prale- 

m fructus pe- 


M. Nen omnino pe- 
riit, ut (pero,c curabo 
pro viri bus vt ali 


qua ex parte rech- 
perem. 
G. Quid facies? 
M. Defcribam quam 
"0 di iligentifi 


magna ex parte al- 
fequar. 


M. Ie ne lay par t pet du, 
comme ] el pere «i ‘al 
ray foin d'en 
autant que je ^O 

G Q ere? 

M. Ir 


EF: 
1S 


Ot 


plus vite que je Ed u- 


ray. 
G. Àp: 


M 
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G, Neantmoins cela ne 
fuffira. pas. 

M. Vous m'aiderez , s'il 
vous plaift,quand vous 
aurez le loifir , pour 
conferer enfemble, 

G, Tele feray tres - vo- 
Jontiers; mais cela ne 
fuffira pas encore. 

M, le ne puis rien da- 
vantage, 

G. Combien auroit - il 
mieux valu entendre 
Monfieur luy mefme ? 

M. Il euft cfté beaucoup 
meilleur fans. doute , 
mais puifque cela n'eft 

par ma 

faute, jene puis m'en 
A 
1 à moy, en 


pas arrive 


G. Vous avez raifon: 

aycz donc bon cou- 
re , car quand à ce 
que j'ay difputé avec 
vous, je ne l'ay pas 
fait pour vous mettre 
au defefpoir, mais c'eft 
un effet de l'amitié 
particuliere que j'ay 
pour vous, 


M. Ic n'en doute point, 
cc qui fait que je vous 


DE Mar.Conp, 
G, Nec tamen. id [a: 


tis erit. 


M, Tu , fi placet, da- 


bis mibi per. otium, 
"Vt conferamus un. 


G. Libenter. eauidem 


faciamifed ne iflud 


uiâem [ujficiet. 


M. Non babeo quid 


poflim amplins. 


Quanto praftitif- 


J 
VIUAM AHAITE 


rt vocem? 


M alto 


ne pra - 


fiterat: jed g 
mihi non con 


nec mea cul 


quod ego tecum plu- 
ribus verbis de bac 


putationem , fcd to- 


tum i profecit 


eff ex meo in te a- 


p à 
more jIngulart, 


M. Haud mibi da- 


d 
bium , illad eft quo 


terva na LV. 


> 341 
en ay plus d'obliga- 


majorem tibi ba- 
beam gratiam. tion. 


COLLOQUE XXX T; 
Euftatius, Bofconcllus. Euftatius Bofconellus. 


CAUSE patrem E. ' Ay oü y dire« que vó- 

tuum  veniffe tre per e eftoit venu 
aujourd "wh au Col- 
lege 

B. Cel la eft vray. 

E, Pourquoy eftoit - il 
venu ? 

B. Pour donner de l'ar- 
gent à Monficur pour 
ma penfion - ki tout 
enfemble pour me re- 
commander à luy. 

E, Ne vous avoit-il j 
com inendarat? mais recommandé zi- 

B Immo fapiffim?. B. Oüy , tres-fonvent. 

E. Quid fibi oultifla E. Que veulent dire ces 
frequentes recomman 
dations? 

B. C’eft qu'il m'aime. 


bo. lie in gymna- 
fi 4772, s 

B. Verum audinifti. 

E. Qua venerat gra- 
tið? 

B. yt pro meis alimen- 
tis pra ceptori nume- 

TAYet bec miam > f- 

mul vt me illi com- 
mendaret. 

E. Nuahquam ne te 


ommendatio tam 

frequens ? 

B, Amore vero me 
prol gniti "t. 


| tum? 


E. 9 
B, Ideb cupit me dili- 


U 
fire qu’ on m'inftruile 
bien. 
E. Er s'il recommandoit 


genter ernderi, 


E. Quid fi commen det 
vt | api ns vapules. 


B Ez eff fortaffe cati- 
fa fed. quid inde? 
non propterea me 


awon vous donnaft 
fouvenr le fcüt ? 

p. C'eft peut cftre pour 
cela, mais que con- 
cluez vous de Jà, il 

F £ uj 
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ne m'en aimc pas 


moins. 
E. D'où concluez vous 
cel: 


B. Parce que la corte- 
ction eft auffi nece(- 
faire à un enfant que 
la nourriture, : 

E, Certes vous dites vra y, 
mais peu cn jugent 
de la forte ; car i n'y 
a perlonne qui n'aime 
mieux du pain que dés 
Verges, 

B, Cela ef 


tout le mot 


*ineantmoirns 


quand ilc 
E, Cette 

1 1 

aans it 


Morale, 


Souffrez patiemment ce q 


i Juitc. 


tente 
petit Liure de 


ment, 


E. Mais fi le châtimen 
cft injufte ? 


B. Ha ne im pas 1 laifi 


B. Pour Issus C 
q uia fouffertu i 


Con». 
diligit minus 


E. Vnde jeu 


B. Quis 


nece, aria eft 


puero tans 


COYYE= 


ho guam alimen- 
tum. 

E. Verum quidem di- 
tis , fed pauci ita 

] Nemo 

eff quin pa- 
nem quam virgam 
malit. 

B. Iftud cf naturale 
omnibu : quis ne- 
get ed tamen pa- 
tsenter 


E, H ac b abet tur in li- 
bello morali fen- 
tentin, 


ae vous fouffrez juke- 


od merito pateris, patienter ferre memento 


ER. Sed quid fi pena 
fit iniufta à 


- 


Livres I 
gro peccatis noftris. 
E. Vtinam id nobis in à Dieu que 
iret quo- n t dans l'c 
id patt= toutes les fois que nous 
fouffronsq iclque cho- 


pe 
fe. 

B ovidnosfa- B. Moi ifieur nous en ad- 

et, quoties oce vertit^fouvent , quand 


loccafion s'en pre- 
fente: mais c'cft parler Jj: 


currit occafio : (ed 
furdis narratur fa- 
bula, vteft in pro- 


imn 


à des fours , commedit 
le Proverbe. 
go demus ope= E. Táchons d'e&re plus 
vam vt fimus pof-  diligents à Pavenir. 


bac diliget PILOTES. 
B, Ita faxit Dens. 


B. Dieu nous en f 
grace. 


COLL oQUE XIV. 


Molina, Curianus. Molina , Cuvianus. 


I V igitur cYrAS, M. Qus vous en 

vt audio, dif- donc demain, 
comimc j'ay oy dire ? 

C, Oüy, fi Monficur le 
permet, 

M. Ho, ho, pourquoy 
fi- voft? 

C Mon pere me pref ffe. 

M. Au contraire, c'eft 
vous qui prelez vôtre 
pere. 

videtur? ©. Vous femble- t'il ain- 

quomodo patrem Ur- fi ? Comment puis-je 

um ? preffer mon pere? 

[fana miffionc M, En luy envoyant con- 


Ff iij 


ominus 


ferit. 


per j 
be,cur tam cita? 


M.E 
C, Vrget me pater. 
M. Immo tu urges pø- 


trem. 


C.Ita netibia 


gere f 
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unuellement des Let- 
tres, 

C, Ie ne luy ay ecrit 
qu'une fois que les 
vacances approchent, 

M, Quand luy avez- 
veus envoyé des lettres 

C. La (emaine paffe. 


M Quel jour? 

C, Vendredy, 

M, Que ferez vous au 
logis ? 

C. Les vendanges ap- 
prochent , cependant 
il faudra cucillir les 
fruits. 

M. Vous pouviez atten- 
dre le jour du congé, 
C. Ie nc (cay quand ce 

fera 1 > 

M, Ie croy Que ce fera 
f 
maine prochaine. 

C. Maiscela ne dépend 
pas de noftre volonté, 

M, Pas mefme de celle 
de Monfiecur. 

C, De qui donc ? 

M, De Dieu feul, qui 
gouverne les deffcins 
des hommes comme il 
luy plaift. 

C. Mais Satan femble 

quclquefois les gou- 


ur la fin de la fe- 


DE Mar. Conn 
litterarum. 


He ^ SA 
C, Tantum [emel fcri- 


pf inffare vaca- 


t 


onem [cholafsticá. 


M Quando mf fH lit- 
feras t 

C. Hebdomada fupe- 
riori, 


M.@no die? 

C, Veneris. 

M. Quid facies do- 
mi? 

C, Inat vindemia, 
interim colligendi 


fructus, 


M. Poteras expeti ave 
dimi[fionis diem. 
C. Nefcio quando fit 

| rus? 

M. Spero fore ad f- 
nem proxima heb- 
domadis 

C. Sed iftud non eff in 
nofiro fiti arbitrio. 

M. Nec in pracepto- 
ris quidem. 

C. Cainsigitur > 


M. Solius Dei 


, aui 
bominum - confilia 


[uo nuts gubernat. 


C. Atqui Satanas vi. 
detur in 


#1 


Tu 


> 
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bernart. verner. 
M. Quantum Dens M. Autant que Dieu luy 
ipfe permittit : fed permet : mais Jaiflons 
iffa fuperioribus re 
linquamus 
C.Tutiusefr : monet 
enim proverbium 
Ne fautor vltra cre- 


pidam. 


cela à de plus fages que 
nous, 
€. C'eft le plus (eur, car 
le Proverbe nous a=- 
vertit qu'un Cordon- 
nier ne doit fe mc fler 
que de faire des fou- 
liers 
M. Nous l'avons où y 
dire fouvent à Mon- 


M. sape iftud ex pra- 


ceptore audiuimus. 


ficur. 

C, Idem quoque non C, Et il nous a (ouvent 
feme! docuit nos il- appris cette fentence 
lam Pauls [enten- de S. Paul. Ne migz pas 
tiam. Noli altum des fentimens trop re- 


levez , mais craignez. 


fapere fed time. 
M. Ilaaufli fouvent ces 


M, Illud ctiam fre- 
quenter babet in paroles en la bouche. 
„ore: [apra te, ne Ne recherchez pas ce 
quafieris. qui eft au dcflus de 


vous, 
C. Sed audin tu nd €. Mais entendez vous 
fonner le fouper ? 


cenam fignum da- 


vi 
M. Adhuc non pulfat M. Ien'entends pas Cae 
aures meas tintin- core lonner, 
nabulum 
C. Eamusin aulam, C, 
ne defimus preca- 
vas ante dif- manquions àlap 
demain je vous faluë- 


SM ^ 
ray ayat votre dépatt, 


Ailons dans la fale, 
de peur que nous nc 
tioni.C riere, 
ec(fim te falutabe. 
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COLLOQUE XV. 


1H Petrinus, Crofferanus, Petrinus,Crofferanus; 
"T P. Quel jeu vous P./ Fo ludi genere 
li cites vous exerce À bodie te exer- 
n aujourd' buy ? euift 
C. Aux noix, C. Iuglandium. 
K P. Qu'avcz- vousgagné? P Ecquid lucri fesifti? 
Il C. Au contraire, Jay C, Immo perdidi, 
i perdu. 
P. La fortune vous a P. Fortuna igitur tibi 
| donc ché contraire, aduerfa fuit, 
n C, Iene fçay qu'elle eft C. N efcio que fortu- 
| | cette fortune, je fcay na , tantum (cio 


fculemenr que cela eft 
agivé par ma faute, 
mais Dieu le voulant 


men culpa id acci- | 
diffe , fed ita volen- 


te Deo, 
ainf, 
P.Pourquoy Dicu l'a-t'il P, Cur Deus id vos 
HI voulu ? 


luit? 
C.Vt binc difcam fer- 
Ye grAHIOYA quum 


e 


nne à 
louffiir de plus gran- 


| des pertes quand ils 
} 


C. Afin que j'app: 


Acciderint. 
ji arriveront. 
| P. Comme fi Dicu fe P. Quafi vero Deus 
| foucioit des jeux des lufiomes puerorum 
|J enfans, curet. 


C. Oüy certes, il ena 


C. Curat profes 
foin, & meíme rien 


quinetiz nibil fit in 
YEH nAfuYA fine 
diuina prouidentia, 
P, Siccine Pbi 
rit: quif 
qui vous à appris cete docuit 
tc Philof e 


| 

| - ne fe fait en ce monde 
| | fans fa providence, 

| P, Eft.cc ainfi que vous 
| faites le Philofophe : 


Live 
€, Nonne audisti to- 
ties ex €onciona- 
tore noftro ? 
P, Fieri potest vt Au- 
dierim , fed quid 
uxa eft mibi 


Agas? 
memoria. 

€. Nimirum non il- 
lam exerces. 

P. Quomodo exerceno 
da eft 

C. Primum diligenti 
exercitatione , hoe 
eft , diligenter ad= 
uertendo adea qua 
audimus aut legi- 

inde eadem 


| mus : d 


nique docen 
4 


ea quà dicicitiuie 


C. Sic [uinus Omnes, 
itus ille Det 


itur faciam? 
cere , mi 


foto animo 
totifane viribus ad 
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C. Ne l'avez-vous pas 


tant de fois otiy dire 

5 noftre Predicateur ? 

P. Il fe peut faire qi 
Jay oüy dire , mais 
qu'y feroit-on ? jay 
peu de memoirc. 

C. C'eft quc vous ne Pe- 
xercez^pas. 

P. Comment faut- il 
Pexercer ? 

C. Premicrement en t- 
coutant attenti vemét, 
remarquant fouvent 
ce que nous avons 

& ce que 


üy dire, 
) 
nous avons leù , en 


nt fouvent les 
roles, & cn 


trc 


hr aux autres 


les choíes que nous 


C. Voila comme nous 
(ommes tous, à moins 


que Dieu ne nous cx-- 


citc. 
P, Que feray- jc donc? 


C. Evcillez- 


vous. à Dieu de tout 


Corroeurs 

voftre cœur , & de 
toutes vos forces, priez 
le devotement 


> loyez 
vigilant 


| fuyez les 
| méchans y hantez les 
| [ bon » & faites par la 
| facilité de vos mœurs 
| 
| 
{ 
| 


, qu’ils foient vos amis, 


P. Que gagneray- je ? 


| Iez? fi vous yous ac- 
coütumez à vivre de 


| la forte , Dieu aura pi- 


| C. Cc que vous gagne- 


tié de vous par fa bon- 
J té, & vous verrez 
bien-toft voftre efprit 
fe changer, 
P. O que cét entretien 
M m'a ché favorable ! 
Je vous prie, mon cher 
| Crolcran, que nous 
| nous entrerenions fou- 
vent enfemble, 
C. I! ne tiendra pas à 


moy toutes les fois 
| que nous aurons le 
M 


| | loifir, 
ih Ægidins, Maf[fuerus. 
Ourquoy femiez 


E, p 
vous icy des pois ? 
M. Quand? 


C. Per me non 


COLLOQUE 


DE Mar, Corp. 


Deum a(pira:i 
Affidue ga pio af 
étu precare , vigt- 
lans eflo , prauos 


bonis , cum moribus 


10, Verjare cum 


eos tibi familiares 
reddas. 
P, Quid tandem con- 


fequar ? 


ris, Dominus Deus 
fua clementia tui 
miferebitur , breui- 
que animum tuum 
immutatum fene 
ties, 


P. O guam opportu- 


nus hic mihi con- 
greffus fuit !obfecro 
te, mi Croferane, 
vt fapius colloque 
mur 


T 
Faoit 


quoties vtique 
bit per otium. 


XVI, 


Ægidius, Maffuerus, 


E Vr bic difpe 
bas pifa? 


M. Qu 


ando? 


Livre 

E Pof prandium. E. 

M, Id faciebam Ani- 
mi CAN | A 


E. sed ipfa Ziy unde E. 


babueras ? 

M, Acceperam ecen- 
chula , vhi repofita 
erant , vt craflino 
die coquerentur 

E, Depu: fine animi 
caufa malum fa- 
cere? 

M. Nen putabam id 

malum 

non eft malum 

culcare panem 

? 


$ 
ud ego nollem 


E. Car nolles ? 

M ganis eft 
nol xime fes 
A 


celfarius. 

E, Et pija ipfa, e» 
c&tera quà eduntur, 
Deus in vfum no- 
ftrum create 

M. Non ignoro, quum 
etiam pips libenter 

vejcor, Ji Gene co- 
&a c» condita fint. 


E. Praterea , vellefne 
abuti vebus tuts 
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Apres dine, e 


M. 1e le faifois pour me 


divertir. 
Mais d'où avicz-vous 


cu ces pols ? 


M. lelesavois pris dans 


une petite écüelle , où 
on les avoit mis pour 
Jes faire cuire demain. 


E, Avez - vous dù faire 


li- 


ce mal pour vous € 
vertir ? 


M. Ic nc croyois pas que 


ce fuft un mal. 


E. N'eft-ce pas un mal 


que de marcher fur du 


pain ? 

M. Ie nc voudrois pas le 
faire. 

E. Pourquoy ? 

M. Parce que le pai 
nous cft trcs- Bos 
faire. 

E. Dieu a crée auffi pour 
noftre ufage, les pois 
& les autres chofes 
qu 'on mange. 

M. Ie le fgay bien, & 
meíme j'aime à man- 
gcr des pois , € juand ils 

font bien cuite & bien 


allailonncz. 


E. Dc plus; voud riez-vous 
gafter ce qui cft a 
$ 1 


vous ? 
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M. Non, M. Minim. 
E. Vous devriez bien E, Tanto minus alies 


moins gafter ce qui cft nis debes, 


E. Vous n'avez donc pas E. Erro non refè fe- 


bien fait ? cifti 
M, C'eft ma fottife qui M. Mea g ses me 
m s a porté. sd id incitauit, 
E. Qu'avez vous donc E. Ouid inde merui 


merce fi ? 
M. Le fouet. M. Placas, 
E. Vous dites bien; mais E. Red? dicis: fed opt 


ce n'eft pas tout de nor non ex animo, 
bon. 

M, Aucontraire,je vous M. Immò cert? , ne 
prie de ne me point ac: me accufes , oro. 
culer. 


E. Puifque vous l'a 
dc vous mcime, 
vous acculeray 


M 


udo quidem 
»t€ fateris , non 
Sic enim 
fe dixit pra 
or fapiffime. 


M. Quid ille dixit? 
ex 

yt E. Vt de rebus eiuf= 

crlonne tou modi leuioribus ne- 

) eminem ad ipfum 

ourveu qu'il re- defer amus, qui mo- 
coni ifle fa faute. do culpam libens 

agnouerit. 

M. Ic vous auray cette M. Ifud ergo. benefi- 

Xligation(mon cher cium tibi debebo, 

mi AEgidi, 


LIVR 

E. Nibil velim mihi 
debeas, hoc nomine: 
fed mecum precare 
Deum ut à malo 
nos liberet. 


M, Quotidie in [choa 
la quater aut quin- 
quies palam preca- 


cal 


i. Praterea priuatim, 
quoties cibus fumi= 
tar, quoties cubitur, 
furgitur, Nonne [a- 
tis bac [unt ? 


B. Prater illa, ape mo- 
net praceptor "vt in- 
terdum pro fe quif- 
, f. 

que precanai caujt 
fecedat aliquo im 
fecretum locam , 
meminiftin a 

; Memini probe: fed, 
ot fcis, difficile vi- 
detur ejfe vt pueri 
fecretis precibus af- 
fi cant 

Et tamen paulatim 
A[fuefcere optimum 


N 


^ 


[cz] 


(T; r M 

M. Progreffn temporis 
Deus ipfe noHer ad 
cam ren nos incita- 


E 1 V. ZSI 

E, Ie ne veux point que 
vous m'ayez d'obliga- 
tion pour ce fujet =: 
mais priez Dieu avec 
moy , qu'il nous dé- 
livre du mal. 

M. Nous le prions tous 
les jours en claffe, 
quatre ou cinq fois pu- 
bliquement, 

E. Et pour cela ? 

M. Outre ecla , nous 
prions en particulier 
toutes les fois que l’on 
mange, qu'on ie cou- 
che , qu'on feleve. Ce- 
la ne fuffit- 1l pas? 

E. Outre, Monfieur nous 
avertit de nous re- 
tirer quclquefois en 
fecret , afin que cha- 
cun pie pour foy; 
vous en fouvient- 1l ? 


M. Oüy , Mais vous fça= 
vez qu'il eft difficile 
que les enfans s'accoü- 
tument à faire des 
prieres fecretes. 

E. Il feroit pourtant bon 
des'y accoütumer pcu 
a peu. 


M. Avec le temps, Dica 
nous aidcra, & nous 
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accoutumera à lc faire. 


COLLOQU 


Varro, Caffrinouanus. 

Va Ourquoy  cíles- 

vous icvenu fi 

vite de chez vofire 

oncle, principalement 
ayant un fcftin? 

C. Qu'euflé-je fait là 
plus long temps ? 

V. Vous cufficz attendu 
lc foupcr,pour manger 
dcs refles du feftin, 

C. l'avoisaffez mangé à 
difné : outre cela mon 
oncle m'avoit com- 
mandé de ramener 
Monficur ,que j'avois 
mené au feftin. 


V. Et voftre coufin,pour- 
quoy n'eft- il pas reve- 
nu avec vous au Col- 
lege ? 

C. Sa mere l'a retenu 
pour un jour ou dcux. 


V, Pourquoy ? 
Pour refaire fes ha- 


v.C 'eft le foin des fem- 
mes. Mais puifque 
nous avons mainte- 


DE MAT. 


Corp 
! 

bit Atque affaefa- 
ciet 


E S UE 


Varro, Caftrinovan- 

Y. Q; id ef quod 

bodie tum cità 

À patruo feateris, 

prafertim qui fue- 
rit conuiuium? 

C Quid illic feciffem 
aiutius ? 

V. Cœnam expe: gafa 
fes > Ut edéres de 
pran dij rel 

C. Satis ede 
prandio : praterea 
juft patruus ut do- 


mum reduc 


ere pre- 
cepto rem H 4 Hem ego 
ad conviuium de= 
duxera m, 

V. Quid frater tuus 
patruelis Cut inlu- 
dum vobifcum nom 
redi tjt? 

C. A matre retentus 
eft in vnum ant als 
teram diem. 

V. Quamobrem ? 

C. V illi refarciantur 
ve (Limenta 

V. Illa eft mulierum 
CUTA. Sed AE, ( 


1:07 


niam nuncotic 


Lrv2z 
mus , narra mibi, 
quafo , aliquid de 
conuiuio. 

C. Quid de illo fcire 
cupis? 

V, Primum qui conui- 
ne fuerint : dein- 
de quàm lantum c 
opiparum Cox Dii. 


C. Qonniua fuerunt 


bi pracipui:quatuor 


fim dici , f'uprafectus 
urbis , € alii due 
14. 


prima nota € 
torum numcro. 


V. Noftine? 
C De facie qi 


fed eorum non te- 


1 
raem 2 


neo NOMINA. 


V. Nulline praterea? 


C. Duo item expa- 
trui mei familiari 
bus 


DuofUS ACCN) 


V 


bat pr&ceptor? 


ornati, fed erat 


sn media fere men- 
fa, è contraria par- 


te met patrui, 
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pant le loifir, allons , 
dites moy ce qu'il 
avoit au fcftin ? 

C, Que dcfirez veus 
fçavoir ? 

V. Premicrement 
étoient ceux qi 
avoit invite 
fuite combien le feftin 
étoit magnifiqu 


C. Voicy les principaux 
qu'on y avoit prez 
] ) | 
lés ‘quatre Conluls, 
le Licutenant de 
vill & deux a 


| 

du Parlement. 

s connoillez vou 

. Ie les connois de vi- 
fage , mais je ne içay 
pas leur nom. 

V. Ny en avoit-il point 
d’autres ? 

C, Il y en avoit encore 
deux,des amis de mon 
oncle. 

V, En quelle { 
ficur €toit-1l ? 

C. Ie ne l'ay pas remar 
qué, mais il éroit 


place Mon- 


preíque au milicu de 
la table , vis- à- vis 
mon oncle, 

V. Et vous ? 

C. Que tués fou , de me 

G g 


-— i 


demander cela? qu'un 


catt 


fonnes? C'efloit allez 
pour moy que d'y fer- 
| vit 

IW V. Ny avoit-il point de 
| femmes ? 

C. Pasune, hormis la 


| E -1 
| femme de mon oncle, 


| qui Croit affi/c au boüt 


| de la table: 


V, Pourquoy étoit-elle 


| V. Ex fon fils? 
C. Il &oit affis aupre 
| de fa mere. 
| V. Ie fcay ceux qui 


fardeau bien pefant & 


| ter, à cauíe de ma 
memoire, mais puil- 


^, comme vous avez 


1] 
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tud rogas ? Eg 


LETRI 


bleam defi- 
tuum. 
atum mibi 


men lege vt 
par pari referas , fi 
quando d labitur oc- 
cafto. 

Y. De boc mibil eft 
quod dubites,Incipe, 

C. At ego interea fe- 


dere volo quia lon- 
n 


nart 


C. Zudi nanc iam. 


V. Quia, vt ais longi 


et narratio dic mihi 


n, quota L 


pr ora 
ibitum eft? 
€ 3. 
È 4. 
Y. retum? 
^ 7 es 
C. Paulo. ante meri- 


j 

commone? 
C. Commor 
y N 


PT 
RETE 


C. Tres com 


forte voftre defir. 


V. Vous m'obligerez. 


C, Maisà condition que 


e me rendrez la 
parci lle, fi l'occafion 
s'en prelente, 


- 1 
V. Vous n'en devez pas 


lont 
aoutcr, 


Mais je 
veux m' à 
f ! A 4 " 
eft trop long à dire. 
. Allons{ous lat BREN 
afin de caufer micuxà 


lrombre, 


en 
s PUDE c 
vous € t 
trc p10 t 


moy premicrement å 
i on s'cft 


] : J 
j0dcment : 


Jer 11 
DACHICN Le 
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C. Voyez donc quelsont 
efté les entrées de ta 
ble, 

V. Dites Jes quand vous 

voudrez. 

C. Premicrement , il y 
avoit des petits gå- 
teaux avec du miel, 
faits par le patiffier ; 

ge 
avec de l'hypocras. 

V. Voila un bon com- 
mençement , & trcs 
à opre à gagner de 

l'appetit. 

C. Ne m'interrompez 
point par ces dilcours, 
alin de ne me point 
troubler la memoire. 

V. Ie ne vousinterrom- 
pray plus , fi ce wek 
qu'il foit tneccilaire de 
vous demander quel- 
que chofe. 

C. En (uite ona fervi des 
jambons [ales , des 
andoüilles fumées, 
dcs fauciflcs , d ç$ lan- 
gues de boei uf falées & 
fumées, & tout cela 
pour éveiller l'appe- 
tit, & allumer la toif. 


V. Comme fi la chaleur 
ne l’allumoit pas al» 
CZ, 


= 


pu MAT @ 


rmen” 


V. Appone cum vo- 


OIA primis appotta 

unt tenella cruft la 

llita opertis hiflo- 
[ I 


rii y Cum aromatite. 


V Optimum [ane e- 


xordium, (5 ad con- 
ciliandos animos ap- 
tilsimum. 


re qu afo iffas 


interpellariones, ne 
mibi | "perturbetur 
memorig. 

F. Poflbac non inter- 
pellabo, nifi ft quid 


opas ertt TC quirere, 


C. Seauuta [funt per- 


na (alita, hila in» 
fumata , lucanice, 

, 
lingua bubula (ale 
quoque c fumo in- 
durata Atque ad 
excitandam appo- 


tentiam. , e jtm 
acuendam., 

V. Quafi vero non [a- 
tis acueretur folis 
afl u C fernore, 


Liver 
C. Sic docti (olent fa- 


Cere conuiuatores. 


V.1fthec audio liben- 
ter , pra[ertim cum 
exprimas omit 
propriis & fi 

cantibus verbis. l er- 


C. Eodem ordine in- 
terpofita (unt Ace- 
taria è laétucis, a- 
uium intèffina fri- 
xa, minutalia ex 
vitulina , cum ouo- 
rum vitellis inte 
gris. Et kac hae- 
nus de prélndiis,qui 
miflus primus fuit. 

V. Nihil interim bi- 
bitum eft t 

C. Indigna bomine 
quailio. Quis enim 

| vino parceret ? vix 
tres, rv quidem ftre- 
pui[iimi , funden- 
dis potibus [ufficie- 
bamus, Sed de po- 
tibus agam pofte- 


vius , fine me cibos 
ex pedire. 


E. Age, fino, 
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C. C'eft ainfi qu'ont ac- 
couftumé de faire les 
habiles Traiteurs. 
V. Ie fuisbienaife den- 
tendre tout cela, prin- 
cipalement à caule que 
vousc Xprimez ccs cho- 
fes par des mots pro- 
pres & 1 "nificatifs ; 
continuez donc?jc vous 
prie; à 
C. On mit dans le mel- 
me ordre des falades 
de laictués pomces , 
des foyes d'oy!eaux 
frits , des hachis de 
veau avec des jaünes 
d'œufs entiers , en 
voila affez des entrées 
qui ont cíté le premier 
{ervice. 

V. N'a-t'on point bū ce- 
pendant? 

C. Belle demande, car 

qui y épargneroit le 

vin *a peine trois que 
nous étions trcs-dili- 

\ gens, pouvions nous 
fuffire à verfer , mais 
je parleray apres du 
boire, laiffez moy dire 
ce qui regarde les 
viandes. 

V. Oüy-da, je le veux 

bien, 


M cecy dans le fecond fer- 
vice, des paftez , des 
poulets boüillis avec 
| des laictués , du bœuf, 
T du mouton, du veau, 
du petit falé , du po- 
| tage , avec des jaünes 
d'œufs , parfaitement 
bien aflailonné , avec 
du verjus, & quelques 
petits potages d'her- 
bes. 
U. Iecroy qu'on y caufa 
plus qu'on y mengea, 
d parce qu'on attendoit 
i | le roty. 
I 


| C. À peine ont-ils cfté 


| (ervis , qu'on nous a 
| | cómande de les ofter. 
! Ie viens doncau troi- 
| fiéme fervice , ou on 
| fervit des poulets rotis, 
: : 
Ini des pigconneaux , des 
TU! oylons farcis, des la- 
M pins , des épaules de 
pl mouton, enfin deux 
| fortes de venaifen, 
| qu'on avoit mis cn 


ul pate. 
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C. Il y avoit à peu pres C, In fecundo m: 


fuerunt:ar- 


b &C 
totrea , pulli galli- 
j : 
nacei elixi cum la- 
étucis, bubula, ver- 
uecina , vitulina, 
fuilla recens falfa s 
iM$ CATNIUM , 00- 
rum vitellis, croco 
G omphacio fuani[- 
fime conditum, ali- 
quot item iufcula ex 
oleribus. 


V. Hicplus opinor fa- 


C 


bulat quàm e[um 
fuiffe : quia [cili- 
cet afa expeitaban- 
tur. 

Vix menfam atti- 
geran t cum illa tol- 
lere infi [umus, 
Vento igitur ad tev- 
tium mium, in quo 


4 


fu er“ 


A GNOTHIM TÉ 


THUm opere pr 


incrust, 


* -4 T 1 
avoit-1l point dc 


C. LT 

nes. E traita in- à prc | 

gens , qu une grade truite qu'on Wc 

fae nt dm avoit coupée en quatre j 

quA parties , hormis la i 
1u8 queüe , un grand bro- un 

dis iti chet coupé de mef- (MIA 

eum me, je ne parle point 

dripat des petits poiffons , en " 
nini partie ou boüillis, ou j 

y edio rolis, ou frits. Des at 


écrevilles de riviere, 
& de tout unc grande | 
quantité , mais plutoft ja 
pour Ja montre , que hi 
pour la neccflité, on 
ne goufta pas prcíque 


de tout cela. 


V, TI me femble que i 
vous avez oublié quel- M 

^ Min 

que choíc ? 


tinctus ? faufles ? 
C. Immo fingulis pro- 
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chaque plat, & par- 
faitement bien faites 
& tres-delicieufes , & 
que le Cuifinier avoit 
compofées d'une må- 
niere merveilleufe 3 il 
y avoit auffi des ca- 
pres, avec de l'huile & 
du vinaigre , des ci- 
trons , desolivesavec 
leur faufle , du vinai- 
gre rofat, & du jus 
& ofeillc. 

V Que de fopiquets pour 
pour exciter la gour- 
mandiíe. 

C. Adjoütez pour em- 
baraíler l'efprit & le 
corps, 

V. Mais un e& , je 
vous prie, le dernier 
Lt & comme le 
dernier a&e de la co- 
medie ? 

C. Enfin , comme per- 
fonne nc mangcoit ny 
des viandes , ny des 


poiflons , mon oncle 
t fervir le deflert, 


dont le principal étoit, 


du frommage. frais 
tres-zras , & du from- 
mage vieux de plu- 
ficurs fortes , des gå- 
teaux rilolez ; du ; ris 


pemos dum ferculis 


addita erant [citij- 
fimi. [aporis em- 
bammata » qua co- 
A : 
quus ipfe miro arti- 
ficio concinnauerat. 
Nec vero defuerunt 
capparides &x oleo 
€ aceto, mala ci- 
trea oliu conditi- 
u& cum fua muria, 
acetum vofacei , 
fuccus oxalidis. 
V.O quot e^ quanta 
gula irritamenta. 


C. Adde etiam corpos 
ris @ animi impe- 
dimenta. 

V. Sed quis quafo fuit 
vltimus adus fa- 


bula? 


C. Tandem, quum 
lam nec carnes, nec 
pifces vilus ederet , 
jubet patruus appo- 
ni bellaria , in gi- 
bus hac fuerunt pra- 
cipta:cafeus recens 
pinguiffimus ,item- 
que vetus malti- 
plex, fcriblite pla- 
centul& , oriza in 

ie 


J 
m1 
e 


sltorum gene 


| nunc 


tA OH 


miht non oceh 


Tanta deni 
omnium e 
rum affine 
menfa 


J 
J 


quater. Aut 
d 


quies mutati 
orbes € quadrula. 
Cibos cra (fos & du- 
riores magna ex 


bos comt 


randos, 7 
aras ? fic fere hoc 
tempore viuitur. 

E. Qui talibus viris 


y cut une f 
abondanee de mets, 
qu'à peine la table les 
pouvoit elle porter. 
court ; on 
ca trois ou quatre 


G 


pour Tail 


ois d’aflicttes , nous 


ortions à la cui- 
les groffes vian- 


des, & les plus dures 


sn 


des perfonnes de cetre 
condition, femblent fe 
picquer 2x l'apreft, 

dela magnificence & 
de la del icatele, 

C. Il y a: pourtant, com- 
me j'ay entendu dire, 
des loix dans cette Ville 
qui reglent la dépenfe. 

V. Lesloix font muetes 
dans les feftins , pour 
appliquer en paflant 
cét endroit de Cice- 
ron à noftre fujet. 


C. Penfez-vous. que les 


conviez fe plaifent à 
cette dépeníe excel- 
five 2? 

V. lene le penfe pas, 
moins que ce ne (oient 
des goinfres , ou des 
lébauchez,ou,des gens 
de grande chere , qui 
font un dieu de leur 
ventre, Au rcfte qui 
en eft la caufe ? 

C, C'eft non feulement 
ja fottile de ceux qui 
traittent , mais leur 
folie enragée. 

V. La plufpart du monde 
a cette meíme mala- 
die, comme dit Ho- 
racc. 

C. Mais laiffons cette 
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convivia faciunt , 
certare videntur de 
copia, de apparatu , 
de fp! lendore c» lau- 
titia. 

C. Et tamen extant 
inter buius civitatis 
leges quadam, ut at- 
divi, fumptuaria. 

V. Silent leges inter 
convivia, ut obiter 
e Cicerone detorque- 
Amus aliquid, 


C, An putas omnes 
convinas illa fum- 
ptum immanitate 
delectari ? 

V. Non puto , nifi 
forte fint lucrones, 
ant afoti Aut api- 
ciani, ut ita dicam, 
ventricela. Cate- 
rum quid ef in 
caula? 


C, Rogas ? conviva- 
torum non modo 
fiultitia , fed etiam 
in ania. 

V. Maxima pars hoa 
minum morbo ja- 
&atur eodem , «t 
ait Horatius. 

C. Sed nos hanc cen- 
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furam omittamus , 
juxta prouerbium , 
ne futor , Cc. 


V. Redeamus igitur 
ad propofitum: qua- 
le vinum appofitum 
eft ? 

QC. Si de colore quaris, 
album,nigrum,ful- 
vum , fangumeum y 
deque fingulis colo- 
vibus vina multi- 
plicia:fi debonitate, 
omnia fere genero- 
fi [siena , fed in. pri- 
mis commendabant 
illud vin: genus ex 
Burgundie , quod 
vulgo vocatur Ar- 
b ojruon. 

V. Vnde hoc peteba- 
tur? 

C. Ex patrui cella vi- 
naria. 

V. Habet ne multum 
eiufmodi ? 

C. Duos cados vini 
helucll: : duos item 
albi limpidiffimi. 

Y. Quis fuit prandij 
exitus ? 

€, Vbi videt patruus 


Lon Vivas omnes pe- 


cenfure , felon le Pro- 
verbe, qu'un Cordon- 
nier fe mefle de faire 
des fouliers , que cha- 
cun fafle fon metier. 

V, Retournons à noftre 
fujet : quel vin à-t'oa 
{ervi ? 


C. Pour la coulenr,on a 
fervi du vin blanc, 
du vin rouge , du 
paillet, du clairet , & 
de beaucoup de fortes 
de vins de chaque 
couleur : fi vous par- 
lez de la bonté, ils 
étoient tres-forts,mais 
ils loüoient principa- 
lement le vin de Bour- 
£ogne , qu'on appelle 
vin d'Arbois, 

V.Qu l'alloit-on querir? 


C. Dans un petit cavcau 
de mon oncle. 

V. Y en a-t'il beaucoup 
de la forte ? í 

C. Deux muits de vin 
clairer : deux de blanc 
tres- clair. 

V. Quelle fut. la fin du 
difner ? 

C.Quand mon oncle vid 
quce ces Meffieurs é- 

Hh ij 


CorroouES 
toient las de boire, 
de manger, & de cat- 
fer, il fit verfer du vin 
à chacun , il lesinvita 
tous à boire pour la 
derniere fois , en fuite 
on ofta tout par ordre, 

n mit (ur la tabie 
d'autres — ferviettces ; 
de lin tres- fin , on 
ina à laver les 
mains de l'eau de fen 


teur, nous difmes g 


ces mon coufin & 


moy à l'ordinaire , & 
mon oncle remercia 
toute la compagnie, 


in, le Coníul au 
m de tous , fic-un 


compliment pour re- 
mon oncle, 
s avoit traitez, 
reprit de leur 
avoir fait un fi ma- 
znifique fefün. Par- 
donnez moy , dit mon 


xX 


oncle , je vous prie 
Meffieuts de me par- 
donner, fi je ne vous 
ay pas receu comme 
ous le meritiez. Cela 
lit ils fe levent tous 
de table, & une 


gran- 


:. 
fundi i 
lis , omnes ad extre- 
mum potum m vi- 


tat, Hinc ordine 


tolluntur | omnia i 
f 

fis latiora m antilia 

ex lino tenui(simo : 


in(lernuntur. mene 


datur aqua odori- 
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ja f demeurerent debout 
« dans la fale à caufer. tM 
, 
» 
lo $ 
V. V. Et vous autr qui 
cependant aviez fervi AD 
menjam? à table ? 
C. I» culin ad C. Nous allâmes di k 
prandium mos rece- à la cuifine , où nous 
pivins s illic o- nous traitâmes le corps 
tiosè & animi tout à noftre dile, & Wen 
fentütia curavimus à plaifir. MIL 


y ybi erat interim V. Où étroit cependant 
Monfieur ? 

C. Mon oncle l'avoit 
pris à part. pour luy 
parler. 

C. Credo vt te & fi- VW. le vois bien que ec- 


lium un de me- toit pour vous recom- Wr d 
liore acta commen- mander à luy comme | 


il faut. 
id eft verif- C. Apparamment. | 


NG Ne,fçavez- vous pas | i | 
quelle a eté la canfe | 


d'un fi grand feftin ? 
C. Qu'd men freres C. Qu'ay-je à 
P fçavoir ? Lil 
V, Et moy encore Moins. | ji | 
| 
| 


aire de Ie 


C. Cent bien conclure : 
& je m'y ‘atrendois 
bien. 


Hh iij 
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V. Ie ne fuis pas Logi- V. Argui non fum 


cien. Dialetticus. 

C. -Vo s m 1 RO naruvalis 

G; ous avez unc Lo- C, Tib: e(t naturalis 
gique naturelle. Dialettica, 

V. Les Payfans en ont V. Eandem babent ( 
une aufi. ruftici 


C. Mais dites moy tout C, Sed age, dic mihi 
de bon, ne vous ay- je ferio, non egote tra- 
pas bien' traité ma- Gavi magnifice 
gnifiquement ? 

V. Iene m'étois jamais V,Tali convivio nun» 


uouvéàunfibeaufe- — quam interfueram. 
fun. F 
le fuis bien aife de C. Gaudeo Somacho 
veus avoir fatisfait. tuo fatis effe facium. 
V.le remercie Dieu, de y, Ef Deo gratia , 
ce qu'il nous a donné qui dedit nobis otii 


un temps fi agreable. tam iucundum. 

C. Levonsnous,carj'ene C, Surgamus tandem 
tens que les enfans nam andio pueros à 
quittent le jeu. ludo di[cedere. 

COLLOQUE XVIII 
PASTORCVLVS POESATVS. 
Pa. "T^ ytire qui patula refides fub tegmine mori, 

Tune bic folus eris tam lotus tamque fw- 
pinus, 

Pa. Tytire, qui eftes couché à l'ombre d'ur 
meurier, ny à-t'il que vous feul qui joifle 
de ce bon-heur, & qui foit couché fi agre 
blement. 7 

Pœ. O Melibæe, Deus nobis bac otia fecit : 

llle Deus magnus quinosirum fecit in vfi 

Omnia,dans proprium cun 

Qui mare , qui terras & qui 

Condidit , ille opifex rerum qui (ummus habetur, 


tegit omnia caelum 


Li:vR-.E 
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Po. O Melibée ! eeft Dieu qui nous a donné ce 
repos: c’eft ce grand Dieu quia fait routes cho- 
fes pour noftre fervice, & qui donne a tous les 
animaux la nourriture qui leur e&t propre, 
qui a crée la terre & la mer , & le Ciel qui 
couvre toutes chofes , c'eft l’ Auteur fouverain 


dé toutes chofes. 


P.'Carmina mitteloqui,nunc me liquere cama g, 


Pa; 


and ne 
abandonne , 


zihi mens alibi : capio certavec merenna. 
aiflez ces vers , car les Multes m'ont 


l'ayl'cfpritailleurs  & je ne veux difputer que 


du gouité. 


Pæ. Sed tamen bic mecum poteris ref dere I 


umbra. 


Namque hic (ut cernis ) locus eft (ntis amplus 


utrique. 


Poe. Neantmoins vous pourez vous repofer icy à 


` 


l'ombre avec moy » car ( comme vous fcavez) 


le lieu eft affez grand pour nous deux. 


Pa. Mittarmus ergo 
verficulos £o meren- 
das noftras confe- 
YAmUus. 

Pœ. Per me non fa- 
bit : fcrutemur pe- 
ras, age, explica 

im. e 

i f rumper: 

dic-mihi prius quid 


babeas in merendä: 


Pæ. Panem. 
Pa. Quafi vero fine 
tane merenda e 


Pa. Quittons donc le 
vers, & mettons CA 
femble notre goutte. 


Pæ. Il ne tiendra pas à 
moy : voyons ce «cui 
eft dans nos poches, 
allons, voyós la v Ôvre 

Pa, Attendez un peu: di- 
tcsunoy aupara vant ce 
que vous avez à got 
tcr. 

Po. Du pain. 

Pa..Comme fi on avoit 
avoit accoütume de 


Hh iij 


, ^ 
Juveéniriorc à prc 


ra mettre nos 


S dans leurs cor- 


t. Ec s'il ne refte rien ? 


Pa, Au moins ilr 


1 r 
ilu pa 
au pair 


PAR 
Ü ait. tandem , 
nunquid babes op- 

d k 
lonii 


"71 
t. 


Pao. Etiam dubitas? 


Pa, Non fu 


nec v 


ler 1 he rende boramin nu. 
à maller. gis terere. 

Pœ.Effayez de voigcom-. Pæ. Saltem pericu- 
bien vous eftes habile lum facies qua: 
à conjecturer : fur- s 
quoy nousavons dé-ja 


nwvaire anelana rl 
ouy dire qui ique ENO- 
fe en Rhero 


lu from: 


Pa C'eft ou c 


la viande de 


Pæ: Ne te diutius tor- Pœ. Pour 


queam y [unt pyra tenir en peine i 
precocia. long temps,ce font des Vue 
poires hat JM 
Pa. Ain tu? vesnova: P. Cela cf tout m 
nondum boc annuo | 
videram. Wi 
reda nune - IZ T NE 
Pæ. Vide nunt, ntenante HE 
Guam matura es f 
] n n , | 
on AAA FO quoy n 1 
? vol ( les iont | 
: 
1 
^ VM 
| me ; | 
e WW 
15. ACL pe 
Pa. Pape quam mitia! Pa. Ah » quelles font 
quam boni [fucci ! uclles {ont | 
' 
| 


Pœ.Nec devons nous pas 


LIIAS avoir rajton ac remere- 


debemus Deo cier Dieu , ce bon pere 


ro, tam benig 


. : pra L1 TIP | 
> atri, gui nobis in- dc biens , & de ta 


1 »1 o 
dignis tot bonatam” fortes , à 
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Pa, Celuy qui ne le fait Pa, Qui non facit, is 


pas, certes eft cres-in- 
grat. 

Po. Allons, mangcons 
de fes biens avec joye, 
& avec action .de 
graces. 

Pa, Ti y a dé-jæ Jong- 
temps quc j'ay faim. 

Pœ, Mais vous , n'avez 
vous point quelque 
friandifc? 

Pa. l'ay ungros morceau 
de vieux fromage. 

Pc. Mangcons premic- 
rement les poires, & 
nous fermerons noftre 
cflomac avec le fro- 
mage, 

Pa. Mais hátons nous, de 
peur que l'heure ne 
nous furprenne. 

Po. Iene vois perfonne 
de nous deux s'amu- 
fcr , car pour moy , je 
ne puis manger plus 
vifte, 


eff profedo ingra- 
tifimus, 

Pa. Agedum, vefca- 
mur bonis eius cum 
gaudio , G gratia- 
vum aione. 

Pa, Dudum efurio, 


Pœ,Sedtu,nullum ha- 
bes opfonium ? 


Pa, Vide fruffum ctaf- 
[um vetusti cafei. 
Pæ, Edamusprimum 
pyra , cafeo claude- 

mus flomachum. 


Pa. $ed maturemns, 
ne fortè bora nos op- 
primat. 

Pæ. Neutrum ceffare 
video , certè quod 
ad me pertinet, non 
queo come[e citius. 


Pa, Ne devorez pas Pa. Ne tamen ita,de- 


ncantmoins comme 
un pourceau , n'avez 
vous point dc honte? 


Vores porcorum mo- 
re, ecquid pudet ? 


) ) ME : : r 4 
Pæ. Parce que vous di- Pæ. Quia dicebas efe 


fiez qu'il falloit fe dé. 
pécher, 


Pa, l'avois dit, hátons Pa. Maturemus , di- 


feffinandum. 


E IVRE 


M ,non autem 
ginemus. 


P@.Ego nox adeo feru- 
pulofe inter hac ver- 
ba defcrimen facic. 

Pa. Vult tamen pre- 
ceptor vt proprie lo- 
quamur quantum 
per ingenii captum 
licebit. Nam bene 
loquédo; bene etiam 
fcribere difcimus. 

Po. Contra diligen- 

ter (cribendo , con- 
fuefcimus etiam re- 
e loqui. 

Pa. Hac duo inter fe 
con:un&a [unt. $ed 
beus,otiofe,inquam, 
edamus,[atis habe- 
mtus temporis. 

Po. Nonne tota bac 
þora ad merendam 

ibera efr. ? 

Pa Hodie quidem li- 
bera , fed tamen de- 

inammus, me panis 

deficiat nobis, ni- 
tigisi fit pau- 


C + 


jus. 

Po. Eamus ergo ad 
puteum > VE aquam 
potemus. 

Pa. Hem ! verborum 
proprietate femper 
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nous , & non pas; 
dépéchons nous. 

Pœ. le ne diftingue pas 
ces deux mots fi Ícrue 
uleufement. 

Pa. Monficur neant- 
moins veut que nous 
parlions proprement , 

utant que nous en Íc- 
rons capables, car en 
parlant bien , nous ap- 
prenons à bien écrire. 

Po. Au contraire , Cn 
écrivant bien , nous a- 
prenons à bien parler, 


Pa. Ces deux chofes font 
jointes enfemblesman- 
gcons pofement , vous 
dis-je,nous avons allez 
de temps. 

Pc, Toute cette heure 

n'eh- elle pas libre 
pour gouter ? 

a, Oüy aujourd’huy ; 
mais. ncantmoln$ fi- 
niffons , de peur que le 
pain ne nous manque , 
& qu'il ne refte nen 
aux pauvres, 

Pæ. Allonsdoncau puits 

boire un peu. 


pD 
k 


Pa. Wa! Vous abufez 
toüjours de la proptie- 


potare. 
Pe. Ie ve fuis bien 


obl 


a di que les 
chof es n fot de- 


Pa. Oüy , mais cepen- 
dant aidez moy à tirer 
de l’eau du puits, 


Pa.Efforcez-vous davan- 
tage, vous me laiflez 
trop peiner. 

Po. Vousen aurez plus 
de plaifir à boire, 

Pa. C'eft aflez æ ; tC- 
tournons dans la fale, 
de peur que nous ne 
manquions à la priere, 
& aux actions de 
graces, 


Pæ. Allez devant, tan- 


dis que je m'en vas 


quelque part faire de 


ma 
321T f 
y “Æ E 
rajfime tortur 
11413 cf: 


Hacip[a magis] 
tinaciter herët gua 
deteriora (unt. mt- 
minillin $? 

J 


Pæ., Memini : fed in- 
it YiN)iwvA me, vt 
bauriamus aquam 
è puteo, 

Pa. Enitere validius 
nimirum me labo- 
vare finis. 

Pæ, Tanto bibes iu- 
cundius, 

Pa. Bibitum [atis e 
vecipiamus nos in 
aulam ne precatio- 
ni defimus & adie- 
ni gratiarum. 


^ 


Poe. Tu pracede dum 
vrinam illuc eo red 


L. Emiror tuam 

negligentiam. 

D, Oua in re tandem ? 
DC 

L. Quod te non curas 


dilicenttus, 
£ 


P. Ego vero me curo 
fortaffe nimis. Satis 
edo, bibo , dormio, 
qua eft Dei erga me 
benignitas. praterea 
pecto capillum, lavo 


IANUS, faciem;den 


I 
tes , 0CHLOS 


2232271 
mane 


etat uun tempti 
1 I 


2o] corde 
pofiulat , corpus e- 


xerceo , tnie 
num, € tn 
Ui$ 


L. Mittamus ifta, non 


funt qua im te 


inte grum INVENIES 5 


omnia: [unt lacera 


S E HS , MED PE 
€ obj oletast}t a pro- 


p De cc que vo 
vez, pas plus foin de 
vous. 

P. Moy jay peut-cftre 
trop dc foin de moy 5 
je mange bien , je bois 
bien, je dors bien Dieu 

: Outre cela , je 

zne bien, jeme 


itin,& mel- 
me je.m'exerce iers 
cit à propos ; JE 
mone | pri t, & 
- 1 "T lo 

Je Joace avcc ics autres, 
que voulez vous da- 
ntagr à 


en vous 
Quoy donc? 


E us irdez vos habits 
depuis les Picds juí- 
qu'à la tefte , veus ne 
trouverez rien d'en- 
tier, tout eft déchiré 


& uléscertes cela n'cft 


ERU 
im 
I 
MULT 
| 
i 
| ji 
EUM 
t 
d'A 
Iu 


COLLOQUES 
bien feant à une 
perlonne de 
dition , fi vous aviez 
foin , au moins , de 

> faire vos habits, 


votre con- 


aire ral 
& dc les faire racom- 
moder degquelque ma- 
i niere que ce foit, 


| P, Vous dites ce qu’il 
ni vous plaift : fi vous 
| aviez vos. peres & 


| meres fi éloignez, peut- 
cftre que vous ne fe- 
rigz pas mieux ajufté 
que moy , fi j'avois de 
largent , je ne me 
fouf&irois pasd éc 
Et cependan )t vous 
n'eftes pas fans negli 
| gence : pourquoy n'en 
empruntez vous pas? 
De qui en empruntc- 
rols- Jc ? 

L. Si vous n'en pouvicz 
emprunter d'ailleurs 
vous le pouviez de 
Monfieur. 

Et s’il ne vouloit pas 
m'en donner ? j 

L. Il n'en refufe pas à 
un de fes penfionnai- 
res , quand il void 
qu'ils en ont beloin. 


| EL: 


| P. Ic Je fcay bien , mais 
je fuis crop honteux 


£ 


nequaquam 


4 


DE Ma 
fecto 
veftrum genus de- 
cent : fi faltem cu- 
rares veftitit tuum 

faciendum,aut quo- 

quo Modo inffau- 
randum. 


T. 


ORD 


P. Loqueris tu quidem 
qua libent : quod f 

parétes haberes tam 

fortaffe 
non efes elegantior. 
Si pecunia 
fuppeteret, non pa- 
terer me "ufque adeo 
pannofum effe. 

L. Nec ve tamen 
CAYES egligentia : 
ci ur enim non petis 
aliunde muutud? 

P. Vnde peterem? 


TEA20105. > 


mihi 


L. Si non aliunde:cer- 
te à praeceptore pof- 


uid fi dare nol- 


L. Nemini denegat ex 
difcipulis domefticis, 
fi quidem videt opus 
effe. 

P. Id ego non ignoro, 


fed [fum werecun- 


dior quàm ut au- 
deam ex eo petere. 

L. 4p 1 rufticus eft ifte 
pudor. 

P. Malotamen vere- 
cundus effe, quam 
impudens. 

L. Verecundia ( at 
dixit quidam) eft 
bonum in adole[- 
cente fignum ., fed 
ubique adhibenda 
eft mediocritas. 

P. Ego eo [um inge- 
nio , Ut femper ve- 
rear offendere quem- 
biam. 

L. Ingenium laudo , 
fed eft modus in re- 
bus. Nam hic of- 
fendendi metus ha- 
bere locum debet in 
vebus turpibus äut 
certè indecoris , hic 
vero nibil tale ssi- 

deo, ES enim uji- 
tatum in hominum 
focietate , vt ali 
aliorum opera ina 
digeant, Quis igitur 
mihi vitio dabit, fi 
guid ab amicis, aut 
commodato petam, 
aut mutuo à 


Lages 


Prêter quelque chofe , ou de men accommoder? 
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pour oler luy cn de- 
mander. 


L. Ah ! cette honte ef 


une rufticité. 


P. Payme mieux eftre 


honteux qu'impudent. 


L. La honte , comme 


quelqu'un a dit , eft 
unc bonne marque en 
un jeune homme, mais 
il faut partout de la 
mediocrité, 


L. Ie fuisd'une telle hu- 


meur , que je crains 
toüjours  d’offenfer 
quelqu'un. 


L. Ie vous loüe de cette 


humeur, mais il y a 
de la médiocrité par 
tout, car cette crainte 
d'offenfer quelqu'un, 
n'a lieu que dans les 
chofes deshonneftes , 
ou au moins mcílcan- 
tes ; mais je ne vois 
icy rien de tel, carc'eft 
une chofe commune 
dans le commerce des 
hommes , qu'ilsayent 
befoin les uns des au- 
tres. Qui me repren- 
dra donc, fi je prie 
mes amis, ou de mc 


ic vous connois, 


P. A Dieu ne plaife que 
l'en abule. 

v2 (-1 1 

E. Oui empelche donc 


que vous n'en deman- 
diez , fur tout à une 
perfonne tres-facile , 
& qui vous aime 
beaucoup , comme il 
aroift aflez ? 
en demáderay par un 
llet que je vous don- 
neray pour Monficur. 
L. Ie luy donneray vo- 
lontiets , & vous re- 


f SAC 
enderay à luy, 


P, 


P: 
bi 


comi 


e m'avoir rant 
pour m'exor- 


prendre cctte 


*va plus qu'à é- 
rire voftre billet, & 
aiflez moy faire le 


à Dicu que ce 


s avons com- 


que not 
mencé reüffiffe bien. 
L. N'en doutez pas, 


ous eiu - 
J 


" ] 
4:23 VELIS. 


L, Tu vero(quantt 


L. Quid ergo obfi 


t apparet , AMAN- 


mo? 


*a22 fod he 
ge petam , [ea per | 


qua mibi 


com mtitt 4$. 
P. Bene vertat Deus 


quod capi 


L. Ne dubites 


[9 Cavez vous ce qui 
met venü dans 
l'efprit ces jours cy? 
Q. Qu'eft-ce. que ceh? 
C. Fay deflein d 
tirer au Coll 


Q; Quoy faire 
lege ? pour y loger ? 


y 
d 


C, Pour y loger, non com- 
meun locataire , mais 
pour vivre avec vous à 
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C Non Aliter di 


C.Ie prends ainfi vos 
paroles:mais revenons 
à noftre fujet ; mon 
pére ne m'y contraint 
point , Mais Je vois 
bien à fon vifage, & 
que cela 


a ics 


[| 
[e 
2 e 


t fans doute que 
voftre pere , qui eft 
omme tres iage, 
à vů que les cL- 
prits bien-faits ne veu- 
lent point eftre con- 
traints, mais fe laiffent 
conduire ayfément. Ie 
né doute pas que cc- 
ja ne fe falle par Pin- 
{piration de Dieu. Et 
vousqu'en jugez vous? 
C Ieíuisdans le mefme 
fentiment , principa- 
‘lement y étant porté 
d'inclination. 
Q C'eft une grande preu- 
ve que ce confeil 
vient dc Dicu. 


un h 


€. le le croirois bien, 
car ceux qui y font 
ontraints par leurs 
parens,cherchent d'or- 
des. detouts 


Td 


tuum accipio : fed 
ad rem. Pater qui- 
dem non cogit me: 
fed ex vultu € ver- 
bis eius [atis video 


illa placere maxi- 


Q. Nempe boc illud 


20207011 


»Ater tutis, 


vir prudentifimus, 
liberalia genið 
cogi nolle, duci fa- 
cile. Sed tamen non 
dubito id feri divi- 
ni inftindia numi- 
nis : tu vero quid 
iudicas? 


C, In eadem [um [en- 


tentia , prafertim 
quum ego quoque 1» 
eam propendeam. 


Q Magnum argi- 


mentum ilud effe 
ex Deo confilium. 


C. 14 ego crediderim. 


Nam qui ad eam 
rem coguntur a pa- 
rentibus , fere qu&- 
viit [ubterfagia qui 
bus detreitent impe= 
TIAI, 


Q Ego ,ut fateor in- 
genue, id in me | (um 
expertus, ante feili- 
cet quam ingre[fus 
effem. Quid enim 
cenfes ? audiebam 
ex iis Satana 
mancipiis tot ma- 
ledida tum de pra- 
ceptore, tum de dif- 
ciplina, ut mibi vi- 
"e carcerem aut 
p! trinam 
Veris quam sym- 

naftum, Quod fi tu 
quoque in » aliquam 
eiuj (modi peftem in- 
er iem i dubium 
eft quin ille mani- 
bus pedibu[(qsobnixe 
conatus effet abfFer- 
rere te ab ifto tam 
[anito propofito. 

C, Nemini adbuc pa- 
lam feceram. 

Q OS9yod mihi dicis 

non eft palam face HP, 


ingredi 


C. Satis f o: fed mihi 
tud ex Te- 
rentio, Nuni erga- 
mus ad reliqua. 


Q. Quid tte , ni 


= Jé 2 prece 


Livres 
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Q. Ja ay que Iquefois ex- 


C. 


rence, Continuez dt 


perimété cela en moy 
meíme , pour con fef- 
fer la verité,avant que 
jy fufle entré : Car 
que pení ez vous ? j'en- 
cadi à ces {up- 
pofts de Satan tant de 
médifances , foit de 
Monficur , foit de fa 
conduite , qu'il mc 
fembloit que j’entrois 
dans une prilon, ou 
pluftoft dans un mou- 
lin que dans un Col- 
lege, & fi vous aviez 
rencontré quelqu'un 
de ces peftes, il ne fauc 
pas douter qu'il n'euft 
fait tous fes cfforts 
pour vous détourn r 
d'une fi fainte refolu- 
tion. 
Ie ne l'avois die 

perfonne. 

Cec que vous n e dites 


m'eft échappé de * 


le rc fte. 


295 
continulez cou: 
ment dans v 

{olution. 


tous les 


haine & tans ji 
Q: Quoy ? ceux qui 


vain 


tp 
Fant mirifice. à en entendre parier, 
: ~ 7 1: » 
anto magis il- Q. Vous-en diriez bien n 
5A ; ` : $ \ 
liceres ide- davantage , fi vous les MI 


& fi vous Y 


foit bien-toft. 


le Fel : ainfi 5. 1l 


rez lh vous vot 
Q. Ic le feray finc 


ment fi je le. puis; HAN 


12 |ciYpo GUATA 
y M P. d n sn 
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C. Ie me defie de la con- 
duite du College; cc 
MIT n'eft pas que je veüille 
| pour cela quitter ma 
h refolution ; maisafin 
que je vive avec plus 
de joyc & avec plus 
d'allegrefle, quand je 
vous auray oùy fur ce 

p fujet. 
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perfonne,qui, com- 
| me je fçay , ne me 

| croyez ny fourbe ny 
menteur , J'aymerois 
micux ne rien dire de 
cela , que de vous 
dire ce que j'en penfe, 


donc? 


Q. Parte qu'il cft dif- 
cile de rendre ces cho- 
fes vray - femblables, 
quoy qu'elles foient 
tres-vrayes , veu que 
le commun du monde 
en parle , & en juge 
fort mal. 


C. Pourquoy cela, je vous 

prie ? 
| O. Car les menfonges 
des méchans décrient 
tellement Ja -conduite 


DE Mar. Corp, 
C. Sufpeta mibi eff 


vefira difciplina 
feholaftica : non 
quod velim ob id 
côcepto defiftereifed 
vt alacrius vivam 
e» iucundius ubi ex 
de re te audiero. 


il Q, Si vous n'étiez une Q, Nifi tuis efes qui, 


ut ego movi , me nec 
vanum nec men= 
dacem exiffimas, e- 
quidem mallem de 
bocomnino tacere, 
quam ea tibi refer- 
re qua fentio. 


" C. Qu'eft-ce que eet C, Quid ita tandem? 


Q. Quia dificile eff ea 


verifi milia facere , 
quamquam alio- 
quim verifima, 
guum de his vulgus 
hominum pefima 
guague dicat Giu- 
&1Cet. 


C. Guor(íum illud auge 
Sory 1 


fo? 


Q. Nam imbrabornm 
< [i 


is adeo ma- 


t, 


mendaci 


] udi 
ka 


LIVRE 


ciplina inter iftos 
idiotas, ut migm 
fit unum aliquem 
babitare in [chola 
noftra velle, tamet- 
fí quod eff Deiopus, 
peins andi- 


ss , e0 plures ad 


timeas , non 
me abflerrebis, om- 
nia percept s atqtie 
animo mecum ante 
peregi, 


Q Aduerte igitur ani- 
mum : dicam bre- 
viffime quicquid a- 
licuius effe momenti 
videbitur. Im pri- 
snis illud velim tibi 
per fudeas,pracepte- 
vem e[fe nobis multo 
bumaniorem quam 
in [chola palam ap- 
pareat. Tam enim 
familiariter verfa- 
tur inter nos, m 

prudens pater folet 

inter liberos Cur 
igitur , inquies, eft 
palam taz [everns? 


o 
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de noftre College par- 
my'les fots,que je m'é- 
tonne que pas un y 
veüille demeurcr,quoy 
que, graces à Dieu, 
plus on médit de nous, 
plus il y vient de mon- 


de, 


Il re faut pas une fi 
longue preface, dites 
moy feulement toutes 
chofes , ne craignez 
pas, vous ne me dé- 
tournerez point ,.jay 
tout preveu , & j'ay 
pente en moy-mciíme 
à tout. 


. Ecoutez donc , je di- 
2 


ray en peu de mots ce 
qui féblera eftre d'im- 
portance. Premiere- 
ment je vous prie de 
croire que Monficur 
nous eft beaucoup plus 
doux , qu'il ne paroift 
publiquement 5 car il 
vitavec nous auffi fa- 
milieremét qu'un pere 
fage a accouftumé de 
faire avec fes enfans, 
Pourquoy direz vous 
paroift-il fi rude en 
public ? Parce qu'au- 
trement je luy ay oüy 


Corroaurzs 


pariant un jour 


a unde fes amis, 


neta [everti 


T fi grande troupe d 


coliers, & de fi di 


1 rentes moeurs, nc peut 
HE g efi 
€i 


re rc 


mee ny re 
| nuë dans le devoir fans 
I A à 


cala mode coerceri, nec im. ejj- 
& a {a fantaifie 


|| C. Et mefge je m'é- 
| | tonne fouvent qu'il y 


3 f. 


un 1i 


€colles com 


L 
ento , vereor m 
orator  Afianss, 
jam enim tipit 
oratio "tua quajs 
longius aberrare, 


1 % 
x 
tds 


Q. Atque etiam inter- 
pellas me. 

€. Nibil extra propo- 
fitum dixi : fed 
nunc prefequere. 

Q. Vis in [umma di- 
cam tibi: difciplina 
bac domestica, licet 
paucis improbis o~ 
diofa videatur, bo- 
nis tamen Cr ftudio- 
fis propter utilita- 
tem valde placet. 
Nam fi domi res 
effet diffoluta , quid 
nobis tatum foret 
contra lafciverum 
e^ petulantium in- 
fultus ? qu& nobis 
quietudo ? qua su. 
diorum tranquilli- 
tas ? Itaque difci= 
plina ipfa verts ftu- 
diorum amatoribus 
e perfugium. eo 


ao MT: 38j 
enfans , £c mefme 
trente. Mais conti- 
nuez, je vous prie , 
je crains que vous ne 
{oyez un Oratenr d'A- 
fie, car voftre haran- 
gue commence , pour 
ainfi dire , à s'écarter 
de fon (ujets 


Q. Vousm'interrompez 
auffi. 

C, Ic n'ay rien dit de 
mal à propes : mais 
continucz, 

Q, ,Voulez vous que je 
dile en un mot : cette 
conduite des penfio- 
naires , quoy qu'elle 
paroiffe haïflable aux 
méchans , clle plai& 
extremement à ccux 
qui font vertueux & 
ftudieux , à caule de 
fon utilité; car s’il 
avoit de Ja diffolution 
dans le College , quel- 
le affeurance aurions 
nous contre Jesinfultes 
des débauchez & des 
in{olents ? quel repos ? 
quelle tranquilité dans 
nos études? C'cft pour- 
quoy cette. conduite cft 
lazile , & comme le 

Kx 
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rempart de ceux qui 
aiment l’érude,de mef- 
me qu'un port dans la 
tempefte, Enfin , tous 
ceux qui aiment la paix 
parmy nous, & qui 
Íont toüjours prefts à 
bien faire , font en feu- 
reté par le moyen de 
cette conduite , & le 
deflein de Monfieur 
n'eft pas de nous traî- 
ner à force. de coups à 
Pétude 5 mais il tâche 
de nous y conduire, 
principalement par ces 
confiderations : par la 
maniere honnefte , par 
l'amitié , par ladou- 
ceur, par fa facilité, 
par fes bien-fairs,, & 
enfin par l'amour de la 
fcience & dela vertu. 
Ce qui fait que la pluf- 
part eft en la difpofi- 
tion de luy obeir de 
bon cœur, de prendre 
garde de le fàcher, de 
l'aimer, de l'honnorer, 
& de lerc(pe&er com- 
me un pere, 


€; Autrement vous ne 
feriez pas voftre de- 
voir. 
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quafi propugnacu- 
lum , non fecus at 
nautis portus in 
tempeflate. Denig 
quifquis eff inte 
nos pacificus & ad 
reife femper agen- 
dum paratus, is ef 
à difciplina tutiffi- 
mus, Nec vero id 
agit praceptor nt nof 
plagis C verberibus 
trahat ad littera- 
ram ftudia , fed nos 
potius inducere ni- 
titur his maxime 
rebus : honeffa c 
liberali tra atione; 
benevolentia , hu- 
manitatesfacilitate 
morum , beneficiis, 
denique virtutis © 
fludiorum. amore: 
Ex quo fit ut maior 
ars noftrum affe" 
&a fit, vtilliex a 
nimo parere. fude- 
at:eum caveat of” 
fendere , eum tau 
quam parentem d'* 
ligat, obferuet, ré” 
vereatur. 
C. Alioqui di[cipulo" 
vum oficio non fun 
geremim, 


o At [unt quidam 
Verberones, qui nec 
Deum timent, nec 
parentes , nec ver- 
bera : qui € litera- 
vum ftudia oderunt 
cane peius t amgue, 
st verbis Horatij 
utar, talibus inqua, 
[evera inter di adhi- 
betur difciplina : 
quiae videlicet ne- 
ceffivas cogit, 

C. Sat habeo, nune 
enim video quor[um 
fpectet veftra difci- 
plinæ (everitas, 

Q Nimirum wt mores 
bonostueatur, malos 
autem Aut corrigat 
aut expellat. 


C. Ego difciplinam 
iftam fane dee[cu- 
lor, tantum abeft ut 
reformidem.Tu an= 
tem , mi Querceta- 
ne, amo equidem de 
ifta loquendr liber- 
tate qua mihi fti- 
mulos acriores ada 
didifti. 

Q. Ego vero immorta- 
les gratias ago Pa- 
tri cælefti, qui tibi 
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Q, Masilya de certains 


fripons qui ne crai- 
gnent ny Dieu,ny leurs 
parents , ny les coups: 
qui haïflent l'étude 
comme un chicn,com- 
me un ícrpent, peur 
parler comme Hora- 
ce 5 c’eft À ceux - à 
qu'en ufe de feverité, 
parce que la neceflité 
y force, 


GC. C'c& affez, je vois 


bien ou tend Ja feve- 
rité de cette conduite. 


Q. Sçavoir eft pour 


conferver lcs bonnes 
mœurs, & pour cor- 
tiger ou ruïner les 
mauvailes, 


C. l’ayme cette conduite, 


tant;s'en fant que jeJa 
craiguc , & je vous 
fuis fort obligé , moa 
cher Quercetan , de 
m'aveir parlé avce cet- 
te liberté, qui me don- 
ne encorc plus d'ars 
dcur, 


Q. Et moy je remercie 


Dieu, eui vousa inf. 
piré une fi bonne pen 
AK 1j 
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fée, & un jugement fi 
fincere. 


C. Adieu donc, & m'at- 
tendez la femaine pro- 
chaine , s'il plaiit à 
Dieu : Adieu encore 
une fois, rccommen- 
dez'fouvent à Dicu 
noftre entreprife, 


Q _Te vous fouhaite une 
nuit tranquille , & un 
repos agreable, 


pz Mar. Con». 
mentem bonam dte 
derit, € fincerum 
judicium. 
C. Vale igitur, ^ mt 
(fi Dominus per- 
mij erit ) expecla in 
proximam hebdo- 
madam:iterum va- 
le ,€ inceptum no- 
firum tuis precibus 
Chrifílo commenda 
etiam. atque etiam. 
Q. Precor tibi noëtem 
quietam , c [ome 
num placidum. 


FLO XXI, 


Florentinus, Bafilius. 


E. P Ourquoy — vous 
vois-je fi crifte ? 


B. Que je fuis mal- hn, 
reux / à feine fuis-j 
en mon bon fens , tant 
j'ay peur. 

De quoy cette peur ? 


B. Monfieur nous a fur- 


pus 
F.En quoy ! ? enun larcin? 


B, Ha! non pas. 

F. Enquoy donc? 

B, Dans unc petite dé. 
bauche. 


Florentin, Bafilius. 


F. Q Vid eft quod 
ita te triflem 
video ? 

B. Me mi[erum ! vix 
[um compos animi, 
ita [um timere þer- 
cul(us. 

F, Quid inquam iftud 
eft? 

B. Praceptor nos de- 
prehendit. 

F. Quain re t furto- 
ne ? 

B. Ah! minime, 

F, In quo igitur? 

B. 1n fecreia compota” 
tione, 


Liv R E j ; 
F. Voila une méchante 


F/ndignum facinus. 


B, Heume mi[erum ! 
me mi[erum ! quid 
agam ? 

F. 4h! ne te afflictes 
tantopere. Qui ade- 
rant tecum ? 

B. Fluvianus t$: Fo- 
renfis, O perditos $ 
gui me buc impule- 
runt: 

F. ybiid factum eft? 
B. In cabiculo Flu- 
viant; quod utinam 
bodie è leo non 

furrexiffet. 

F. Quomodo tandem 
deprehëfi eftis: num 
erat obferatum ch- 

biculum ? 

B. !mmb erat , fed (ut 
fcis ) preceptor cla- 
ves habit omnium 
conclavium : prá- 
tercaputabamus il- 
lum in conventum 
bodiernum fratrum 
ecce [n ji [fe $ alioqui 
pefu ilo obdidi iffemus 


oftium. 
J 


F.F:c cumque ves babe et, 
Deo volente acci- 


dit. 
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action. 


B. Helas que je fuis mi- 


ferable ! que feray-je ? 


F. Ah ! ne vous afflizez 


pas tant, Qui étoit a- 
vec vous? 


B. Fluvianus & Forcn= 


fis. O les méchans , 
qui m'y oft attire, 


F. Ou étoir-ce ? 


B. Dans la chambre de 
Fluvianus : plüt à 
Dieu qu'il ne fe füc 
le vé d'aujourd'huy. 

F. Comment avez-vous 
eté farpris; 3 la cham- 
bre mweftoit-elle pas 
fermée ? 

B. Oüy clle l’étoit,mais, 
comme vous fgavez , 
Monfieur à les clefs de 
teutes les chambres : 
outre cela nous pen- 
fions qu'il étoir all&à 
une affemblée de quel 
que perfonnes tres- do- 
étes , autrement nous 
euffens veroüillé la 
porte, 

F. Mais en quelque état 
que foit la chole, c'eft 
Dieu quil'a voulü 

Kx iij 


i 
pi 
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i B, Ie le crois, mais nous 
avons accoùtumé d'at- 
tribuer tout ce 

| nous regarde,feit bien, 

| | foit mal , ou à noftre 

prudence , ou à noftre 

imprudence, 


qui 


F.Mais à quel fujeraviez 
n vous fait cege débau- 
il che ? 

M P, Ces deux,comme vous 
fçavez , mc fent pas 
pe enfionhaires. 

F. Pour cela? 

On leur avoit ápporté 

lu logis quelques frià- 

pleut à Dieu 
qu'elles euffent eké 
| perduës en ehemin, 

F, Mais Dieu n'a pas 

a voulu, continuez. 


| i 


aces ; 


| B. Et parce que Je les 

inftruis quelquefois 
n quand j'ay le loifir, 
| hier a apres fouper ils 


| me pricrent de dé- 
| jeuner — aujourdhuy 
avec eux, 

F.Veilaun méchant dé- 
jeunes pour vous,mais 
quoy eftoit-ce un dé- 

il jeuner de chien ? 
B. Pardonnez moy, ilmy 
avoit que trop à boire; 


pa M ar. Cox». 

B. Sie omnino. [um 
perfualus, fed ferè 
ita [olemus noftra 
omnia five bons, 
five mala , vel prs- 
dentia nofira attri- 
buere, npruden- 
tré: 

F. Qua occafione conp 
potationem tjt Am oc- 


caeperatis $ 

B, Illi duo ( quod fa- 
tis nofti ) non funt 
coz victores, 

F. Quid tum? 

B. Demo Allat a fue- 
rant eis ad vistun 
nefcio que cupedia: 
qua utinam in vis 
eriifent. 

F, Sed noluit Deus, 
pe rge. 

B. E t quia 


illos inter- 


"1 P jf Cu 
45 "E me 
bo- 
ientncu- 


in 


pO s 
lum. 

F. Tibi infauftii iene 
taculum , [ed quid, 
erat ne caninum 


B. Immo plus fatis 
erat b 


vini: babent 
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car ils ont de petites 
pieces de vin dans la 
cave de Monfieur. 

F, Quidpracepter? ubi F. Et Monfieur.qu’à-t'il 


enim vini doliola in 
cella praceptoris. 


fic uos € pulantes vi- fait, quand if vous à | 
an non excan- veus büYans & man- 
t graviffime? geans; ne s'eft-il point 
mis en colere ? 

B. Nibil M" [us com- B. Point du tout , mais SAIE |i 
motus eft :[ed fubri- en fe fouriant, je veux Tif i 
dens, volo , inquit» dit-il eftre de voftre Nat | 
efes de ifto [ympofo, feftin, s'il vous plaift. A 


st cet. 
f pla ni 
: z b 
Wn 


foo ME convi- F. O l'importune copa- 


vam ! quid vos? gnie! & vous autres? 
B. At! ti omnes ob- B. Nous fommes demeu- 
mutelcimus. Nam rez tous muets, & tous | 
eo dicto fiatim fe étourdis 5 car apres a- | 
proripuit. voir dit cela, ils’eneft T 
alléauffi-toft. i 
F. Omnia figna videe F. Tout cela , font de 
bic effe pefima. mauvais fignes , à ce j 


que je vois. 
lo 


B. Quis ita mon iadi- B.Qui n'en jugeroit de 
la forte ? 


cet ? 
F.Oportet praceptôrem F.ll faut que Môfieur ait | 
unde rem olfecif- découvert cela d'ail- H 
fe. ]eurs. 1} 
B. Sufpeëtus eft mibi B. Ie foupçonne c quel- i 
q uidam quies in- qu'un qui nous à dece- 
dicaverit. lé, 
F, Quem fufpicaris? F. Que foupconncz-vou:a 


B. Dicam tibi poft rei B. le vous le diray apres | 
exitio l'évenement de la cho- |i 
1c. (ue 
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F, Quel remede trouve- EF. Quod invenietis 
rez-vous à ce mal ? buic malo remedii? 
| B. Ie ne fcay; nousfem. B, Nefcio, valde fi | 
mes fort interdits, pemusomnes,tamet- 
| quoy que mes deux fi duo illi conviva- 
| «ompa?nons ne fem- ores mei nihil vi- 
| blent pas s’en mettre genture[fe folliciti : 
d | trop en peine ; car ils babent enim in 
i | ent unc exculc toute prompta caufam. 

| prefte, 

Di X. Que peuvent-ilsen&n F, Quid tandë queunt 

Il dire ? caufari ? 

| B. Nous étions allé dé- B. Iveramus ienta. 
t jeuner ,. diront- ils , tum, inquient, quia 
parce que comme les mane, quum caters 

Il aatres déjcunoient le ientarent , eramus 
matin , nous étions a- cum parentibus gut 
vec nos parens , qui beri attulerant no- 
nous avoient apporté bis alimenta, 
quelque chofe à man- | 

|. ger. 

YN F. Cela eft quelque cho- F, lflud quidem eff 
Íe, neantmoins ils n'é- Aliquid, [ed non ta- 
chaperont pas le foiiet, men fic penas evas 

dent. 
X. Pourquoy non ? B. Gur non? 


F. Parce qu'ils le de F Guia id. fieri debuit 
i 19 MG 4 
voient faire dans la in triclinio palam, 


faleà manger , & non non autem clancu- | 
pas dans la chambre lum in cubiculo. Il. 
en cachette; & ce qui — [udietiam caufam 


les chargera davanta- gravabit , quod 
ge, ch qu'ils vousy — fe, quum fisconvi= 
Il ont attiré , vous qui. or, quafi ad cra- 
shes penfiônaire,com- pulandum abduxe- 
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eint , quod quidem 

iph preceptor: eft 
x 

maxime odio[um » 

tua tamen caufa eft 

I ff 

longe pima. 


B. Cedo igitur quid 
faciam , mi Flo- 
renti, i 

Y. Age, conferamns 
confilia , quibus , f 

fieri potes, Abfolvon- 
ris. 

B. Nibil eff quod. à 
me expeites im eo 
genere : meque enim 
confilÿ locum ha- 
beo , negue ullam 
remedij copiam.S ed 
tu , ob[ecre, explica 
vires ingenij tut ad 
me citojuvandum. 
Animus pen det jmi- 
hi inflat poena , fa- 
tis vides : em) nifi 
quid impediat ; poft 


canam exigetur 


F. Id nequaquam fiet, 
uum enim crimen 
publicum nen fit, 
non erit pena ps- 
blica. 
B. Sive publice , five 
privatim id fatih- 
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me pour yvrogner ; ce 
qui déplaift extreme- 
ment à Monfieur, vô- 
tre affaire eft neart- 
moins beaucoup plus 
méchante, 

B. Ie le croy » que faire 
mon cher Florent ? 


F. Voyons , deliberons 
enfemble , pour vous 
délivrer. 


B, Il ne faut rien atten- 
dre de moy fur.ce 
point, car je n'ay ny 
confeil , ny remede à 
donner ; mais je vous 
prie developez les for- 
ces de voftre efprit, 
pour m'afhiter proms 
ptement, Ic fuis tout 
en fufpens, le folet eft 
proche comme veus 
{çavez bien, fi quel- 
que chofe ne l'empeft- 
che, je l'auray apres 
loupé, 

F. Cela n'arrivera point, 
car comme la faute 
n'cft pas publique, la 
peine ne fera pas pu- 
blique. 

B. Soiten public, foiten 
particulicr , on ne 
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differera point. 


F, Vousavez raifon. 

B. C'eft pour cela que 
jay recours à voítre 
affiftance : que fi vous 
m'abandonnez,s’en eft 
fait , j'auray bien le 
foüct, 

F.I! falloit pluftoft avoir 
recours à Dieu , fans 
qui nul coníeil n'eft 
utile , à qui il faut de- 
mander, & de qui en 
doit efperer tout fon 
falur. 

B. Cela cft manifefte, & 
je n'ay pas manqué de 

€ prier avant que de 
veus venir trouver. 
Neantmoins ce bon 
pere veut que neus 
mous fervions des 
meyens qu'il nõus of- 
fre luy mefme ,-& 
qu'il met comme en 
mos mains. C’eft peur- 
que je vous prie pat 
l'étroite amitié qui eft 
entre nous , de m’afli- 
fter de veftre confeil. 
Eril ne faut pas icy 
retarder, employez y 
vos forces , embraffez 
je veus prie mon af- 


vum eff , non dif- 
feretur. 

F. Recfe iudicas, 

B, Id caufa eft guam- 
obrë nunc ad opem 
tuam con ugerim - 

quod fi me deferis , 
adum efi, dabo pæ- 
NAS g'AV 

F. Ad Deum potins 
con fagiendum fuit, 
fine quo nullum 

147 : A 


valet conf 


quo item (alus om- 
4. £ 
nis ( petenda € 


fperanda. 

B. Res eff manifefta 
fatis , CG ego, priuf- 
quam te adirem, 
non pratermifi pre- 
candi officium. Sed 
tamen vult ile Pas 
ter clementiffimus 
ut ijs utamur Atia 

xilÿs qua nobis of- 

fert ipfe, Co quafi in 
manum dat. Qua- 
ve te oro per no- 
ffram aréilimam 
necefsitudinem vt 
confilio tuo nunc 
mihi (aceurras.Hic 
non € ft ceffandi aut 
tardandilocus : bue 
igitur vires tuas in- 
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tende , banc cau- 
fam fu (cipe, obfecre. 

F. Quandoquidem fic 

| inftas utvim adfe y= 
ye quedamm edo vi- 

dearis , dicam ex 

animo C» vere quod 

fentio. Noftin’ pre- 
ceptoris ingenium? 


B. Novi, opinor, ex 
parte aliqua. 

F. Ergo memetia te- 
nes nihil effe illo 
clementius , ijs qut- 
dë quos videt [um- 
miffes efe, €» cul- 
pam ingenue confi- 
eri: [uperbis autem 


1 
toniu0nACIDMS 


aliquid poteft 
] potes 


non 


femel obfervavi. 
F.$cin' igitur quid fa- 
cies? 
B..Dic mihi qua fo. 


F Dum tuaves adbuc 

integra eff tibi fua- 
deo ut hominem fo- 
lus adeas in mu- 
feum, Ér orationem 
babeas in hanc fen- 


Ly. 39; 
faire, 


c vous me pricz 
nent , qu'il 


fiin 
femble que vous 
faites quelque vio- 
lence, je vous diray 
nent & verita- 


1€ 


: je penfc. 
Vous connoifiez Pef- 


prit dc Monficur? 


B. Ic le connois en quel- 


que forte, 


F Vous vous fouvenez 


donc qu'il n'y a rien 
Jus doux que luy, en- 
vers ceux qu'il void 
fe foumettre , & a- 
voler ingenumčt leur 
aute, & à peine peut- 


te, 


orgueilleux & aux o- 

pu tres 

ay rc marqué plu= 
fieurs fois 

F, Sçavez vous donc ce 
que vous ferez ? 

B, Dites le moy je vous 
pric. 

EF. Tandis que voftre af- 
faire eftencere en ben 
état, je vous confeille 
de l'aller trouver feul 
daus fon cabinet, & 
de luy tenir ce dif= 


| l | 


39€ 


fois que jay failly, 
comme vous Ícavez 5 
car je n'avois jamais 
rien fait auparavant 
qui meritaft le foüet: 
c'eft pourquoy je vous 
price; Monfieur , de me 
pardonner cette pre- 
miere faute, en con- 
fideration de ma pre- 
miere conduite, & fi 
J'y retombe une autre 
fois, je veux bien a- 
voir le foüet tres - fe- 
verement, Vous le ga- 
gnerez , comme j'cí- 
pere;par ce moyen , ou 
par un autre fembla- 
ble, 


B. O le fage confeil , & 


fort à propos ! 


F, Servez vous en fi vous 


le trouvez bon, il cft 
tel que je voudrois 
qu'on me donnaft dans 
une pareille rencon- 
trc. 


B. Maisil refte une chofe 


qui m'inquiete. 


F, Que reflc-t'il donc? F, Ebo > quid ref at à 
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Cours. Monficur,dont 
la bonté ef fi connuë, 
j'avoué que j'ay fait 
une tres- grande faute, 
mais c’eft la premiere 


tentiam, En ego , 
pracepter bumanif- 
fime , graviter pec- 
cavi, fateor : fed, ut 
[iiss prima eff noxa 
quam admiferim : 
nunquam enim ane 
tea quicquam ad- 
miferam quod fla- 
gris dignum vide- 
retur. Quamobrem, 
clementifime pra- 
ceptor , hanc pri- 
mam culpam , fi 
tibi placet , priftina 
integritati Mmea con- 
donabis. Quod fi 
unquam pofthacre- 
cidero, caufam non 
dico quin plear fe- 
verifsime. Hac aut 
fimili oratione il- 

lum ut (pero , exo- 

rabis. 


B, O confilium prudès 


€» opportunum ! 


F.Vtere fi tibi videtur, 


tale certe eft quale 
mibi dari vellem in 
eiu[modi malo. 


B. Sed unum refl at, de 


uo [um follicitus, 
q J 
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E. Ic ne pourray pas par- 


B. Non potero tam 
breviter, C commo- 
d dicere in con[(pe - 

du praccptoris, qu 
tu nunc dixifti, 

F. Non debes adeo de 
meis verbis effe fol- 
licitus , modo te= 
neas fententiam. 


B. Propemodum teneo 

F. Bene habet, fcribe 
nunc crafo modo 
ut poteris : deinde 
conferemus una,po- 
fica edilces ad, ver- 
bum diligenter. 


B. Hoc nibil eff neque 
tutis , neque cer- 
tius ; [ed que tem- 
pore cen[es illum a- 
diri po[fe opportune? 

F. Quum primum vi- 
debis eum à pran- 
dio [e recipere in bi- 
bliothecam : aut fi 
forte (ut folet) am- 
bulatum in horto 
folus iverit, tunc il- 
lum ftatim fequere. 

B. Quo nam ntar 
exerdio ? 


F. Non opus eff alio, 
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ler fi briévement, & 
fi bien à Monfieur, 
que vous wencz de 
dire. 


F. Vous ne devez pas 


beaucoup veus foucier 
de mes pareles , pour- 
veu que vous cn fca« 
chiez le fens. 


B, Ic le fcay preíque. 
F, Voila qui va bien, 


écrivez-le maintenant 
grofficrement comme 
vous pourrez : & a- 
pres nous en confere- 
rons eníemble;en(uite 
vous l'apprendrez mot 
à mot avec foin, 


B. Il n'ya tien ny de plus 


feur,ny de plus certain; 
mais en quel temps 
penfez vous qu'on le 
puiffe trouver a pro- 
pos ? 


pps que veus ver- 


rez qu'il ira dans fon 
cabinct apres diíner, 
ou sil va fe pro- 
mener feul dans le 
jardin , fuivez le auf- 
fi-toft, 


B. Par où commencc« 


ray-jc? 


F. Comme nous avons 


39? Corroauzs ba Mar, Corn. 
accoütumé de com- quàm quo apud.il- 
mencer tous. lum uti [olemus om- 

nes, 
Comment ? F. Quod eft illud? 

B. Monficur, vous plait- B Praceptor , licetne 
il quc je vous dife un pauca? 
mot? 

F. Dieu beniffe voftre F. Bene vertat Deus 
comícil, je m'en vas omne confilium tu- 
écrire ce que vous m'a- ume Nunc eo [cri- 
vez dit, & eníuite je ptum qued dixiffi, 
vous rcverray. deinde te revifam. 

B, Haftez-veus, car on B, Matura, nam in- 
va bien-toft difner. flat bora prandi, 


COLLOQUE XXIL 
Ambrofius, Gratianus. Ambre. Gratianus, 
A, Ous me paroi- A S7 Phtriffis mibi 

fez un peu trifte, ideris, Gratia- 
mon cher Gratian, ne, quid rei eft? 
qu'y-à-t'il ? 
G. Ic penfe nuit & jeur G. Dies noGe[que de 


à mon pere qui n'eft patre abfente cogite, 
pasicy, ce qui fait que €» ob enm rem in- 
cependant je meurs terim marere con- 
d'ennuy. fcior. 

A. Combien y à-ril qu'il À. Guam pridem ga 
n'eft pas icy? beft? 

G. Il y a quatre mois, G. Quatuor ab hinc 

menfes. 


A. Ne vous à-t'il point A, Nihil ad vos in- 
écrit depuis qu'il et zerea fcripfit? 
party ? 

G. Nous n'en avons.pas G, Ex quo difcefsit ne 
cüy dire un mot. verbum quidem Aie 

divimus. 


Lives 
A, Peur-eftre qu'il à 


A. Fieri poteft ut fcri- 
pferit , fed ut litera 
interciderint , Ant 
fuerint intercepta. 

G. Qyod dicis verifi- 
mileeff : nam an- 
tea, ubicunque ef- 
fet > folebat nobis 
fcribere. 


A. Nonne bac aftate 
iverat Lutetiam? 
G. Eo certe confilio 
tunc fefe im viam 

dederat. j 

A. Confido falvum 
effe. 

G. Ego quoque non. di- 
fidos fed non ideo 
meus allevatur do- 
lov. 

A. Quid ait mater? 

G. Fere femper lamen- 
tatur , inde fit ut 
mihi duplicetur a- 
gritudo, 

A. Sed tamen non uf- 
que adeo te mace- 
vare debes. : potius 
enim de illo bene 
fperare oportet , qu& 
te fic macerare: 
quid enim [iit qua- 
tuor menfes ? quo- 

tala eft pars corum 


IV. 39.9 


écrit, mais les lettres 
ent efté perduës , eu 
furpriles. 


G. Ceque vous dites ef 


vray - femblable : car 
auparavant , quelque 
part qu'il fat, ila- 
voit accouftumé de 
nous écrire. 


A. N'eftoit-il pas allé 


cét Efté à Paris? 


G. Il s'étoit mis en che- 


min dans ce dellein. 


A. Ye crois qu'il fe porte 


bien. 


G. Iele creisauffi , mais 


cela ne foulage pas ma 
douleur. 


A. Que dit voftre mere? 
G. Elle pleure prefque 


toüjours , cc qui rc- 
double ma douleur. 


A. Vous ne devez pour- 


tant pas tant vous affi- 
ger , il faut pluftoft 
en bien efperer,que de 
vous attrifter de la 
forte: car qu'eft-ce que 
quatre mois ?combien 
eft-ce peu de chofe en 
comparaiíon de ceux 
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qui (ont tant d'anne 
hors de chez eux , 
jur courent tant dc 
dangers & de perils. 


G. Mais quelle confola- 
tion me donnent les 
accidens & les perils 
des autres ? 

A. Mais prenez garde à 
n'eftre pas trop deli- 
cat , de ne pouvoir 
fupporter ; pour un 
peu de tem ps, l'abíen- 
ce de voitre pere, 

G. Ic la fupporterois pa- 
tiemment , pourvcu 
que je fçeufle qu'il 
fuft bien. 

A, Comment pourroit-il 
eftre mal , puis qu'il a 
mis toute fon efperan- 
ce en Dieu , car foit 
que nous viviens , ou 
que nous mourions ; 
nous {ommes toujours 
à Dieu , comme dit 
S. Paul. 

G. Ie ne doute point que 
cela ne foit tres vray, 
mais l'infirmité de nô- 
tre chair cft telle, 

A. Que feroir donc ce- 
Juy qui n’a nulle efpc= 

rauce en Dicu ? 


i tot annos dome 

int, interim ja- 
e ATI per VAYIOS tA- 
fus, per tot difcri- 
mina TtYUum. 

G. Sed quid me con- 
folantur aliorum 
cafus € pericula ? 


A. Sed vide tamen ne 
fis nimium delica- 
tus,qui patris defi- 
derium tätille tem- 
pore ferre NONGUEASa 


G. Ferré equidem a- 

uo animo modo illi 

bene elfe faltem in- 
telligerem. 

À, Cui poteft effe male 
quii in Deo [fpem om» 
nem collocavit , five 
enim vivimus , five 
morimur , Dei fem- 
per [umus , ut divus 
Paulus ait. 


G. Nihil dubito iftud 
efe verifimum : fed 
ea eft carnis buius 
infirmitas. 

k. Quid faceret igi- 
tur qui in Chrifto 
[pem nallam haber? 

G, N cfcio, 


G. Nefcio. 

À. Sed cavetamen ne 
ifla tua impatientia 
Deus offendatur . 

G. Delium meum 
fubinde agnofco, & 
f'epplex imploro ve- 
niAM, 

À, Facis ut debes. Sed 
audi quafo quid 
mihi nunc in men 
tem venerit. 

G. Quid iftud eftt 

A. Quid fi pater tuus 
nAvie4verit in Bri- 
tanniam negotian- 
di caufa , illic enim 
nunc eft libertas 
maxima. 

G. Quam libertatem 
dicis ? 

A, Evangelii quod illic 
auditur liberrime. 

G. Ain tw Evange- 
lium nunc effe in 
Britannia? 

A. Certa res eff. 

G; Atque idolatriam 
profligatam ? 

A. Omnino. 

G., Auditu iucunda 
Evangelia. 

À, Immo iucundifi- 
ma. 
G. $ed unde fcisifta? 
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G. Ie ne fçay. 

A. Mais prenez garde de 
ne point offcnier Dieu 
par vofireimpatiance. 

G. Icreconnois fouvent 
ma faute, & je luy 
cn demande tres-hurn- 
blement pardon. 

A. Vous faites ce que vous 
devez, mais écoucez je 
vous prie ce qui m'cft 
venu dans l'cíprir, 

G. Qu'eft. ce que c'cflà 

A, Si voftre pere eftoic 
en Angleterre pour 
trafiquer , car il ya là 
à prefent une grande 
liberté. 


G. Quelle liberté dites 


vous ? 
A.De l'Evangile que l'on 
entend là librement. 


G. Dites vous que PE- 


vangile eft maintenant 
en Angleterre H 


A Oùy cela eft vray, 
G. Il n'y a donc plus 


d'idolatrie? 


A Plus du tout, 
G. On cft bien aife d'en- 


tendre l'Evangile, 


A. Oy cres-aile, 


G. D'où le fçavez yous? 


L1 


Corzrooeurs 
D'ou je le fçay? je 
| m'econnc que vc us l'a- 

vez ignoré jufqu'à 
M cette. heure , LE Va 
| tout le monde en 


le. 


4OZ 


À. 


na! 
pa 


vous en ĉ- 


vous 


ne 


de- 


vous prie ? 
te coin le plus 
toute la 


de 


fois que vous 
demeuriez dans la ruë 
qui va à Molard, 


Nous avions dé- ja de- 
| ja délogé avant que 
| non pere s'en allaft 


A. Tenez donc po ir cer- 
n ce que vous i 
z, & afin que ‘vous 

e croyez davantaj ge * 
dcc aile ce. p us 


3s cette vil- 


DE 


Mar Con». 


ore €jv i omni p 


+ 
defines js 


G Mirari 
L ! 
ubi nos Nabi- 


ICLAS 


A. Atqui putabar 
domici- 


"v 

lium in vico ad Mo- 
; 

l 


sobis elfe 
lum. 
G. i 
graveramus 
Ate ff 

peregre pater effet 
pro fetus 
A. Quod 


as, nunc habe- 


mi- 
ILAI 


am ante 


igitur igno- 


ra 
to certiffimt, 1 
magis credas, 
AHI preterea HAUTES 
tor pars Britanno= 

vans 


itaue 


hoc 


rum, quiob E 
gelium in banc ur- 
bem tanquam ad 
a[ylum fefe recepe- 

patri 2m te- 
anta 


t 12 


ran 
migre 
; A 
àies quin RECIEN» 


Livre 


G. © mi Ambrof, 

quantum me ifto 

itio de Britanni- 

1s hodie re- 

i | qualem ad- 

4 meo dolori 
medicinam ! 


A, Sic folet Deus no- 
ster fnis adeffe in 
extremis anguftiis, 


G. Mirum ni pater eft 
in Britannia :iam- 
pridem enim fapius 

erebatar quod 


non effet tutus illuc 
acce[fus ad merca- 
turas ebeundas, 

A. Quinetiam Britau- 
nus qu idam 
neque levis , neque 


; 
nacatov > narrabat 


fel itera $ certas ac- 
cepi iffe,im quibus hoc 
erat inter estera : 
omnes undique ob 


nomen bvo- 


que benigniffime. 
G. Cui de ft igi tur quod 
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G. O mon cher Am- 
broife , combien vous 
me réjoüiflez aujour- 
d'huy de cette nou- 
velle , touchant les 
affaires d'Angleterre? 
quel remede vous avez 
apporté à mon mal ! 
À. C'eftainfi que Dicu a 
accoutumé  d'affifter 
les fiens, dans l'extre- 
mité de leurs maux. 
G. Sans dagte mo 
pere eft en Angleterre, 
car ilya Iong-Iemps 
qu'il fe plaignoit de 
ce qu il n'eftoit pas 
feur d'y aller en mar- 
chandife. 
A, Et mefme un Anglois 
qui n'eft pas un hom- 
me leger-ny hableur » 
difoit à mon pere qu'i 
avoit reccu 
de delà , où il y 


qu'on rcc t fort 
bien en leterre 

tous ceu» i s’en €- 
toient ení & quw on 


les traitoit fort hon- 


owe 


yuter 


X um ot 
davantage ? 


P 
d k 
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À. Íl ne refte aucun doute 
la-deflus. 


G. Il nous refte feule- 
ment à loüer Dieu 
autant que nous pou- 
vons, & à le remer- 
cier de {a bonté, & à 
le prier inftamment 
fans ceffe , que non 
feulement il nous con- 
ferve fes bien-faits , 
mais auffi qu'il nous 

aumente tous les 

jours de plus en plus, 


A, Songez donc, mon 


cherGratian, à recom- 
mander tres- fouvent 
mon pere à Dieu par 
de faintes prieres, 


G. Ie haie qu'il tous 


che tellement mon 
cœur e fon efprir, 
que je puifle luy faire 
des pricres telles qu'il 
daigne les exaucer. 


À. C'eft un fouhaittress 


faint, pourveu que, 
comme Je veux CEOS; 
il vienne du fond du 
cœurs 


DE Mar. Con». 

À Nulla (ut audis] 
reffat ea de re du- 
bitatio. 

G. Tantum [upereff ut 
m primis Dei opti- 
mi maximi bonita 
t£ extollamusquan- 
ta po[simus laude 
(» gratiarum aiio- 
ne : deinde [edulo 
aique a[sidue preces 
mur ,ut fua benefi- 
cia non medo con- 
fivmet , fed etinm im 
dies magis ac magis 
augeat, 

À, Izitur,mi Gratia- 
ne, memineris pa- 
tris [alutem ipfi Deo 
per Chriftum fapi[- 

fime commendare, 
idque votis t5» pre- 
cibns ardentifsimis. 

G, Vtinam ille fuo 
Spiritu fic afficias 
ammum menm ,ut 
imo pectore eiu[mo- 
di preces füdereun- 
leam , quas ipfe di- 
gnetur exaudire. 

A, Votum fanii- 
mum y modo ( quod 
guii lem credo ) ex 
animo profi eélum. 


€. O mirabilem cone 
folatorem Deum no- 
firum! O quantum 
valet inaduerfis re- 
bus Jeri amici con- 
filium € confola- 
tio. 

A. Sed quo tendis ? 

G, Domum reita pro- 
pero, ut hac matri 
quam primum NAN- 
11672, atque €1MS A= 
nimum omni ex- 
pleam gaudio. 

A, Faxit Deus ut illa 
ferio exbilaretur. 


G, Ita precor, 


IV. 

G. O quc Dieu eft un ad- 
mirable coníolateur i 
Ó*combien cft puiflant 
dans l'adverfité , le 
conícil que donne un 
veritable amy! 

$ 

A. Ou allez vous? 

G. Au logis , pour le dire 
à ma mere, & pourla 
remplir de joye, 


A. Ie prie Dieu qu’il l'a 
comble d'une verita- 
ble joye. 

G. Le l'en prie auffi, 


COLLOQUE XXIII. 


Deffimangeus, Ionas. 


D, Ç Alve Ionas op- 
xD tatiflime. 

I. Salve & tu vinde- 
miator iucundi[si- 
me. 

D, Quomodo fe babet 
fchola ? 

I, Optim?. 

D. Iamne redierunt 
multi? 

l. vix quarta pars 
nunc adeft. 

D. Quid Agitur? 

l.Dosetur,legitur fcri- 


Deffimangeus ; Ionas, 


D. Onjour mon cher 
Ionas. 
I. Bonjour Monfieur le 
vandangeur. 


D. Comment va la Claf- 
fe ? 

I. Fort bien. 

D. Y en à t'il beaucoup 
de revenus? 

I, A peine y en à t'il la 
quatriéme partic. 

D, Que fait on donc ? 

I. On cnfeigne , on lit, 
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en écrit, on repete, bitur , repetitur. 

D. Cela cft gc seal ,& D.1ffa funt generalia 
fe faittous les jours: — €? quotidiana : [ed 
mais que fait^on en quid fit iù noftra 
noftre Clatfe ? cla ffe? 

I. Cc aue l'en fait dans I, Idem quod fiti inca- 
les autres, & ce qu'on teris , € quod fie- 
fai(oit avant les va- bat ante vacatio- 
ces. nem 

D. Dit.onteutdebonles D. Ergone tam ferio 
leçons ? babentur: pra! leétio- 

nes? 

1. I yadé-jahuitjeurs: I. Iam ab hinc odo 
car que feroit-on au- dies. Nam quid #- 
tre chofe ? liud fieret ? 

D. On avoit accoütumé D. Selebamus per øe 
de neus exercer à re- liquot dies exerceri 
peter ce que nous a- in iis repetendis quà 
vons apris aupara- ARTEA didiceramus. 
vant. 


lOnmnafaitautre chofe I, Tribus diebus totis 


troisjours entiers. nihil aliud. actum 


tg 


d probatio iam- 


D. L'examen eft-il dé- ja ( p 
commencé? ne incæpta eft? 
I. Oüy con nmencé, ilet I. Hui incepta; prope- 
dé- jà finy, demain on modum finita ef: 
clafsis 


interrogcra la fixiéme,  cras fexta 
interrogabitur 
D.Me milerum,ex 
fes [um à premio, 


rcr, 
J. Veus un prix? I, Etiamne pramiuns 


'abas? 


Lac*43xXly 4OT 

fperarem? D. Pourquoy non > cha- 
sunicuiqs (perare li- cun peut cíperer prin— 
cet , prefertim fiu- cipalement celuy qui 
dio(o. étudie bien. 

I Malim ego nibil fpe- Y. Vaymerois mieux nc 
rien cíperer. 

D. Pourquoy ? 

I Car sil ne m'arrive 
rien , je nc feray point 


j itio negà ma- fruftré, & je n'auray 
lefliæ : fin confe- point de déplaifir :fi je 
quar aliquid, id ego gagnc quelque chofe , 
in lucro deputabe. je le mettray au nom- 


bre de mes gains. 
D. Nunquam legiffi? D: N'avez-vous jamais 
là cc vers ? 
Ie veux viure d'efperance, 
I. /smo vero legi, œ I-Ie lay là & je m'en 
teneo memoria : fed fouviens : mais cela ne 
bic nibil ad propa- fait rien à noftre fu- 


f 


um. jet. 


D. Cur non? D. Pourquoy non? 
1, Quia illic loquitur J. Parce qu'O vide parle 


Ovidius de fpe illa de cette — cíperance 

qua in rebus adver- qu'il faut retenir dans 

fis retinenda eft: l'adverfité : ce que 

uem fenfum ex- Caton a exprimé dans 

prefsit Cato nofter ce diftique, 

hoc diflicho 

Rebus in adver[is animum fubmittere noli, 
Spem retine , fpes una hominem nec morte relin- 


quit. 
T ; ^ 
. Ne fuccombez pas dans l’adverfiré, ayez tou 
Jours bonne eíperance, car l'efperancc feulc,n'a- 
bandonne pas l'homme dans la mert meímc. 
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D, Vous n'eipercz donc 
rien? 

I. l'efpere la. vie éter- 
nelle. 

D. Vous difiez tout à 
Fheure qu'il falloit 
cfperer dans l’adverf- 
té : dans quelle adver- 
fité eftes vous? 

1. Dans celle qui m'at- 

taque tous les jours, 


D. Qu'eft-elle ? 


I, Ma chair, le Demon, 
& le monde, qui me 
font cent outragestous 
les jours, 

D. Depuis quel tëps eftes 
vous devenu Thcolo- 
gien? 

I. Ie nc fuis pas Theo- 
logien , mais j'ay ap- 
pris au fermon ce que 
je dis. 


D, Ie vous loüc , mais 
dites moy tout de bon, 
à-t'on fait l'examen 
de noftre. Claffe ? 

I. Ie vou$ le dis tout de 
bon. : 

D. Ie (uis fáché de n'y 
avoir pas efte, 

I, Si vous fufliez venu 


DEMaT. Corn, -— 

D. Is igitur nibii 
fperas ? 

I. Spero vitam ater- 
nam. 

D. Dicebas modo fpe- 
randum cffein ad- 
verfis rebus : quê 
tibi funt aduerfa? 


I. Ea qua me oppu- 
gnant quotidie 

D. Que tandem funt 
ills ? 

I. Propria caro, Sha 
tan, Ġ improbi ho- 
mines qui me inine 
viis afficiunt. 

D, Ex quo tempore fa- 
&us es T heologafter? 


I. Non fum T beolo- 
gus, nec T beologa- 
fter : fed quod dico, 
id ego didici è fa- 
cris concionibus. 

D. Laudo equidem , 
fed age, dic mibi 
ferio effae acta cla[- 
fis noftra probatio 

I, Iam tibi ferio di- 
Gum puta. 

D. Dolet mihinon in= 
terfu iffe. 

I. Citius veniffás:quid 

egebas à 


vindemia exitum 
expect, are, 

I. Credo , fed tu tua 
voluntate coactus es, 


D.Y't fatear ingenuë, 
libenter expeitaui : 
fed quid agas ? ho- 
mines [umus , ut 
aiunt. 


I, Immo pueri, 


D, Sed vix credas 
quàm fit iucun- 
dum ruflicari,pra- 
ertim ubi tanta eft 

fructuum. omnium 
affiuentia. 

I. Efine vobis ma. 
gnus vini proven- 
fus? 

D. Tantus profecto,ut 
maiorë vidiffe non 
meminerim. 

X. Quid aiunt ruftici 
in bac tanta uber- 
tate? 

D. Nihil quam po- 
tationes € crapu- 


D. Mater me coegit 


D. Ma mere m'a arrefté 


pour les vandanges, 


I, Ic le crois, mais vous 


y avez cfl€ contraint 
par voftre propre: vo- 
lonté. 


D.  Pout le dire fran- 


chement , j'ay efté 
bien aife de l'attendre: 
mais qu'y fcroit-on ? 
nous fommes des hom- 
mes, comme on dit. 


I. Nous fommes pluftoft 


des enfans. 


D. Mais vous nc fçau- 


riez croirc combien 
il ya de plaifir à la 
Campagne , fur tout 
quand i| y a abon- 
dance de fruits. 


I. Avez vous beaucoup 


de vin? 


D. Tant que je ne me 


fouviens point d'en 
avoir veu davantage, 


I. Que difent les Pay- 


fans d'une fi grande 
abondance ? 


D. Ils ne parlent quc 


de boire & d'yvro- 


Mm 


gner , & ils font du 
vin comme de l'eau, 


I, C'eftla fettife du peu- 
ple, qui n'ufe ja- 
mais comme il faut 
des biens de Dieu. 

D. C'eft ce qu'on dit, 
que les fots ne font 
jamais fages que dans 
la neceflité. 

I. C'etdonc avec juftice 
qu'ils font punis. 

D. lis fe mocquent des 

avertiflemens qu'on 

leurs donne. 

I] yenaquin'en ven- 

lent point fouffrir du 

tout, & ilsfe fafchent 
quaud on les advertit. 


I, 


D, Ecoutez encore cecy 
qui eft pis , il y en a 
qui me menacent de 
me battre , lors que je 
Jes advertis doucement 

I, Cela ne m'cíft pas nou- 
veau , car un certain 
ne prefenta un jeur 
le poing, & s'il n'a- 
voit apprehendé l'au- 
thorité de mon pere, 
il meuf bien battu, 

laifons là les 


1315 
mais 
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las crepant i 
vino iam perinde 
abutuntur, quafi a- 
qua fontanen fit. 

I. Ea eft. ftulta plebis 
dementia , ut Dei 
beneficiis nunquam 
reite uti (ciat. 

D. Scilicet illud eff 
quod dicitur. Nun- 
quam fapiunt fts 
nifi in anguftiis 

I. Ergo plectuntur me- 
rito, 

D. Quid quod admo- 


nitiones etiam itri- 

dent? 
Sunt gui 

omnino ferre pi 


,? ] 
neut 


I. 


quin bene 
ter etiam m 
bus ira(cuntur 
D. Audi 
gravius 
e . T , 
qui mibi "evbera 


aliquid 
fueru 


minarentur quum 
eos humanifsime 
admonerem. 
I. Jfudin bis novum 
non ef. Nam e 
quidam mihi ali- 
quando pagnum in- 
tentavit , quod nifi 
veritus efet mei 
patris auctoritatem 


profecto va pulaffem 
acerrime, Sed omit- 
tamus 605 , quim 
caci funt, nec ta- 
men intelligumt.Ia- 
étant fe probe cal- 
lere quid fit Evana 
gelium. 


D. Si verbi divini mi- 


I 


niftros && paftores 
fuos non audiunt , 
qui putas teri poffe 
ut nos audiant? 


„Sequamur ergo quod 


precepit Chriftus no- 
lite fandium dare 
canibus. 


D. At [unt quidam 


I, 


fimplices €» bene- 
voli , qui auditione 
verbi divini mirum 
in modam deleitan- 
tur : hi funt quos 
docere iucundiffi- 
mum eft. 

Quam gaudeo quo- 
ties mm tales incide, 
ego illos amplector 
libenter. 


D.Ne immerito:nam 


«bi eos decueris , 
tum demum frueris 
laboris tui fruifu, 


LrvRz IV. Ast 


fous, neantmoins qui 
ne croyent pas l’eftre, 
ils fe vantent qu'ils 
Ícavent cc que cc 
que la fageffe, 


D. S'ils n'entendent pas 
les Miniftres de Ja pa- 
rollede Dieu & leurs 
pafteurs, comment fe 
peut-il faire qu’il nous 
entendent ? 

I. Suivons donc ce [que 
lEsus- CHRIST rca 
commande , ne don- 
nez point Je faint aux 
chiens, 

D. Maisilyena quel- 
ques uns fimples & 
affe&tionnez , qui fe 
plaifent à entendre la 
parolle de Dieu , & 


í 


il y a plaifir à les in- 


I. Que je fuis ravy quand 
J'en rencontre de tels, 
que je les cembrafe 
volontiers, 

D, Ce n'eft pas fansrai- 
fon , car quand vous 
les avez eníei 


Mm jj 
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fruit de voftre travail non fine voluptate 
avec tres-grand plaifir. maxime: 

I. Mais à quoy penfons | I. $ed nos quid cogi- 
nous ? nc voyez-vous tamus ? nom vides 
pas que la nuit nous — s nox fere nos op- 
a furpris ? pre[ferit? 


D. Allons nous endonc. D.Difcedamus igitur. 
COLLOQUE. XXI. 
Ruffinus ; Silveffer. Rufinus, Silvefter, 
R. V Oftre pere eft ve- 
nu de France, 


comme j'ay oily dire, 


S, Oüy , il eft revenu, f 

R. Quand? R. Quando ? 

S. Lundy au foir. S. Dielunan i. 

R, Sa venué ne vousa-  R. Adventus eius non- 
velle point déplà ? ne tibi moleffus fuit? 

S. Au contraire, clle ma S. Quid mol 
extremement plà; mais mo vero iucundi[fi- 
pourquoy me deman- mus s fed cur iftud 


dez vous cela ? 

R. Parce qu'en fon ab- 
fence vous avez plus 
de liberté, wendi tibi eft pote- 

fras. 


S, Ie ne fçay de quelle S. Nefcio quam mibi 


liberté vous me par- libertatem narres. 
lez. 

R. De boiré, de joüer, R. Potan 
de roder par- cy par-là. di, curfi 

S. Peníez vous donc que S. An igitur | 
je ne falfe rien que cela nibil aliud agere 
tandis que mon pere dum pater abeft? 


n'y cft pas? 
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R. Fere [olent omnes, R. 'T out le monde en ufe 
ainfi. 
quidem, S. Bon les débauchez , 
T, mais pour moy , je vis 
ntepa- en l'abfence de mon 
ut e pere comme en fa pre- 


nte. Non poto, fence. Ie ne bois pas de 
bibo qu vin , mais je bois de 
(t, l'eau autant que j'en 


ay befoin , je joué au- 


tempus pi 
tant qu'il faur, je ne 


difcurro : 
ttj ct P 


bona matris venia cours point , mais je 
in publicum prodeo, forsavec la pe 'rmiffion 
cum aliquid babeo de ma mere, quand 


j'ay quelques affaires, 
K. Eftes vous fi foumis à 

voftre mere? 

Autant qu’ à mon peres 


necotu. 


We Hrauer, non? car le 
" , 2 precepte de Dieu n'eft- 
A 1 l 1 z " 
xd : eh 


l'an & pour l'autre. 
naquit, R Honorez voftre pe 
& vofire mere, 


uum. C 
"am. 
bnicus ille S. Et ce payen , autheur 
Fichorum des diftiques moraux, 
lius ? 


e non agre charos pietate parentes : 

Nec matrem ofendas dum vis bonus effe parenti. 
C2 avec refpect voftre pere & voftre 
) EE point voftre mere par com- 


e pere. 
Pa pee ede S. Paul dit, enfans, o- 
filii ebeditr, inquit, beiffez à vos parens 


Mm iij; 


4 Corxroqurzs pr M 
+ “S 


fous le nem de pa- 
rens , ne comprend- 
il pas le pere & la 
mere? 


R. C'eft ce que les au- 
theurs Latins- obíer- 
vent, 

$. Et mefme, fi on les 
pouvoit honorer dif- 
feremment , il fem- 
ble qu'il y auroit plus 
de rai(on d'honorer 
la mere, qui a fouf- 
fert tant de douleurs 
pour nous, 

R. Ic fcay cela, & tout 
ce que vous m'avez 
dit me plaift extremes 


ment, 


ar cettc cone 
liction 5 car, com- 
me vousicavc: 
ficur exhorte 
fouvent d'employer 
à " d 
noftre loifir dans ces 
fortes de difcours, 


nous 


S. Cet un loifir qu'on 
employe bien dans des 
chofes honneftes, 


R .1ffud à Lati 


fervatur auctoribus. 


AT. Corp». 
parentibus in De- 
mino. Nenne pa- 
rentum nomine pa- 
ter (^ mater conti- 
nentur? 


rar 


nis ob- 


S. Quin etiam fi quod 


effet reverentia dif- 
crimen , videremur 
optimo iure plus de- 
bere matribus , ut 
qua dolores tantos 
ac laberes propter 
nos pertulerunt, 


R. Novi ego ifla , co» 


qua dixiffi placens 
mibi emnia. 


S. Cur ergo mibi veptie 


enabas? 
£ 


enantia 
£ 


fermonis 

Nam, 
ut tute no[H , prace- 
ptor fapenos exbor- 
tatur ut noftrum 
otium etiam in eiu[- 


cerferem 
materiam. 


modi — (ermonibus 
impendamus. 


S, Bonum (ane otium 


qued honeflo in ne- 
gotio confumitur. 
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R. C'éft à quoy fe rap- 


cc pertinet illud 

Africani apoph- 

à uem 

thegma, qui dice- 

^ fe nunquam 
of um effe, 
quam Cum etiofus 

: ut ex Cicerone 

didicimus 

S. Sed iam tempus 
monet ,ut buic fer- 
moni finem ampo- 
nAMUS. 

R. Ree mones ,for- 
ta[fe enim tua can- 
f^, cama tardatur 
domi. 

5: Plura fi Dominus 
permiferit , in pre- 
ximo congrelft. 


minnus ot 


ej 


COLLOQUE 


Nomenclator, Defider. 


Nomenclat, Defider. 


NN On fatis mi- 
rari pojjum te 
non effe diligentio- 
TEM. 
D. Qua in re tibi vi- 
deor negligens ? 
£'£ 


Quod mane fere 
nunquam ades im 
tempore : atque in- 
de ri ut pene quo- 
tidie noteris in ca- 
taloge : Cur tm es 
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porte ce pañlage no- 
table de l'Africain, 
qu'il n’eftoit jamais 
moins oifif, que lors 
qu'il eftoit oifif: com- 
me nous l'avons apris 
de Ciceron. 


S. Mais le temps nous 


advertit. de finir ce dif- 
cours. 


R. Vous m'advertiflez 


fort à própos,car peut- 
eftre qu'on. retarde le 
fouper pour vous. 


S „Nous en dirons davan- 


tage à la premiere fois, 
s'il plait à Dieu. 


X X V. 


N. Y E ne puisaflez m'é- 


tonner de cc que 
vous n'cftes pas plus 
diligent 


D. En quoy vous femble- 


t'il que je fuis ncgli- 
gent? 


N. C'eft que vous n 'eftes 


jamais 1cy affez matin: 
ce qui fait que vous 
eftes pref que spa les 
jouts marqué fur le 
caralogue : pourquoy 
Mm ijj 


-o erp tm 
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dormez veus tant ? 
D. C'eft mon naturel, 


N, Corrigez ce natu- 
rel , c'eft à dire ce 
deffaut de nature : 
que vous a fervy cette 
parolle de Caton ? 

D. Quelle je vous prie ? 

N. Veillez toüjours, 
&c, 


D, N'en dites pas da- 
vantage: je m'en fou» 
viens. 

N Ce fouvenir ne fert 
de rien , fi vous ne 
vous en fervez, 

D, Pleuft à Dieu que 


pein 
N: A dire le yray, ilef 
bien plus aile de com- 
mander que de faire : 
neantmoins nous de- 
vons taícher de gá- 
gner quelque chofe 
par les avertiffemens 
& les pfieres qu'on 
nous fait, & de de- 


COLLOQUES D 


s Mar. CORD. 

adeo (omniculofust 

D. Mea fic feri natum 
ra. 

N, Corrige naturam 
ifam , hoceft natu- 
ra vitium : quid tibi 
profuit Catonis no- 
firi ditum? 

D. Quodnam quafo ? 

N, Plus vigila fem- 
perapec [omno dedi- 
tus efto. 

D, Ne plura : ego proe 
be memini. 


N. Nibil prodest me- 
miniffe , nifi aH 
ufum tuum. 

D.Vtinat boc c alia 
pracepta falubria 
tam faci 

védi ufam transe 

LUS, QUAM ea 


€ €á1| Cnnus. 


N, Vt verum fatear, 
pre cipere quam pra- 
fiare multo eft fa- 
cilius. Sed tamen 
eniti debemus ut 
vel monitis vel pre- 
cibus profi ciamus a- 


liqui 
evadamus. melia- 


TES. 


D. Omnia fere vitia 
nebis pe stura- 
lis: € nifi Dei bo- 
nitas fervare: 705 5 
e[femus emnes fce- 
leratiffimi 

N, Quid igitur fa- 
ciendum ? 

D; Fortiter cum vitijs 
noftris pugnandum 
ef. 

N. Quo duce? 

D. 1pfo Deo. 

N. Qui bus armis? 


tualibus, 


N. Vhitandem inve- 
nituntur? 


+ Fa " " 
IN, Onoto eap itc 
eiu 
D: Sexto. 
N, Quid fi locum per 
me- noa gntellexe 


ro ? 

D. Non omnino intel- 
liges, (atis (cio : fed 
praceptor erit con- 
scum 

N. Quid fi mecum 
adfueris ? 

D. .Adeffe volo cer- 


D. Tous ces Pise nous 
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air de jour en jour 


ur, 


iont prei g naturel 
& fi Di - par fa bon- 
reiervoit 3 
nous (erions tous tres- 


I 
méchans. $ 
N. Que faut-il donc | 

faire ? li 
D. Il fautcombatre for- t 
tement contre nos vi- | 
ces. | 
N. Sousquel chef ? 
D. Sous Dicu mcíme. 
N. Avec quelles armes? 
D. Avec des armes tou- 
tes divines & fpirituel- 
les. A 
N, @ù les trouve-t'on ? | 


D. D | b | 
au € | 
N En 
D: A 


IN. QUe 


D. Vous ne l'entendrez 
pas, je le fçay bien : 
mais il faudra con- 
fulter Monfieur. 

N. Et fi vous étiez avec 
moy? 

D. l'y veux chre , cela 
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eft certain : mais il 
faudra prendre - fon 
temps. 

N. Nous de liber crons de 
cela une autre fois 

D. Quand {cra- ce ? 

Mercredy prochain, 
fi vous le jugez à pro- 
pos. 

D. A quelle heure ? 

N. A une heure apres 
midy. 

D. Ie le veux bien. 

N. AMons nous en donc. 


COLLOQ 
Trapezita, Remundus, 


T. T) Eut-on rendre le 
mal pour lc mal ? 


R. Pourquoy demandez 
vous cela ? 

py Afinque j je puifle ré- 
pondre 2 à ceux qui me 
centredifent en ce 
point. 

R. Vous m'avez interro 
gé bricvement , je 
vous répond plus brié- 
vement:,0n ne peut 
pas. 

p^ Pourquoy non ? 

R. Parce que Iesus- 
CHRIST l'a défendu, 


Ds, Mar. Corp, 
tum eff: verum ca 
pienda erit opportu- 
nitAs. 
N. De boc igitur alias 
confilium capiemus, 
D. Quand do.iftud erit? 
N., Proximo die Mer- 
curij , fs tibi ita 
videtur. 
D. Quota bora? 
N Post meridiem pri- 
"ma. 
D. Placet fententia. 
N. Nunc igitur dif- 


cedamus. 
UE = XIVE 
Trapezita, Remund, 


L] Icet - ne ma- 
lum malo re- 


pendere ? 


R. Cor iftud quaris? 


T. Vt iis re[pondere 
gom qui bac in ve 
mihi contradicunt, 


R: Breviter interroga- 
fii, vefpondeo bree 
vifime : non licet. 


T, Curnen? 
R. Quia vetuit Chri- 
fius, G poft enm Ar 


poftoli, 


T.Quid igitur facien- 
dum eft? 

R.Maluz bono com- 
penfandum. 

T. An non (atis eft 
bonum bono repen- 
dere ? 

R. No» fatis Chri 
fiiano quidem. 

T. Quamobrem ? 

R.Nam Cbriftianum 
oportet Christum 
praceptore imitari. 


T. Quid: fecit Chri- 
flus im eo genere? 
R. Sanavis eum qui 
ipfi olap bum im- 
pegerat precatus eft 

l; 


gui ipfum in 


€ 
^ item multa 
cit eiu{modi 

T. Nibilne igitur fa- 
ctt qui gratram pro 
gratia? rependit? 

R Tanti facit quan- 
tum faciunt Ethnici. 
T. Quid illi faciunt ? 
R. Amicos diligunt é 

referunt gratiam à 
quibus acceperunt. 
T, Nihilne amplius è 


L:vzxs 


ftres. é 
Que faut-il donc 
faire? 


R. 11 faut rendre le bien 


pour le mal. 


T.N'eft-ce pas afez de 


rendre le bien pour le 


bien ? 


R. Ce n'eft pas allez à 


un Chreftien. 


T. Pourquoy? 


Car il faut qu'un 
Chreftien imite Ig- 
sus- CHRIT fon 
Maitre. 


T. Quà fait I zsus- 


CHRIST en ce point ? 


R. Ila guery celuy qui 


juy avoit donné un 
foufflct , il a prit pour 
cet 


x qui l'ont mis en 
Croix , & bcaucoup 
d'autres choles dc cet- 


te iortc 


T. Celuy-là ne fait-il 


rien , qui rend le bien 
pour lc bien ? 


R.. Il en fait autant que 


les Payens. 


T. Que font-ils? 
R.Ilsaiment leursamis, 


& font plaifir à ceux 
dontil en ont receu. 


T. Ne font-ils rien da- 


vantagc ? 


ea X 


4*0 Correaurs 

R. Non » Car qu ‘attendc 
vous davantage 
ceux qui ne conn 
fent point le 
Dieu ? 

T . Que font-ils à leurs 
ennemis ? 


R. Hs les perfecutent en 
toutes lcs manieres. 


T. Eft- cc un peché à un 
Chreftien ? 

R. Si cela n'eft pas per- 
mis,commce je vous ay 
dé- ja prouvé,conclucz 
que c'cft un peché. 

T, Maison dit commu- 
nement qu'on peut re- 
pouffer la force par la 
force : laquelle pení 
un nouveau Poëte 
expliqué en ces ter- 
mes. 


Pellere vim vi iuva finunt, Ó » vi 
La juftice permet de repoufler 


pe Mar. Con». 

R. Nihil, nam quid 
amplius expectes ab 
ijs qui verum Deum 
non noverunt? 


T. Quid faciunt ini- 


iam tibi probavi, 
conclude id pec 
tum elle 


t vulco di- 
! 


s Yepei- 
bere treet guam 
fontent M è novus 

3 


force, &un coup par ùn coup. 


Que répondez - vous à 
cela ? 

R. Les loix des Payens 
permettent cela , mais 
la loy de Dieu parle 
bien autrement, 

T. Qu'eft-ce que la loy 
de Dieu? 

R., Cch la mefme chofe 


Quid ad bec refpon- 

des? 

R..158ud quidem pere 
mittünt Ethnicorum 
leges : fed lex divi- 
na aliter loquitur. 

T. Quid eff divina 
lex? 


R. Idem quod Dei 


Liz: TV. 


verbum. 

T. Gyicquid ergo fit 
contra Dei verbum, 
eff-ne peccatum ? 

R. Procul dubio pes- 
catum eft. 

T. Potefne ifla. proa 
bare ex divinis li- 
teris, 

R. Nibil facilius : 


quidni pofsim? 


T. Adfer mibi quafo 
fententias. 

R.Nen credis id quod 
efl omnibus in con- 

offo? 

mee feffo? À CS 

Il. Immo vero indu- 
bitanter crede, 

R. Quid igitur opus 

m eft teffimonijs ? 

lI. Vt contraatcentt- 
bus certo refponde- 


ve poffim. 


, Recte intelligis fed 
quim non po[fes ex 
tempore memorig 
mandare,expectian- 
dum tibi,defcribans 
in chartula, in qua 
etiam fit locorum 
annotatie , ut poffis 
quibus voles etiam 


R 
2 


que fa parole. 

T. Tout ce qui eft contre 
la parole de Dieu ch- 
il donc peché ? 

R, Güy fans doute. 


T. Pouvez vous le prou- 
ver par lEcriture, 
fainte? 

R. Il n'y a rien de plus 
aifc” : pourquoy ne 
pourrois- je pas lc 
prouver ? 

T. Apportez moy des 
paffages. 

R. Ne croyez-vous pas 
cc dont tout le monde 
demeure d'accord ? 

T. Oiy, & lans endou- 
tcr. 

R. Qu’eft-il donc befoin 
de temoignage ? 

T. Afin que je puiffe réa 
pondre avec certitude 
à ceux qui y contre- 
difent. 

R. Vous l'entendez bien, 
mais parceque vous nc 
pouvez le retenir par 
cour fur le champ; 
attendez , je. vous les 
écriray fur un peut 
papier » ou jc mar- 
queray les lieux , 
afin que vous le puif- 


Az? 
fiez montrer au doigt, 
Voila un bon con- 
fel , 6 que cela me fe- 
ra bien plus commode! 
| car je l'apprendray à 
loifir pour m'en fervir 
à loccafion ; mais 
quand me les donnes 

| | ICZ- VOUS ? 


T. 


R, Demain;fi vots vou- 
lez venir chez moy, 

| T. A quelle heure? 

À R, A unc heure. 

i T. C'cft affez ; adicu, 


KR. Dieu vous conferve. 


| COLLOQU 


Gregorius; Blafius. 


G. Oulez-vous ache- 
pter cette cein- 
| | ture? 
B, Pourquoy l'achepter ? 
j'enay aflez d'une: & 
vous, pourquoy voulez 
vous la vendre ? 
G, Parce que j'en ay 
deux, 
B, Vous n'avez pas per= 
miffion de la vendre, 
b à moins que vous nc 
3 iJ vous ex pofiez au foüet. 
G. Qui m'empefche de 
! 


Coriroeums ps Mar, Cerb. 


digito demonftrare. 

T. Optimum ex tem- 
pore confiliii:quan- 
to iftud mibi com- 
medius fuerit ! [ie 
enim per etium edi[- 
cam, ut ad manum 
habeam quoties erit 
opus; Sed quando 
mibi dabis? 

R. Cras (fi libet) bue 
ad me revertere, 

T. Qaota bora ? 

R. Å meridieprima. 

T. Sat habeo; interea 
vale. 

R.Te fervet Dominus 
Deus, 


E XXwYvIL 


Gregorius, Blafius; 
G. Y Jifne emere boc 
cingulum? 


B. Cur emerem vnum 
mihi fatis eft : tn 
vero , cur vis vens 
dere? 

G. Quia funt mibi 
duo. 

B, Nec tamen licet ut 
vendas , nift vis in 
penam incurrere, 


G.Quid vetat me ven 


elereves meas? 


B, Nihil adbuc tuum 
babes. 

G. Ego nibil : nde 
probas iftud? 

Quia nondum es 
tui inris , fed fub 
patris poteft ate, De- 
nique vis audire 
breviter tibi iftud 


non licere? 


G. Maxime velim. 

B. De hoc lex eft [cho- 
laftica : cuius bac 
eft fententia. Pueri 
iniuffu parentum , 
nec vendant ali- 
quid , nec emant, 
nec permutent , nec 
Alienent quouis alio 
modo. Qui contra 
fecerit , verberibus 
plectetur. 


G. I1ffud ego non igno- 
iiit, » [ed vole- 
bam periculum fa- 
cere an conftans ef- 
[es im. ebfervandis 
legibus. 

B. Ts igitur es fimu- 

lator ? 


Livres 


I V. 


vendre ce qui eft à 


moy ? 


B. Vous n'avez rien ene 


core à vous. 


G, Moy rien , d’où prou- 


vez-vous cela ? 


B, Parce que vous n’eftes 
pas encore vôtre mai. 


2 & que vous cftes 


ous la puiffance devó- 
tre perc, Enfin, voulez 
vous que je vous dife 
en un mot , que ccla 
ne vous cit pas permis? 


G, Oüy jele veux. 


B. Il ya une loy dans le 


College fur ce point, 


dont le fens eft 


le foüet. 


G. Ie n'ignorois pas cela, 
mais je vouloisé éprou- 
ver fi vous éticz cone 
ftant à obíerver les 


loix. 


B, Vous cftesj donc diffi 


mulé? 


tel, 
Que les enfans ne ven- 
dent riengny rachet- 
tent & n'échangent 
rien, en quelque mas 
niere que ce foit , fans 
le congé de leurs pa- 
rens. Celuy qui aura. 
fait le contraire aura 


G. Ie ne vois point de 
ial dans cette difi- 
mulation : l'interpre- 
tez vous à mal? 
B. Non, car vousne m'a- 
vcz point fait de tort, 


G. Que fi je vous en 
culle fait? 

B. Ie l'aurois fupporté 
doucement , comme 
doit faire, un Chre- 
ftien. 

G. Pleuft à Dieu que 
nous Í [upportaffióstou- 
tes fortes d'adverfitez 
pour l'amour de Iz- 
sus-CHRIST , quia 
bien fouffert pour nc- 
ftre falus. 

B. Nous les fupporte- 
rions fi nous neus pro- 
pofions toujours {on 
exemple. 


G. Cela eft difficile. 


B. Mefme impoffible , fi 
nous ne fommes affi- 
ftez de fon efprit 5 ce 
qu'il faut obtenir par 
des prieres continucl- 
les. 

GO que nous avons pal- 
fé ce peu dé loifir dans 
un doux entretien! 


nibil video effe ma- 
li: num tu interpre” 
taris male? 

B. Minime vero, ni- 
bil enim | nocuifti 
mibi. 

G. Quid fi necui[- 
fem ? 

B, Taliffem aquo ani- 
mout Chriftianum 
decet. 


G. Vtinam adverfa 
omnia fic feramus 
propter Chriflum P 
qni nibil non tulit 


falutis noftre caufa. 
J J J 


B. Feremus certè fi 
exemplum eins fem- 
per nobis proponas 
mus obocelos, 

G, Dificileid quidem 
eff. 

B, Immo impoffibile , 
nifi ilius Spirits 
femper adiuvemur; 

guod quidem ffi 
duis precibus eft ihn- 
petrandum. 

G.O quam fuavi fer- 
mone e tantills um otij 
conj mpfimus. 


COL- 


Lir Rom «LV A1f 
COLLOQUE 


Simon, Olivarius, 


S. vag bodie 


recatus es do- 
ii. 


O. Cur guaris iud ? 


S. Quia non interfui- 
fti matutina preca- 
O- 

Qui fcis ? 


S, Obfervavi. 
O, taut ta non es 


S. Non fum. 
O. Quamobrem igi- 
tur obfervabas ? 


"nm APE 
gus nemo me 


lavit ? 


AS M n DT fy. 
2. Nemo, quog | CAM, 


O Si me tantopere a- 
nas, ut dicis, Cur 


XX VILE 
Simon , Olivarius, 


S. Vez - vous prié 
Dieu au logis ? 


O. Peurquoy me deman- 
dez vous cela > 

S. Parce que vous n'avez 
pas cé à la priere du 
matin, 

O. Comment le fcavez- 
vous ? i 

S. Ty ay pris garde. 

O. Mais fous a'c fte 
obíervateur, 

S. Non, 

O. Pourquoy donc y 
avez- vous pris garde ? 

S.Parce que je vous aime 
extremement, 

O. Pour cela? 

S. Ie feray falché fi vous 
avez le foüet, 


es pas 


Qi Quoy , ay -je efié 


marg l 

S. En doutez vous ? 

O. Perionne ne m'a-t'il 
excufé, quand on a lù 
lec ataloguc £ ? 

S, Perfonne que je fça- 
che. 

O. Si vous m'aimez com 
me vous dites, pour- 

Nn 


quoy ne m'avez- vous 
as excule ? 


S. Qu'aurois- je dir? 


O, Veus euffiez invanté 
quelque choíe, 


S, Quoy ,j'euffe menty? 


O. Qu'importe ? 

S. Mus Dicu défend de 
mentir, 

Q. Icl'avoüe ; maisc'é- 
coit un leger menfonge. 

$. Il ne faut pas croire 
qu'une faute foit ic- 
gere , quand elle of- 
tenfe Dica. 

O. Ie ne le puis nier; 
mais il nous pardonne 
aifement ces petites 
fautes, pour l'amour 
de Jzsus-CHmisT , 
qui cft noftre intercel> 
{eur & noftre Advo- 
cat. Car qui eft celuy 
qui ne peche tous les 
jours tres iouvent ? 

$, Certes il n'ya per- 
fonne , & mefme à 
peine priós nous Dicu 
ou failons nous quel- 
que bonne action, où 
il n'y ait quelque ap- 
parance de peche, 

©, Que dcviédrions nous 
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^ 


ine Non exci 


| p s 


S, Quid caufa dixi(- 


fem? 


O. Commentus efes 


zensiri vetitum eft 

O, Fateor : fed erat 
leveunendacium. 

S. Nibil leve iudican- 
dum eff que Dens of- 
fenditur. 


O. Negare iftud non 


is propter Ie 
Chrifum , qui eff 
deprecator nofter £j» 
advocatus, Nam 
quotufquifque non 
peccat quotidie fe- 
eur 98, 

S, Profeto nullus, 
quinetiam vix pre- 
camur Aut aliquid 
operamur , im quo 
non infit aliqua 
peccati [peces 


| um 


Os: Quid ergo futts 


ffet nobis, nifi 
Deus facile ignofce- 
vet ? unde Cp quoti- 
die.precantes dici- 
mus , remitte nobis 
debita noftras 


n 


. Nibil dubitare de- 
bemus quin remit- 
tat, fi errata nofira 
ferio e vere agno[- 
camus , fiex animo 
petamus veniam, fi 
fi dem babeamusno- 
bis ignofci, 


O. Quid igitur veftat? 

S. Illud vcffat , ut ne- 
que delectemur pec- 
catis , neque im eis 
perfi ftam #5 , neque 
malitios? , (cienter , 
€» de induftria pec- 
catum committa- 
mui. Nimis enim 
multa funt qua per 
carnis infirmitatem 
peccamus , Aut etia 
per ignorantiam. 


O. Nibil dubito de 
peccatis illis, qua ex 
carnis imbecillitate 
perpeiramusiqualis 
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denc, fi Dieu ne nous 
pardonnoit aifément à 
C'eft pourquey nous 
difons tous les jours 
dans nos prieres , par- 
donnez nous nes of- 
fenfes, 


S. Nous ne devons point 


douter qu’il ne nous 
les pardonne, fi nous 
connoiílons veritable- 
ment nos fautes , fi 
nous luy en deman- 
dons pardon du fond 
de noftre cœur, & fi 
nous croyons quil 
nous les pardonne, 


O. Que refte. t'il donc? 
S. Il refte que nous ne 


nous plaifions pas dans 
nos fautes , & que 
nous ny perfeverions 
pas, ny que nous nc 
les cómettions pas a- 
vec malice , avec cone 
noiflance , & avec vo- 
lonté : Il y à encore 
trop de fautes quc 
Hh s commcttons par 

l'infirmite de la chair, 
ou par igno rance, 


O. Ie ne doute point de 


ces fortes de pechez 
que nous commetrons 
par infirmité, tel qu'à 
Nn ij 
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Sé 


eké le reniement de 
S.Pierre : mais qu'eft 
ce qui fait que nous 
pechons par 1gnoran- 
ce? 


o 


Vous en aycz une 
e S, Paul, 
cqucl éc quei M 


mothé , con fefle pu + 
bli quement en fa 


obtenu par don , |; arce 


qu'il ne l'a fait que 


. Íe may pas 


Yavcirlü , mais {ça- 
vez- vous en quel cha- 
picre cela eft écrit ? 


accouftu= 
mé de me tourmenter 
pour retenir les cha- 
pitres „il me fembl 
que cch affez que de 


quelques 
pallages que j'app 


ic 


rema arquer ] 

[ I rcns 
par Cœur à la dero- 
bee, 


rari poffim ex quotidiana ffndiorn 


tium, occupatione, 


COLLOQUES pr 


C^ 


. Equi dem non 


ida Perti ad 
tio: fed 
peccemus 
rantiam ? 


feribens a aad 
th sk 1% priore ep 
PP 


Ifta 
ojite 


4 laspalam p i 


con[equutum , guaim 


ignorans id fecerit. 

J fto exemplo mihi 
abunde (atisfecifli, 
nam eo eco 1d leci[- 


fe memint fed fcin 
tu quoto ep tfFola ca- 
s yA 


pite id fcript UI, 
are Memoriam 
1n relinen dis cabi- 
Werts , ht 


tentias gt 
ptimannoizre,i 
memoria mand 


liceat 3 f g nid in- 


prejem- 
D. d 
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O. Vtinam quoqueid ©, Pleuft à Dieu que je 


facere pelem: 

S. Quid impedit 

O. Fix ego queo 35 
tis praceptori 
in exercitat 


fchola ft icis 

tum abeft ut aliu 
J- à 

ftudiu aliq tem- 


poris impertiri con- 
cedatur. 

S. Satis profecto quai 
die [um 45 0 CC] ti} 
fed hac tamen a 
venda (unt quà din 
nobis effe ipfi Deo t 
parentibus noftris 
vifum fuerit, 

O.Ero propterea liben- 

ter fero ac tolero 

omnes eiufmodi la- 
bares. 

eua fpe toleras? 


O. Quia futurum fpe- 
vo ut pr imi fint g gra- 
dus quibus ad ma~ 
iora aliquando per- 
veniam. 

S. Sed de bis alias 
pluribus:nunc aga- 
mus quod inflate 


O. Quid iftud eft 


ü(fe faire de mefme. 


S. Qui empefche? 
ak peine puis-je fa- 


tisfaire Monficur dans 
mes exercices de claf- 
fe, tant s'en faut que 
j'aye le temps poux 
d’autres études, 


.Ileft vray que nous 


fommes tous les jours 
aflez occupez , mais il 
faut Sfpporter cela 
tant qu'il plaira à 
Dicu & à nos parens. 


Ie faüpporte auffi 
tres volontiers toutes 
ces fortes de travaux. 


S. Dans quelle efperance 


les fupportez vo us? 


©. Parce que j'efpere 


que ce feront un jour 
les premiers degrez 
pour arriver à de plus 
grandes chofes. 

Mais nous parlerons 
de cela plus ample- 
ment une autre fois, 

faifons maintenant cc 
qui prcffe, 


Quo; è 
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S. Entendez vous fonner 
le fouper ? 

©. C'eft une bonne nou- 
velle 5 car je fentois 
dé-ja la faim. 

S, C'eft que vous n'avez 
pas goutte, 


©, Dicu vcüille que je 
m'en puille p vafler tou- 
jours > aufi Sk 
que j'ay fait aujour- 
d'hu 
, Pour moy jene laiffe 
rien paffer , "Ti je ne 
fuis empelche à des 
affaires neceffaires, 


CLEO QU 
Petrus , Stepbanus, 


p. Boi mon cher, 
ui aimez tant à 
veus promener, 

S: Bonjo ur mon cher » 
qui eftes fi occupé à 
rien faire, 

P, Vous portez - vous 
bien mon cher Eftien- 
ne? 

S. Oüyfortbien,graces S 
à Dicu 


P. Ie merejouis, & vous 
faluë à voftre heureux 
retour, Ou avez vous 


pr Mar, Cons. 

S, Audin tu ad cæ" 
nam fignum dari? 

O. bonum nuncium 
nuncias : iam fa- 
mem [entiebam 

S. Nimirum quia me- 
rendam pratermifi- 
ffi. 

Q, Vtinam ea tam 
facile femper abfti- 
nere pojem , quàm 
bodie carus liben- 
ter. 

S. Ego vero men li- 
bente careo , nifi 
occupatus nece[fa- 
rio negotio. 


UE XXIX. 
Petrus, Stephanus, 


P.O Alve ambulator 
optatifime, 


S. Et tu falvns fis, 
ceffator occupati[fi- 
me, 

P, Sati fne vette vales 
mi Stephane è 


S.Immovettiff. f'me,qua 
eit Dei optimi beni- 
gnitas. 
P, Equidem ex ani- 
mo gaudep, tibique 
vebimenter gratu- 


lov veditum iftum 
incolumem.V bi fui» 
fli boc toto anno? 

S. In-!tAlia, 

P. Quam ob caufam 
animum induxeras 
proficifci ? 

S-Ob famam regio- 
nis , de qua tam 
multa vbique pre- 
AICANTUT neci Tno- 
ras qu sam fimus re- 
rum NOVATUM c= 
pidi. 

PaSic eft natura com- 
paratum, Sed quid 
illic inveni[ti ? 

S Certe multo plura 
quam exfama au- 
dieram. 

P, Sed multa, credo, 
vidiffz qua mini- 
me velles? 

S. Nempe [celera, fed 
quod ad regionem 
attinet , terra eft 
longe fertiliffi ma: 
omni Optimoruss 
fréoctuum > genere 
valde abundz; pra. 


cipue vino praffan— 
tif]: mo: 

P. scilicet en potiffz- 
mnum res tibi ar- 
videbar, 


Livre 


Si 
iy 


Si 


Se 


E; 


S 


P. 
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efté toute cette année à 


En Italie 
P ourquoy y cftes-vous 


alle ? 


A caufe de la renom- 
méc du pays, dont on 
parle tant par teut, &c 
vous n'ignorcz pas 
comme nous {ommes 
curieux des nouveau- 
tez. 


. C’eft le naturel : mais 


qu'avez-vous trouvé 
là? 

Beaucoup plus de cho- 
fes que je n'avois oüy 
dire. 

Ie croy que vous en 
avez plus veu que vous 
ne vouliez ? 
Oüy des crimes , mais 
pour ce qui rcg le 
t un terroir 
ertile , où il ya 
abondance de toutes 
fortes de fruits , & fur 
tout de vins trcs-ex- 
cellens. 


dc ] 


C'eftoit fans doute ce 
qui vous . plaifoit le 


plus. 


rité cela me chatoüil- 
loit fort la langue: 
car que ditoit-on de 
noftre vin ? ce neft 
que du petit vin au 
prix de celuy-]à, 


P. Vousaviez donc de là 


un beau fujet pour 
loüer Dieu ? 


S. Oüy tres-beau, car 


je dilois fouvent ainfi: 
Que vous ches bon, 
Seigneur, de nous a- 
voir aimé  jufqu'à 
nous avoir fourny tant 
de chofes y car vous 
n'avez pas créc feule- 
ment pour nôtre nour- 
riture , cc aue la terre 
produit d'elle meíme, 
mais tant de fortes de 
chofes tres-delicates, 
lefquels , f nous les 
prenons moderement, 
& avec action de gra- 
ce , nourrillent tres- 
agreablement 

corps, & rej 
merveilleufement nó- 


tre efprit. Avec quel- 
les paroles & avec 
quelles actions glo- 
rifierons nous digne- 
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S, Pour vous dire la ve- 


S. Vt verum fatear s 
mirè afficiebat pa- 
latum. Nam quale 
dicas hec nefirum 
vinum. e(fe ? nue 
lum verè dicas fi 
cum illo compares. 


P. Inde ergo fe off 
rebat pulchrum Dei 
laudandi argumen- 
tum} 

S, Pulcherrimum, fic 
enim [ape cogita- 
bam: quam bonus 
es Domine Deus, 
qui nos amafti af- 
que ad deliciasinon 
enim [olum ea crea 
fii nobis ad victum 
qua terra [ponte (uA 
producit: fed etiam 
tot genera rerum 
delicatifimari que 
fi moderate (uma- 
r usep Cl cratiari 


e, € corpus 
me nutrit, 
€ ipfum animum 


mirificèexhilarant. 


Oquibus verbis,qui- 
bus operibus | (atis 


dign? 


anim? » 
yt 


L YR 
| magis cu- 
perem quam d ivi- 
nas laudes femper 
in ore babere, (ed, 
prob dolor ! alijs 
atque alijs [ubinde 
conceptis cogitatio- 
nibus ignisslle pau- 
latim extingueba- 
tur. 


P, Ifiud apud me non 

eit nOUHT , NAM 

fape tale quid mibi 
Tolet accidere 


S, Ea eff natura noe 


firein confi Antim. 
P. Horis fere omni- 
bus iftud experi- 
mur. Sed quid tan- 
dem egifi in tua 


? 


ò, Invift animi gra- 
tin aliquot urbes 
celebriores : alicubi 
etiam ftudui ali- 


guan dis M, 


P.Quas urbes invififti 
potiffimum ? 


ta 


. Multas quidem vi- 
di in tranfitu , fed 
paucas contempla- 
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ment voftre nom, En- 
fin , j'cftois tellement 
touché , que je ne de- 
firois rien tant que 
d'aveir to üjours da 
la bouche les loüanges 
de Dicu, mais helas! 
ce feu s'étcignoit peu 
à peu , par les pen- 
fées qui me.venoient 
l'une apres Pautre 
dans l'cfpi rit. 

P.Cela ne m'eft pas nou- 
vcau , car il m'arrive 
fouvent la  meíme 
chofe, 

. Telle eft l'inconftance 

de neftre nature. 

P. Nous experimenton 

ccla preiq uc à route 
heure. Mais qu'avez 


vous fait en Iralic? 


ns 


L^ 


S. l'ay efté voir quelques 
villes des plus celebres 
pour mon divertiffc- 
ment: j'ay étudié en 
quelques unes quelque 
temps. 

E Gne les villes avez 
vous efté voir entre- 
autics ? 

S. l'en ay veu pluficurs 
en paffant , mais j'en 
ay confideré peu à 

Qo 
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loifir,(gavoir, Gennes, 
Florence; Y enife , en- 
fin cette. ville de 
Rome, qui étoit au= 
trefois la capitale du 
Monde, 


P. Mais en quelle ville 
avez vous demeuré 
pour étudier ? 


S. Enrevenant de Rome 
jay palle par Boulo- 
gne, Pavie , & par 
Milan: j'ay demeuré 
dans chacune de ces 
villes environ trois 
mois , pour étudier 
diverfes fortes de cho- 
fes & j'ay voulu un 
peu táter de chacune. 


P. Mais qu'avez - vous 
veu de nouveau dans 
tant de fameufes vil- 
les? 

S. De nouveau ? Tout 

; Íembloit nouveau: 

M {croit trop 

de vous racon- 

ıt maintenant , 
car il faut que j'aille 
vitemét que 

| Ou? 

S, Chez mon oncle, qui 


4 


tus [um otiofius,ni- 
mirum Genuam » 
Florentiam , Fen&- 
tias , denique Ro- 
mam illam , que 
mundi caput dici- 
tur. 

P, Sed in quibus tan- 
dem oppidis commo- 
ratus es ffudiorum 
gratia ? 

S. Roma rediens tran- 
fr vi Bononiam, Pa- 
tavium, Mediola- 
num :in eorum op- 
pidorum fingulis 
menles ctrciter tres 
ver (atus fum inva- 
vio literarum gene- 
ve,volui enim è fin- 
gulis paucula qua- 
fi deguftare. 

P, Quid autem vidi- 
fti movi in tot cele- 

berrimis oppidi: 


S. Rogas ? fer? omnia 
nova "videbantur : 
fed longum fovet 
omnia tibi narra- 
re, prafertim nunc 
quum mibi eft 
quo properandum. 

P. Quo tandem ? 

S. Ad patruum , qui 


it- 


LIVRE 


$5 


e ad cenam ine 

Vitavit. 

P, Nolo igitur te re- 
morari diutius; fed 
quando licebit no- 
bis magis otiose 
con; Fabulan ? 

S; Crus 3 prandio , fi 
volueris. 

P. Ero vero id percu- 
pio. 

S. Ad horam igitur 
primam ex pečka me 
in cubiculo. 

P.Fiet,hora efl ad me- 


"P J ^ 
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m'a prié à fouper. 


P. Ie ne veux donc pas 


vous arrefter plus 
1 e . * 
long - temps 5 malis 
quand pourrons nous 
caufer plus à loifir ? 


S. Demain apres difner, 


fi vous voulez. 
Ie le'veux bien, 


S.i Attendez moy à une 


heure dans voftre chá- 
bre. 

Ie le feray , cette 
heure eft tres- com- 
mode pour goufter. 
XXX. 


Magifter, H ypodidafc, Magift. Hypodidafcal. 


M.( B- ? quod 


Pifce diebus 
iuter nos ecerammus, 
fatifne cogitafti? 

H.Erizm Atque etiam 
cogitavi. 

M. Ecquid, placet tibt 
conditio quam ob- 
tuli? 

H. Maxime. 

M. Quid menfa , feu 

convictus? 

H. Nibil in ea ve de- 
fidero. 


M, Quid reftat igitur? 


M, Vez- vous aflez 


penfé à ce que 
nous avions parlé en- 
tre nous ? 


H.O dy, j'y ay penfé & 


repe níé. 


M. Hé bien, la condi- 


tion que je vous ay 


© fferte vous plaiit elle? 


H. Oüy clle me plaift. 


M, Que dites-vous de la 


table ? 


H. Ic n'y trouve rien à 


redire. 


M, Querefte- t'il donc? 


0 o ij 
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H. Que vous me prel- 


criviez quels font les 
(ervices ihe vous vou- 
lez que je vous rende, 


M. Cela cft tres-raifon- 
nable. Ecoutez donc 
les principaux points 
de voftre charge. D'a- 
voir foin que tous 
mcs penfion aires fe 
levent matin , felon la 
failon : quand ils fe- 
ront levez qu'ils aycnt 
foin de ce qui regarde 
Jeur habillement , & la 


propreté 5 enfin, qu'ils 
ilolent tous à noitre 
ticuliere. Se- 
Mes mener 
s troisf 

en la le. UE, 
{çave jr le matin , & 
avant onze heures & 


cond 


` 


à trois heures apres 
mi y. = attendre là , fi 
jen y 1 uis point, Jut- 
quà ce ne quelqu'un 
des Regens y foit 5 ce- 
pendant faire lire les 
catalogues , & dire 
Jes prieres. De prendre 
garde fi quelqu’ un des 
Regens n'eft pas dans 


faclafle: & sil y ena 


p: MAT. Con». 

H. Vt fi tibi son me- 
lefu ef, pra cribas 
mihi guas operas a 
me tibi pré 

M. 1d vero 
fimum. Acc "pe : 
tur pr&cipsa ojj 
tui capita. Quotidie 


: 
ze diligenter Eta 


rare ut omnes do- 
mefici mei difti- 
P! li mature cubitu 


furgant pro ratione 
temporis, tum hi- 


be 


nubi jurrex 


A 
ni, tum [iiv 
"unt e& 


curent ,qua a 


tum € munditiem 


corports 7 5 
tosiremo , ut ARINE 


priuata noftra pre- 
cationi: Secundum 


ter quotidie 


] 


1 1 J 
lam dácünuccere,mang 


re donec ai 
doctoribus ; 
interea curare TECI- 
tandos catalogos, e 
precationem dicen- 
dam, -Item obfer- 


Ux ilo nunants 


5. 
€ phase « ibus 
: 7 
A A 
À 
£ a 
tin 4 
cu teris Aom e- 
4 
fn ON &0- 
3 } PTE 
t its (AT: 
7 rores ad 
0 € cript ir 


aue vebetittones an- 
dir: GuaTiu tem 


pus £* opportunitas 

pa Y: z 

} 

4 4 4 
» , 

ere, Ad monere, AY- 

c e obinygare,vir- 

r vbi 

cis ettam , "bt opus 

fuerit, € fir, re. 

j 


Onartum , feriatis 
diebus cos ad [acras 
conciones ordine de- 
ducere , ac.domum 
fimiliter. reducere. 

Juintum , quoties 
ludere permi[fá erit, 
[ubir 1de obfervare 
nequid preter offici 
€» bonos mores vel 
faëtis vel dictis ad- 
mittant. Sexti, [up- 
peditare illis ex pe- 


I lid 
quand on nc leur fait 
point de E n dans 


curs s claffe: pendant 


] 

faire lire & écrire les 
denm & entendre les 
repetitions des autres 
autant que le temps ou 
ja commodité lc f« 
frent : enfin de ret 
tout le monde en 
devoir , de les adver- 


tir & reprendre, de les 
crier, & deles chafti 
quand il'fera. befoin. 
Quatriémement, de les 
mener en ordre les 
jours de Feftes à la 
Mefle & au $crmon, 
& de les ramener au 
logis, Cinqt 
quand on lcur per- 
mertra de joüer, E. 
di re bien garde que pet 
fonne. ne falle rien 
contre fon devoir & 
les bonnes meurs , foit 
en leurs paroles, foi 
en leurs actions, Sixié 
mement , de leur four- 
O o iij 


emement, 


Corroaours 
nir de l'argent que j 
vous donneray j du pa- 
pier, dcs:plumes , de 
l'ancre , & d'autres 
chofes neceilaires de 


peu de Res & de 


Q 


de dég enfe > Ce eq lon 
accouftumé de faire 
Mercredy & le Sa- 
medy, Septiémement, 
ac nc 1 

ce qui rde leurs 
livres , leurs habits, & 
le foin de leurs cor; ps; 
cch à dire de leur de- 
máder compte de leurs 
habits , d'avoir foin de 
leur fanté & de leur 
entretié, & autres cho- 
fes de cette forte , qu'il 
faut obferver , fur tout 
envers les plus petit TA 
Huitiéme cement d'en- 


ns, foit 
dans ma clafle , foit 
dans les autres, hormis 
les trois hautes clafles, 
quand la neceffité le 
demandera. Neuvié- 
mement , me fervir 
quelque fois, s'il eft 
necéflaire , chez moy 
ou dehors, dans mes 
affaires particulieres. 


Mar. Cor». 
unia quam tibt 
us dako , char- 


tam, pennas ,atra- 

mentum , @ alia 

quadam , duntaxat 

parus prerij neceffa- 

ria,eaque omnia in 
des 


temMercurÿ 
bathi potiffimu diea 
bus fieri folet, Sej 
mam qua ad esri 
libros , veftimenta , 
€» curä corporis pe 
tinebunt , non negli- 
gere , boc eft inter- 
dum ab illis libro- 
vum É veffimento- 
rum rationem ext- 
gere, valetudinis Ġa 

cultus corporis ra= 
tionem habere y c 
alia eiufmodi in 
puer afi 
noribus , curanda 
G obfervanda, Oc- 
tavum , decere pre- 
vos , tum in claffe 
mmea, Eum in C&teris, 
prater tres fuperio- 
res, [f quando nece[- 
fitas pofi ulabit.No- 


num, interdum , fs 


rtim mi» 


epus fuerit, me C 


LERI 


domi (^ foris in pri- 
vatis negotiis adji- 
vare. Hactenus am- 
que mihi abs te 
preftari velim offi- 
cia , quaque etiam 
i domefticis 
bypodid: fcalis exi- 
gere foleam. Eorum 
tamen omnium non 
adeo [evers exa- 
tor fuero, quin ipfe 

quoties per otium li- 
ult aliqua tibi re- 
mittam , in quibus 
eco quafi vicarij 
partes scam. Intel- 
lexiltin bac omnia? 


H, Ego vero diligen- 


ter omnia 2 fed uni 
te oro, ut ad memo- 
viam renova undam, 
1 eorf com- 


^ 


"dolum c fi- 
mul cogitandi p 


CANTHIN iempo- 
ulas? 


H Diem unum natu- 


ralem. 


M. Ego vero dues in- 


tegros mu: Inte- 
Yea,u 4t coepi , nul- 
lo tuo fum nbtu no 


Perges convivere e» 


EV. 
Voila 


jufqu'à 
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cette 


heure , lesfervices que 
je veux que vous me 

rendiez » & que jay 
accouftumé de deman- 
autres ious- 
Maiftres 5 neantmoins 
je ne feray pas fi exact 


der aux 


à exiger 
chofes de vous, 
yaurav le 


mce, qua and 


loifir , 


feray c 


toutes ccs 


& mei- 


r vous difpen- 
de. quelque chc- 


fe, ou je feray vofire 
Avez vous 
bien compris tout ccla? 


charge. 


H, Oüy , mais je vous 
y» J 

prie, peur m'en faci- 

liter la memoire, que 


vous 


M, Combien dc 


m'en 
quelque pe tit | 
tout enfcm big 
temps pour y 


doonk z 


mandez 


vous de temps? 
H. Vingt-quatre heures, 


M. Ic vous donne deux 


jours entiers. 


Cepen- 


dant vous continuërez 
à vivreavec nous;,fans 
qu'il vous en coufte 


Qo 


ii) 
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rien, & vous y demeu 
rerez aufi librement 
que fi vous étiez ehez 
vous, 

H., Vous avez beaucoup 
de bonté, Mon 
cet ce qui m'oblie 
dava e, ù 

M, Vous aurez, apres 
difner, le livret que 
vous me demandez, 
dés que je l'auray écrit 
de ma main, 

H. Et fi vous me le di- 
Œicz? 

M, layme mieux lé- 
crire, de peur que par 
hazard il nc m’échap- 
pe quelque choíe en 
dictant. 

H, Comme il vous plai- 
ra, 


COLLOQUE 
Tu&lanus, Benignus. 
Ve je {uis få- 
ché de n'avoir 

pas efté ce matin à vô- 
tre repetition! 

B. Pourquoy n'eftes vous 
pas venu pluftoft au 
College , comme vous 
avez accouftumé à 

T. Helas je ne me fuis 

pas levé à temps ! 


Madii 


H.1 


manitate facts quo 


fit vt maiori be nefi- 
c10 me devincias. 

M Åabebis à pran- 
dio quod requiris 
commenta 


primam Pige tibi 
manu con(cripfero. 

H. Quid fi mibi di- 
ares? 

M. Malim egomet 
fcribere , ne quid 
forte inter diétan- 
dum excidat, 


H. Vt libet. 


XXXI 


Tuftanus, Benignus, 


Ti Vam dolea 
Q me non inter- 
fi fuiffe mane repetis 
tioni veslra! 

B. Cur non venifti in 
ludum citius, vt fer 


foles? 


T. Me mifi 
f in tempore. 


nilnon 


3. Quamobrem ? 

T. Quia nemo me ex- 
perg "fecit. 

B Quis te fol et exti- 


Aes [she : fed 
bfente illo , ancilla 

fape oblivifcitur , 

certè negligit, 


B. Vbi erat hofpes? 

T. Sub auroram pro; 
dierat ad [ua negos 
tiant poftea refcivi. 


B. Quid hofpita? ni- 
bilne curat? 

p p putas eam 
curare ? quotidie ex 

guo nies femper 

intenta eff rim 
curandis filiolis,pare 
tim cateris domefti- 
cis rebus. 

P. Nullofne babes con- 
tubern. acles fchola- 


fricos? 


T. Prorfus nullos. 

B. Ah puer infelix qui 
neminem habes quo 
cum de ftudiis con- 
feras? 


Pourqu oy ? 

T .Parce que pi 'rfonne ne | 
m'a reveille. 

: couftume 

s réveiller? 

T e m ou 

mais quand 


d 


», OÙ au 
moins elle ne s’en fou- hi 


fer- A 
1 
Mi 
T 
nofte? 4 


eftcit veniet 
T. TI cftois forty de gra 
matin pour 
res , comme j'a 
pris par ap 
B. Et voftre hofteffe? pen 
a-tel pas foin? 
T. Quel foin penfez- | 
ait rous les f 
s? Dés quelle eft ) 
ne penie {| 


fes aftai- 


y åp- 


vous quelle 


ofes de 
fon menage. 

N'avez- vous point de | 
compagnons qui cou- n 
chét dans vôtre cham- | 


T. Non. 
O malheureux en- a 
fant qui n'avez pêr- 


—— avec qui vous 


Lu 


! 
1 
a 


& i 


ac 
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T. C'eft pour cela que 
ma condition cft tres- 
miferable, autant que 
j'en pu is juger 3 car 
Je nc puis étudier a 
mon gré, à caufe du 
grand bruit des Mar- 
chands qui frequan- 
tent cette mailon , & 
qui me rompent la 
tefte tout le jour. 

B, N'avez-vous pas une 
chambre » 

T. Que me fert d'en a- 
voir ? elle tient telle- 
ment aux degrez & 
au noyau de la mon- 
tée , qu'un chat ny 
peut monter ou décen- 
dre, fans que le bruit 
ne m'en vienne aux 
oreilles, 


B. Voila unc grande in- 


commodité, 


T. Mais celle. -cy eft bien 


plus grande : c'eft que 
deflus ma chambre il 
y aun grand magazin, 
où l'en ferre les. mar- 
chandifes , ce qui fait 
qu'à toute heure on 
en emporte ou on en 
apporte toüjours de 
gros balots. 


B.O Dicu/comment pou. 


DE Mar, Corp. 
T. Ob eam rem mea 
siferrima conditio; 
non enim poffum 
arbitrio meo ffude- 
Te propter tantam 
mercatorum 
qui domum illam 
frequentant,e mibi 
toto die obftrepunt. 


turba 


EI 


B. No» babes tibi cu= 
biculum? 

T. Quid mibi prodeft 
habere ? eft enim ita 

eoniuntium gradi- 
bus (^ cochlidi ut ne 
felis quidem aut 
afcendat , aut def- 
cendat quim feriat 
aures meas aliquis 
ftrepitus. 

B. Magna profeto 
moleftia, 

T. llle vero multo 
maior, auod fupra 
menm cubiculü eft 
amplifimum con- 
clave ubi merces af- 
fervantur : uh de fit 
ut boris omnibus a- 
liqua graves farci- 
ne vel importentur 
vel exportentnr. 


B. Deum immorra= 


Li:vRsS 
lem ! quomodo illic 
otes Vivere? 

T. Quid ais, vivere? 
equidem non ViVo, 
fed langueo potius, 
neque unquam mi- 
nee effe liber 

nifi 4 um (um in 
feh x tecum vnà 
à cum cateris no- 
ftris condifcipulis, 

B. Quam- doleo vicem 
tuam ! 

T. Vtinam liceret 
mihi tecum habita- 
ve in his &dibus 
feholafticis 

B, Nibil effet mibi iu- 
cundius : (ed quid 
impedit? 

T. Patris vetus ami- 
citia cum illo hof- 
ite Meo, 

B. Deberes patrem ad 
monere- de ftudiorù 
tuorum incommo- 
dis. 

T, Sape quidem mo- 

| (6 Coram (€ 


ille refpondet? 
frs monetur , 
fi furdo narre- 
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vez vous vivre iae 


T. Que dites vous, vivre? 


certes je ne vis pas » 
mais je languis pliü- 
toft, & il mc femble 
que je ne fuis jamais 
libre que quand je 
fuis avec vous dans la 
claíle , & avec nos au~ 
tres compagnons. 

B. Que je ips fâché de 
voftre eftat 

T. Plütà Dieu que je 
püffe demeurcr avec 
vous dans le College, 


B. Rien ne me feroit 
plus agreablé : mais 
quien empefcl ac? 

T. Vne ancienne amitié 
de mon pere avec nô- 
tre D vonte. 

B. Vous devriez aduer- 
tir votre pere de Pin- 
commodité de vos ée 
tudes. 

T.le l'enay adverty fou- 
vent, & en preíence : 
& pu lettres. 

B. Que répond- il? 

E ve C eft parler à un 
fourd. 


B. Pourquoy? 
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T. Parce qu'il n'a ja- 
mais efté au Col 
c’eft pourquoy il n'en. 
tend rien aux études, 


F. Pour moy fi c'eftoit 
mon aff 


1 poffible pour 


cn venir about. 


T. Et fi Monfieur écri- 
voit à mon pere? 


B, Vous ne luy perfuade- 
riez jamais. 

T. Peurquoy non? 

EB, Parce qu'il ne veutal- 

ler voir períonse pour 

avoir beaucoup d'E- 

coliers, car il aun ex- 

tréme averfion pour 
l'ambition & peur la- 
varice, 

Que me confeillez 
vous denc de faire ? 

B. Ie n'ay qu'un confeil 
à vousdonner. 

T. Nemelecachez pas, 
je vous prie. 

B. Il faut cflayer d'en ve- 
nir à bout par le 
moyen de vos amis, 

T Cela m'éteit auffi ve- 
ntu dans l'efprit , mais 
je may jamais oíé 


d. 


ire, je ferois' 
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T. Quia nun quam in 
difcendi ludo verfa- 
tus eft , ideoque in 
ffudiorum ratione 
nihil intelligit, 

B, Ego tamen fi mea 
res ageretur omnem 
moverem lapidem 
nt voti compos ef- 

* 
ficerer. 

T. Quid fi praceptor 
ipfe ad patr? meum 
fcriberet ? 

B. Nunquam iftud il- 
li perfuaderes. 

T.Cur non? 

B, Guia non vult am- 
bire quempiam vt 
difcipulorum tür- 
bam fibi comparet : 
abhorret enim ab 
omni tum ambitio- 
netum avaritia. 

T. Gwid igitur mibi 
faciendum [nades ? 

B, Vnicum babeo con- 
filium. 

T. Nemibi obfecrore- 
fiCeAS. 

B Ea res per amicos 
tentanda. 


T. Idem mibi queque 
aliquan do in mem- 
tem venerat , [ed 


LIVRE 
nungu aufus [am 
experiri. 


T. Vereor ut hoc pa- 
rum (uccedat. 

B. Rei exitus eff im 
manu Domini, [ed 
quid tentare noce- 
bit. 

T. Tentemus [anè : 
nibil enim mali, ut 
confido, inde poteft 
accidere, At egone- 
[cio qua ratione hic 
“utendum fit. 

B. Dio mik hi, nom ex- 

ts ut brevi pater 


in hanc urbem ve- 
11? 


5 


nte 
T. CPE "venturum 


o 

; Quar nde igitur ? 

T.AdCulenc das Qu nin- 
tiles. 

B. Optime eft. Scin 
igitu HY qui id jit opus 


fingulatim con- 
venias duos aut 
tres ex paternis 4- 
snicis praciputs, que 
fint viri graves C 
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l'eflayer. 


B. Pourquoy en doutez- 


vous ? 


T. Ie crains que cela ne 


reuffiffe pas, 


B. Le fuccez des chofes 


eft dans les mains de 
Dicu, mais quel dan- 
ger yat'il d'effayer? 


T. Eí Mayor 15 le donc , car 


il n'en peut arriver au- 
cun mal, comme jel- 
pere. Mais je ne fçay 
comme il en faut uler. 


B. Dites moy , n'atten- 


dez vous pas bien-toft 
voftre pere en cette 
Ville ? 


T. l'efpere qu'il viendra 


bien-toft, 


B. Quand donc? 
T. Le premier de Ihil- 


ler. 


B.Cela va fort bien, Sca- 


vei-vous ce qu'il faut 
faire ? 


T. Montrez-le moy, je 
>) 


vous prie. 


B. Faites en particulier 


deux ou trois aflem- 
blées des principaux 
amis de voftre pere, 
qui foient des hommes 
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d'authorité & de me- 
rite , afin qu'ils ayent 
plus de pouvoir iur 
voftre pere. 

T. Voila un bon confeil, 
qu leur diray- je? 

B. Vous leur conterez 
exactement toutes les. 
choíes qui vous in 
commodent dans vos 
études. i 

T. Rien davantage? 

B. Vous leur montrerez 
de plus, comment on 
y peut pourvoir, afin 
de racherer le temps 
que vous avez perdu fi 
miférablement chez 
cet hofte: & que fi on 
n'y dóne ordre de bon- 
nc heure , s'en cft fait 
de vos études & de 
leur avancement. En- 
fin ne ceflez point de 
les advertir , de les 
prier ; de les conjurer, 
jufqu'à ce que vous 
leurs ayez perfuadé de 
vous promettre qu'ils 

| en parleront tous à 

| voftre pere, 

T. Et s'ils le refufent ? 


| | B. Il eft pre(que impof- 
| fible qu'ils le refufent 
tous. 


DE MaT. Con p. 


honorati : nempe 
ut plus valeat eo- 
rum auctoritas a- 
pud patrem tuum. 

T. Bene mones, quid 
illis dicam ? 

B. Narrabis diligen- 
ter Omnes incommo- 
ditates ftudiorum 
tuorum, 


T. Nihilne amplius? 
B. Docebis infuper 
quonam modo tibi 
provideri poflit , ut 
tëpús vedimas quod 
apud iftum bofpitem 
tam milere hactenus 
perdidiffi: quod nifi 
4- 


eo remedio tibi m 
tuve con(ulatur, ac 
rum efè de tuis ftu- 
diis € eorum pro- 
greffu. | Denique ne 
ante defliteris mo- 
nere, orare, ob[ecra- 
re, donec per(uafe- 
ris, ut tibi promit- 
tant fe auros effe 
ferio cum patre tuo 
negotium. 

T. Quid fi recufa- 
bunt ? 

B, Vix fieri poteft ut 


Yecu|e nt omnes, 


T Non eft verifi mile , 
prafertim qui fint 
mei amanuffimi c» 
mihi,patris nomine 
gratificentur adeo 
libenter. 


B 4d bac ves ipfa ur- 
gebit eos , mempe 
tanta ftudiori tuo- 
rum tactura. 

T. Pluribus verbis o- 
pus non eft , auxilio 
Dei fretus aggre- 
diar primo quoque 
tempore. 

B, Sed interim memor 
efto ut in divinas 
preces die nocteque 
incumbas. 

T. 1pfo volente Deo, 
id curabo pre viri- 
bus „fatis enim fcio 
zullum confilium 
mihi effe profutu- 
rum, nifi quoad ille 
au'verer. 

B. Sed iam tempus eft 
ut domum te reci- 
pias , ne forte hof- 
pes offendatur: quid 

ce[fas 2 

T. Coÿito nequid pra- 
termiferim de quo 

effes admonendus. 
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T. Il n’eft pas vray-fem- 
blable qu'ils ne me fa- 
vorifent, à caufe de 
l'amitié & des careí- 
fes qu'ils me font en 
confideration de mon 

erc. 

B. La chofe mefme les y 
excitera , à caufe de la 
perte de vos études. 


T. Il ne faut pas tant 
de paroles ; car ap- 
puyé fur le (ecours de 
Dieu, je les aborde- 
deray au premier jour, 

B, Mais cependant fou- 
venez» vous de prier 
Dieu jour & nuit. 


T. Ieleferay autät qu'il 
me fera poffible, Dieu 
aydant, car je fcay que 
nul cenfeil ne me fer- 
vira s'il ne m'aide. 


B. Mais il cft temps de 
vous retirer , de peur 
que voftre hofte ne 
s'irrite : à quoy vous 
amufez vous ? 

‘ERA penfe fije nay 
rien oublié dont jc 
vous doive advertir, 


E ousen par- 
lerons demain à loi- 
fir. 

T. Adieu mon cher, & 
continucz,je vous prie, 
de m iles par vos 
prieres , comme vous 
m'avez aide par voftre 
bon confeil. 

B. Tout vient de Dieu, 


qui , comme il nous à 


donné le confeil , nous 
en donnera au ffi l'effet. 


T. l'efperequ'il en fera 
ainfi : Adieu encor 
une fois, 


B. Adieu mon cher. 


COLLO QU 


Athbana[i: 


Benignus. 


B, Pourquoy n'eftes-vous 
pas venu apres difné 
dans fon hoftelleric? 

A. Parce que je peniois 
quil ne partiroit que 


demain. 


pE Mar, CORD. 


" 
E 
B. Si quid 


CCccivrevitycv 
fe ttactabima 


p V Ale i; 
nigne, C» perge,qua- 
fo» me tuis precibus 
adiuvare, quemad- 
modum uviti op- 
timo confi 

B. A Domino Deo proe 
feta [unt omnia, 


“r, mi 


qui ut con i 
; = 3 
i i it effe- 
dit, Jic abit ejje 
um. 
T Tta f pis. 
I. Ita jore conjra0 : 
Iterum vale. 


Athan. Benign. 


B.C Iccine me 
ciente abiit p 


tuns ut miht non 
cuerit eum convent. 
re. ? 
B, Cur à prandio non 
venifli in diver[o- 
ium eius? 
aputabam tan- 


tum cras illum efe 
difcefurum. 
B. Ego 


Livres 
B. le le penfois aufh, 


B. Ego quoque idem 
arbitrabar, fed no- 
luit occa fionem pra- 
termittere, qua ex 
tempore fe obtule- 
yat 

A, Adbuc ille memi- 
nit, Catonis. difti- 
chon illud. 
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mais il ne voulu pas 
laiffer pañler l'occa- 
fien qui s'étoit pre- 
fentée fur le champ. 


A, I! fe refouvient en- 


core du diftique de 
Caton. 


Quàm primum captanda tibi eft occafio prima, 
Ne rurfus JURTAS qua iam neglixeris ante. 

I] faut prendre l'occafion, de peur que vous 
ne cherchiez ce que vous avez negligé aupa- 


B. Illud opufculum fic 
memoria tenet, ut 
in eo videatur &ta- 
tem, contriviffe. 


A Vide auant Vi 
. 7 A& vis 
ft m1 


noria im iis 


aua rudibus annis 


didicimus. 


w 


ntilian 
fenten- 


t Miu verL 
t14, CU1US "Verba, ut 


opinor, memini[t, 


A. Memi d ut ad 
rem , que futt patri 


occafio nt aute dif- 
cefferit quam izfti- 


3. Il fe refouvient telle» 


ment de ce petit ou- 
vrüce , qu'il femble 
qu'il l'a appris toute 
fa vie. 

Voyez combien la 
force de la memoire 
eft grande pour les 
chofes que nousavons 
apprife dans noftre 
fance. 

Voila le fentiment c 
Quintilien , des pa- 


1 1 
roles auquel 


refolu? 
B. Quelques Bourgeois 
de, Lion ; avee lef- 


quels il cftoit venu icy 
à la Foire. 


ez vous quand il 


ns fon 


Ícaviez vous 
il avoit changé de 
touchant ion 


deffein t 
depart? 
B. l'eftois à difné, lors 
qu'ils  s'accorderent 
entre- eux de moer à 
cheval ks deux 


çi heures, apres avoir ex- 


tur 


pedié quelques affai- 
res qui leurs reftoient 
dans la ville. 

À. Au ree, à-e'il fait 
fes affaires comme il 
cfperoit? 


B, Oüy, fi heureufe- 
ment qu'il m'a cxhor- 
té d'en loüer Dieu, 


A. Vous revenez donc, 
à ce que je crois, bien 
1 ent? 


4j09€ CŒLLOQUES DE 


M AT, Co R Da 
tuerai? 


B. idam Lugdu- 
nenfes quibufcum 


ad mercatum huc 
venerat, 

A. Aderafne quum 

eétus ek? 

B. Praholabar illum 
in diver 

A Vnde (citras mtie 
tafe confilium de 
profectione ? 


B. Eram in prandio 
ipfos 
DVEDeYAL ,ut ex- 


Ja 
112 


q tuim nter 


co? 


suis quibu] 


pet 
veliquis in urbe 

n 
os fub bo- 


gotiis,e 
ram fecundam con- 
fcende rent, 
f 
A. Quod [upereft fa- 
[en- 


u[n e ex anin 
tentia rem [uam 
fe et? 

lta feliciter, ut me 
ob eam rem ad di- 
vinas laudes vehe- 


B. 


méter hortatus fue" 
Yu. 

A. Tu nunc igitur, 
opinor , bene numa 
matus redis f 


À Cur ego id facerem? 

B. Proina libidine. 

A. -Quafi vero animi 
gratia foleam irri- 
dere c&teros, 


Atque ita puta- 
bam. 

À. Longe aberrabas: 
nam aliud ef io- 
cavi aliud irridere. 
Alterum caret vi- 
tio , eftque inter a- 
micos [atts freques: 


erum est vitio» 
[um atque odio di- 
gnum quod ex con- 
temptu fere profici(- 
citur. 


B. I gnofce igitur mihi. 
A. Non levis eff*culpa. 
Sed, rogo , nibil tibi 
pecunia dedit pater? 


B, Nepetivi quidem. 


A. Tamen fponte de- 
dit. 
B. Aliquantulum. 


Qu ro 152 ? 
P Quantum gitur? 


B. Vous mocquez vous 
de moy ? 

Ai Pourquoy le ferois-jce 

B. Pour voftre plaifir. 

A. Comme fi j'avois ac- 
couftumé de me moc- 
quer des autres pour 
mon plaifir. 

B, Ie le penfois ainfi, 


A. Vous vous trompicz 
fort : canil y a bied de 
la difference entre fe 
railler & fe mocquer : 
il n'y a point. de mal 
en l'un, & cela cft 
allez ordinaire entre 
les amis ; &ilyadu 
malen l'autre, & il 
eft odieux , parce que 
cela vient ordifiairc- 
ment du mépris. 
Pardonnez moy donc. 
A. Ce n'eft pas une 
grande faute. Mais 
dites moy,je vous prie, 
voftre pere ne vous a 


vil point donné d'ar. 


ev] 


m 


| en ay- pas 
(me demandée. 


À.1l vous en a donné de 


luy mefme, 
B. Vn peu. 


A Pal 


À. Conibier 
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B. Fort peu. 

A. Dites je vous prie. 

B, Pourquoy vous en in- 
formez vous fi curieu- 
{ement ? 

A, Pour m'en conjoüir 
avec vous , comme 
font les amis. 

B, Cela ne merite pas 
que vous me felicitiez, 

A. Dites moy donc ce 
que c'eft ? 

B. Il n'y aque cinq fols, 

A. Quoy , fipeu ! vous 
ches bien fou , que 
vous n'avez demandé 
deux ou trois teftons. 

B. Ic n’ay ote. 

A. Que craignez-vous? 

B, Qu'il ne me refufaft 
toût à plat, & qu'il 
ne fe fachaft de ce que 
AE luy en demandois, 

. I] ne l'auroit jamais 
gir pour rvcu q IC Vous 
luy cuf 
quoy vous luy en de- 
mandiez. 


4 


oz dit pour- 


Loín:r 
beíoin, 


B. Perpufillum. 
A. Dic fodes. 
B. Curtam avide in- 


A.Vtamicerum more 
tibi grainler. 


B. Nibil efl sratulatios 

A. Fatere tandem 
quid fit? 

B. Soli affes quinque. 

À. Hui tantillum! O 
f ulte; qui no en pet: ie- 
ris duos autires de- 
cuffes argenteos. 

B. Non aufus (um. 

A. Quid verebare? 

B, > plane denegaret, 

tque agre ferret 


quo: d peterem. 


A. Nauquam id fecif- 
fet , modo pn 
caufam audiviffet. 


B 
[em ? 
"n - f. 
A. Rogas ? nonne [unt 
res fexcenta auibus 
indie sjus | bo- 


A, Tu vero ; adeone 
abundas rebus om- 
nibus, ut tibidefit 
nibil 

B. Immo defunt pluri- 
ma, [fed quibus faa 
cile caream. Prate” 
rea fatis novit pa~ 
ter qua mit opus 
fint,cum fludiorum 
caufa, tum ad vi- 
&num cultuma; cor- 
poris. 


À, Novit quidem, fed 
alia multa [unt illi 
^ curanda € co- 
gitanda. 

B. Credo efe illi pre- 
cipuam liberorum 
curam, 

A Sed nimis ab eo re- 
motus es. 

B. Sine me pervenire 
quo volo. 

A. Age, fino, 


B. Novit etiam pater 
me nondum effeido- 
neum ad vctle ira- 
&andam pecunia. 

À. Cur non iantu ad 


eam vem non fatis 


I V. 453 


| Il yen a beaucoup 5 


je l'avoüie. 


A. Mais avez-vous tel- 


B. 


lement abondance de 
toutes chofes qu'il ne 
vous manque rien ? 

Pardonnez moy, il me 
manque pluficurs cho- 
fes , mais donc je me 
puis pafler facilement. 
Deplus , mon pere 
fcait bien ce dont yay 
befoin, tant pour mes 


études que pour ma 


nourriture & monen- 
treticn,. 


À, Il le fçait, mais il & 
bien d'autres chofes à 


penler & à foigner. 


B. Ie crois que fon prin- 
cipal foin, eft celuy de 


{es enfans. 


A. Vous ches trop éloi« 


gné de luy. 
e 4 


B. Laiífez moy venir ou 


A. Volontiers, je vou: 


3. Mon pere f« 


ne fuis pas encore ca- 


A. Pourquoy non?n avc 


je veux. 


Jaiffe. 


pabie de manier de 


l'argent. 


vous pas alicz d 


cait que je 


de prudence pour ce- 

la? 

B, l'en fuis bien éloigné: 
c'eft pourquoy mon 
pere a donné ordre À 
Monfieur, de me four. 
nir tons ce qui m'eft 
neceflaire pour mon 
aliment ; & pour mes 

études , pour lefque el- 
les chofes il luy denne 
autant d'argent qu’il 
eft neccflaire. 

A. Soit, 

B. Sidoncj je Iny deman- 
dois quelque chofe , 
il me renvoyeroitauf. 
fi-toft à Monfieur , & 
peut-eftre qu'il fe få- 
cheroit contre moy, & 
me cricroir. 

À. Il cft aife Be lenis 
une reprimande, pour. 
veu que les coups ne 
fuivent pas. 

B. Il cft ailé, je le crois, 

mais à ceux que la 

honte ne touche point, 
ny le refpect de leurs 
parens ; mais pe 
moy j'aymeroismieux 
fouffrir les coups que 
la reprimande de mon 
pere, ce qui fait que 
je me donne bien de 
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&tatis babes , atqae 
prudentia ? 

B. lflinc — lon- 
gifime : taque pa- 
ter dedit. praceptori 
in mandatis , ut 
omnia mibi fi 
Sine ria ufus 


P uber ill De 
fatis eft pecunia. 


A. Effo. 

B.Erge fi quid à patre 
peterem, me ftatim 
ad praeceptorem rs- 
mitteret , fortaffe 
etiam agre] fe erret, Co 
me graviter obiur- 
qaret- 

A. Facile ef obiurga- 
tionem pati, modo, 
ne fequantur ver- 
bera. 

B, Facile eff credo, [ed 
iis duntaxat quos 
neque pudor movet, 
neque ulla paren- 
tum Yeverentias ego 
autem i i. x verbera 
fr rre malim 74! HAN? 


LIVRE 


quid illi prabeare 


caufa ad ira[cen- 
dum , id enim fub 


vne 


tur 

A,Facis ut pium decet 
adolefcentem. 

B. Eius rei laus non 
mibi, fed foli Deo 
tribuenda eft. 

A.N empe à quo pro- 
f cifcitur tau T uid 
nobis ineft boni. 

B. Faxtt ille ut qua bo- 


na infpirat nobis y 


en [eguamur ar 

mot proptiffimo. vd 

st adte redeam, fe- 
p ^ L 

vione reprebendebas 

quod nullam pecu- 

niam à paire ro- 


em? 


À: An eco te vell 
Ad fallendum pa- 
trem inducere? 

B. Mihi quidem non 
fit verifimile , me 
tamen ipfum fefel- 
lifti. 

A. Quomodo? 

B. Quia ferio loqui vi- 

debavis, adeo apte 

vultum verbis ipfis 


imn 


B. 


A. 
B. 
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garde de luy donner 
un fu jet de fc fâ- 


cher, car cela eft con- 
tenu (ous le cinquiéme 
precepte de la Loy de 
Dieu 
Vous faites comme 
un bon enfant. 
Il en faut rendre grace 
à Dieu, & non pas à 
moy, 
C'eft de luy d’où 
vient le bien qui eft 
en nous. 


3, Plaife à Dieu que nous 


fuivions ce qu'il nous 
infpire : Mais pour re- 
venir à vous, ME re- 
preniez vous tout de 
bon , de ce que je n'a- 
vois: pas demandé de 
l'argent à mon pere ? 


E(l-ce que je voudrois 
que vous trompaffiez 
voftre pere? 

Ic n’y vois nulle ap- 
parance , neantmoins 
vous m'avez trompé. 


Comment ? 

Parce qu'il fembloit 
que vous parliez tout 
de bon, tant vous a- 


accommodabas. 


À. Sed quid cenfes de 
bac noftra confa- 
bulatione ? 

B. Argumentum [atis 
aptum dedisti nobis 
in hoc otio nofiro 
vefpertino. 

À, Ecquid babuit fer- 
monofter quod. re- 
prebendiffet obfer- 
vater fi forte ( ut 
folet) nos obj fervaf= 
fet ex inf diis? 

B. Nihil, ut opinor. 

À. Profeéto verum eft 
quod [ape nobis pra- 
ceptor inculcat. 

B. Quid illud eff? 

A. Latine lingua co- 
piam c facultatem 
comparari bis po- 
tifimum rebus, [a-e 
pe (cribendo , confi 
bulando, legenilo in 
authoribus , Galli- 
ca Latine, aut La- 
tina Gallice conver- 
tendo, 


t3 


. Ergo bis vebus dili- 
genter nos exercea- 
mas adiutore Do- 
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viez accommodé vô- 
tre vilage à vos pa- 
roles, 


A Maisque penfez vous 


de noftre entretien? 


B. Vous nousavez donné 


un fujet aflez propre 
pour le temps que 
nous avons ce foir. 


A, Qui avoit-1l dans 


noftre entretien que 
l'Obfervateur cuft pù 
reprendre , s'il nous 
cuft furpris à fon or- 
dinaire? 


B. Riem comme je crois. 
A, Certes il eft vray ce 


B. 


A. 


que Monficur nous 
dit fouvent. 
Qu'eft-cc que c'eft ? 
Qu'on acq t faci- 
lement la facilité de 
la langue Latine , en 
DENN fouvent, en 
parlant fouvent , en 
lifant les Autheurs 
& en les traduifant de 
Latin en François, & 
de François en Latin. 


mino Des , in cuius 
manu fita funt ftu- 
dia noft-a omnia. 

À, Idem faxit ut eius 
erga nos beneficia 
vero cultu dignifque 
laudibus perpetuo 
celebremus. 

B. Hoc opus , boc ftu- 
dium parui prope- 
remus Gr ampli. 
Hac fit wotorum 
fima. fuprema pre- 
cor. 

A. Sed audi horelo- 
gium. 

B. Nos opportune ad- 
monet, itaque defi- 
famus. 

À. Alioqui folis occa- 
fus nos hic oppri- 
"met. 


COLLOQUE 


Honoratus, Vivianus, 


Prarenfis, Pædagoous. 


Vod caret alterna requie , duvabile non eft. il 
Hac reparat vires, feflaque membra levat. 4l 


Ovidius. 


Ce qui p'eft entremefié de repos ne fçauroit 
durer, caril reparc les forces, & 1oulage la lab 


fitude des membres. 


V. Nec me offendit V.Le jeu, dans les en- 


lufus in pueris : eft 


Lives 


Dicu , dans fes mains 
duquel font toutes nos 
études 

A. Ie fouhaite que nous 
recónoiflions toüjours 


IY. 4fT {| 
| 


fes bien-faits par des TH 
loüanges dignes de a 
luy , 


B, C’eftce que nous de- "MU 
yons pratiquer petits 
& grands, il faut que 
ce [oit Je comble de | 
nos fouhaits, 


A. Mais écoutez l'hor- 

loge, 
B. Elle nous advertit fort 

à pur. c'eft pour- 

quoy finiffons. i 
A, Autrement le couché 

du Soleil nous furpren- 


dra icy. 
pd 4» dp cw io Ve 


Honoratus, Vivianus, 


Pratenfis,Pedagogus, $ 


TC" 
me déplaalt 


fans, nc 
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pas, car c'eft une mar- 


que d' alegreffe , com- 
me dit Quintilien. 

Pr. Il yan ien qui puif- 
fe fupporter le travail 
conrinuel, 


À Pæ. Ic poA bien ou cela 
tend, c'eft que je vous 
mene vatis ner : mais 
vous chantez toujours 
la meíme cbanfon, 
comme font vos pe- 
tits oyfeaux. 
, Que voulez - vous 
ncque nous difions, 
TT ? 

Pæ. Qu'un chacun di 
une fentence du Nou- 
veau Teftament. 

Bon, iln'ya 
facile pour nous, 
nous cn avonsune 

gi ande abondance tou- 
te prefte. Vou Jez vous 
donc , Monficur , que 
nous cot meheton 
maintenant ? 

Pæ. Oüy jele > yeux, puif- 


fe 


rien de 


| que, comme vous di- 


tes, VOUS en avez une 
fi grande indict 
toute uei 


y. Ens -ce qui com- 


ncera ? 


COLLOQUES DE 


Mar. CORD. 
(^ boc alacritas. 


Quintilianus. 


Pr. Nulla ves eff Me 
perferre poffit contie 
nuum laborë Quin- 
tilianus, 

Pæ. Video q 
fpettent ifta, nimi- 


um 


yum ut vos deam- 
bulatum ducam : 
fed eandem canti- 
lenam femper fere 
rtcantatts , tut fo- 
lent veftre avicul 


ergo VIS & 
CAMHS, praeceptor ? 


x. Dicite 
quifque fenten 
ex novo teftamento 

y. Euge , nihil erit 
nobis facilius , ba- 
bemus enim in pro- 
m multam eorum 


copiam. Vis ergo » 
pracepior , nt iA 


nunc incipiamus? 
ne velim, guan- 
nt ais, tanta ( 
; copia. 


Pæ.Sa 
à 


PET 


honoris caufa buius 
rei [pecimen edere? 


u“u nec} J ?enorat, vis 


H., Idego libenter fa- 
ciam , [ed Dei ho- 
noris caufa. 

Laudo iftud ver- 

bum ; divinus emim 

bonor t gloria om- 
nibus in rebus J eft 
preferenda, Eig 

incipe, fi guid h 

bes. 


H.N 


Nifi abundaverit 
itia veflra plus 


Pbari[aorum , non 
intrabitis in regnit 


r 
celorum Matt. $.C. 


V. Depofito mendatio 
loquimini veritaië 
qu (as proximo fuo. 
Ad Ephefros capite 
quarto, 

Pr, Fili,obedite paren- 
tibus-in omnibus : 
boc enim placet Do- 
mino. Ad Celo[jen- 
fes 3. 

Pa. Euge , bonum fpe- 

cimen : "videte nt 

progre[fus re(podeat: 
boc eff, ut pergatis 


Pa, Vous, Honorar, 
voulez vous pour vô- 
tre honneur en faire 
p un'échantillón? 


Hle le feray 


car l'honneu dde Dieu u 
eft preferable à toutes 


chofes. Dites le pre- 
icr , ^fi vous avez 
quelq à 
dire, 

H. Si voftre juftice n’eft 
ams abondante que 


celle des Scribes & des 
P barifienst, ‘vous: ne 
pouvez entrer dans le 
Royaume des Cicux, 
en S. Marthicu. Ch. 5. 

V.Quittez le meníonge, 
dites vray chacun à 
fon prochain, © Aux 
Eph. Ch. 4. 


Pr. Enfans , obcïflez à 
vos peres & meres en 
toutes ch ofes , car cela 
plaift Mens Aux 
;olofliens. Ch. 3. 

Pæ Courage, voila un 
bon éch xima í pre- 
nez garde que le pro- 

grez ou la fuite y ré- 


EN. âse 


ponde : c'eft à dire, 

de continuer deíor- 

mais avec foin. 

M. Ccluy qui nous & 
donné le commencc- 
ment nous donnera un 
heureux fuccés, 

Pa.1l faut ainfi l'efperer. 

Appreftez vous pour 

fortir promptement, 


H. Nous ferons tout a 
certe heure tous prefts. 
Pæ. Que chacun prenne 
fon manteau , afin que 
| vous fortiez plus hon- 
[| ncítemént:mais Ccoue 
tcz enfans. 
| Pr. Que vous plaift-il 
TE d Monficur? 
| Pæ, Apportez des Liures 
| de mufique,nous chan- 
terons quelque part à 
l'ombre. 
Pr. Ainfi noftre prome- 
nade fera plus agrea- 


ble 


Vincentius,M arcellus. 
LA Vez-vousefté au- 
jourd' huy auCol- 
lege? 
M. Oa aurois-je donc 
«Se? Er vous que £ai- 
hz vis 
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COLLOQUE 


in pofteram diligeæ« 
ter. 


H. Qui nobis princi- 
pium dedit , dabit 
idem fucceffus. pro- 
fperos. 

Pæ.Ira fperandum eft. 
Parate vos , ut pro- 
dire maturemus. 


H. Mox aderimuspae 
ratiffimi. 

Pa. Sumite quifque 
fuum pallium , nt 
prodeatis honeftius. 
Sed heus pueri. 


Pr. Quid vis prace- 
pter ? 

Pa. Videte ut pfalmos 
etiam adferatis , 
alicubi im umbra 
cantabimus. 

Pr, Ita fiet ambala- 
tio-noffra incun- 
dior, 

XXXIV. 
Vincentius, Marcel. 
V. Lriftine hodie is 

gymnafio? 


M. Vbi ergoifuiffem ? 
in uero quid gebas? 


LIVRE 


V. Erwm domi occ- 
patus. 

M. Id evenit prater 
morem tuum : fe- 
les enim abeffe rá- 
Yis. 

V. Quam pofum vra- 
LOL me uid matem 
aum eft? 

M, Nihil provfus. 

V. Ergone remiffte- 
nem babemus ? 

M. Certe. 

V. Quamobrem ? 

M. Propter mercatum 
hodiernum. 

V. Quis dedit? 

M. Ludimagifter, per- 
mifu tamen Reo- 
ris. 

V. Quid conceffit ? 

M. Vacationem ab 
omni munere [cho- 
laftico. 


V. An in totum diem? 


M. A mane ufque nd 
ocen(ns» folis : tà- 
metfs diligenter. € 
multis quidem ver- 
bis admonuit ut ix 
otio de negotio cogi- 
taremus,ne CY AS im 
ludum "veniremus 
imparati. 
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V. l'eftois empeíché au 


logis. 


M. Cela eft arrivé con- 


tre voftre couftume: 
car vous n'eftes gucre 
abfent. 


y. Le moins que je puis. 


Qu'a- t'on fait? 


M. Rien du tout. 
WY. Avons nous donc con- 


p 


ge? 


M. Oüy. 
V. Pourquoy ? 
M. A caufe du Marché 


d’aujourd’huy. 


V. Qui l'a donné ? 
M. Le Principal avec la 


permiflion du Re- 


éteur 


V. Qu'a-ril accordé ? 
M L'exemption de tout 


devoir. 


V. Eft. cc feulement pour 


un jour ? 


M. Depuis le matin juf- 


qu'au Soleil couché : 
ncantmoins i} nous a 
adverty avec foin, que 
dans le repos noas pen- 
fionsà travailler , afin 
de ne pas venir demain 
au College fans eftre 
prefts. 

Qq iij 
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V: Quoy perdrons nous 
ce loifir ? 


M.Cela ne vient pas bien 
à des gens de noftre 
âge. 

V. À quelle affaire vous 
difpolez vous.? 

M, À me retirer dans 
mon étude, fi ce n'eft 
qu'il vous plaife d'al- 
ler promener durant 
une heure &-demic. 


V. Moy; je ne le refufe 
pas, il n'ya rien que 
je vucille Saagi 3 
car cepend ant nous 
parles rons dc nos étu- 
des, & nous nous exer- 
CCiON$Ss 


M. Allons hors des mu- 
raille 

V. lIuiqu'ou ? 

M. Iufqu'au bord du Lac. 


Y» Cela me plaift extre- 
mement , mais vous 
m'attenderez, s’il yous 
plaift, 

M. Combien de,temps ? 

V. Fort peu „étant que 
jaye quitté mes pan- 
toufles , peur prendre 

des fouliers, 


V. Quid igitur nos? 
boccine | abutemur 
otio ? 

M, ld vero aetatem 
nofiram decet mi- 
nimè. 

V. Tu ergo quid pa- 
ras facere? 

M, Me recipere in mur 
pum, nifi fort? ti- 
Vbi magis placet ut 

feí qui horam aliquo 
prodenmus ambu= 
latum. 

V. Egone recufarems ? 
immo nihil eff quod 
nunc magis velim , 
nam ( nos interea 
tra(labimus alique 
fermonem literari, 
e fimul corpus ê- 
xercebimus. 

M, Eamus igitur ex- 
ira muros, 

V. Quonam ? 

M, Vique ad ripam 
lacus. 

V. Valde iftud mibi 
arridet , fed tu (fi 
placet ) me expeita- 
bis. 

M. Quandin ? 

V, Tantifper dum crea 
pidas eo mutatum 
calceis, 


Lr Veux 


i vis expectari? 


M b Vbi 


V. Ad portam Fran- 
cifcan: 17. 
M. At videne me fal- 


dum te opertor. ; 


#- 
liquid interim le- 
gam. 
V.Salve Marcelle. 
M. Quis ifle faluta- 
tor ? 
Ecce re 
[ A 
Ehbo ! tam cito: 
mihi videris 


V dij. 
M, 


U 


0- 


eélus 
Alas 


mirum a 
fe pedibus 


, 
M. Eamus nunc du- 
cente: Deo. 

solus Deus eft qui 
scit AC PAM 


V.: 


. Maturemts , fa- 
hinc locus 


once 


110 7 meliu $ pran- 


Hs : 


V.A la porte de 


IV. 
vous attende ? 


je 


liers. 


M. Mais ne me trompez 


pas. 


V.'Tromperois- je un a- 


my»fgachant qu' il faut 

garder la foy à l'en- Í 
? | 

nemy ? j 


M. Allez, & haftez vous, 


pendant que je vov 
attendray je 
quelque choíc. 

X Bonjour Marcel. 
. Qui cft-ce qui me 
Fo ? 

V. Ie reviens 

M. Ho ho, fi-toft ! il 
femble que vous avez 
volé. 

V. C'eft que la 
m'a donne des 
aux pieds. 

M. Allons donc fous la 
conduite de Dicu. 

V. Ii n'y aque Dieu feul 
qui oper e e & recon- 
duife les fiens. 

M. Haftons nous, le licu 
cft afez loin d 


jiray 


paffion 
aiflcs 


l'icy. 


Nous en difnerons 
mieux : allez. 
F 1 Ne 
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SENTENCES 


PROVERBIALES 


EN LATIN 


ET 
EN FRANCOIS. 


I L me faut pas fe fer- 
vir des Sentences com- 
mc des viandes , mais 
comme des ragouts & des 
affaifonnemens ; c'eft à 
dire qu'il n'en faut pas 
mettre jufques à dégou- 
ter, mais feulement pour 
plaire. Il ne faut pas 
auffi qu'elles fe trouvent 
par tout , car comme 
echt unc chofe ridicule, 
d'attacher une pierre pre- 
cicuíc en des endr ü 
il n'en faut point, auffi 
n'eft il pas jufte de fe 
fervir d'une Sentence , 
ou d'un Proverbe hors 
de fon lieu, 


B Elle parole n'écor- 
che point la langue, 


H: fententiis a 
tendi nen tan- 
quam cibis , [ed velum 
ti condimentis : id eff 
non Ad fatietatem,fed 
ad gratiam, PratereA 
ne quovis in(eramus 
loco : quemadmodum 
enim ridiculum [it [s 
quibu[dam locis gem- 
mam »ellizaris , iti- 
dem ab[urdum, fi non 
[uo loco ad bibueris #- 
dagium five Proves- 
bium. 


Ib: officit lingua 
verborum (uavi- 
74$. 


Nemo bene imperat; 
nifi qui parnerit im- 
perio. 


Dictum [apienti [at 
est. 


Gratia gratiam pa- 
vit. 

Vtendum eft foro, 
vel utendum eft foro 


prafenti. 


Contentus effo prá- 
fentibus. 

M ille doloribus con- 
Fat unica voluptas 

Non qui difcrpuli 
e9tinuo magiftri funt 


Dignum ` patella 
operculum, 

Dolus dolo compen- 
fatur. 

Oculis credendum 
potius quam auribus, 
SicUtvUiur. Pecunia 
pralens , medicamen 
eft prafentaneum, 

Acerbifime illum 
obinrganit. 

Hic non eff quod 
quare. 
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Qui r'a pas cfté bom 
ferviteur, ne peut pas 
efire bon maiftre. On ne 
peut pas bien comman- 
der, fi on n'a [ccu biem 
obeir. 

ll ne faut dire qu'un 
mot à un habile homme; 
& àun homme fage. 

Vn plaifir engendre 
l'autre, 

I! te faut gouverner fe- 
Ion le temps , ou il faut 
prendre le temps com- 
me il vient. 

Soyez content du pre- 
fent, 

Pour un plaifir mille 
douleurs. 

Apprentif n'eft pas 
maitre, Qa nek pas 
maiftre tout d'un coup. 

À te] maiftre ve] va- 
let. 

À trompeur , troms 
peur & demy, 

Il faut plütoft croire 
ce qu'on voit que ce 
qu'on entend. Aiof vale 
monde. Argent contant 
porte medecine. 

I! luya bien chanté fx 
gamei luy ena bien dit. 

le ne trouve pas icy 
mon compte. 
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Ie way rien à vous dire 


fur cette voue 


Le nombre des mal- 
heureux de noftre (orte 
nous {ou 
partagez font moins 
cruels & fenfibles. 

Ce qui eft fait eft fair. 


Il n'ya encore rien de 
fait. 

Ne faites que ce qui 

t à faire, rien de trop. 

Il ne s'cft pas fait dé- 
chirer Je manteau. 

Du cuir d'autruy, lar- 
ge courroyc: il eft fort 
liberal. du bicn d'autruy, 

La fortune favorile les 
temeraires. 

A quiconque a du 
cœur , il wek rien d'im- 
poffibles 

Il eft plus pauvre que 
Iob, il n'a rien. 

Il philofophe , il eft 
fententieux. 


Vous avez toüjours 
toutes vos affaires : tout 
ce qu'il vous faut. 

Il ne manque pit de 
cœur pour fe bien def- 
fendre, 


De bac ve neque 
fua deo quicquam ne- 
que di[fuadeo, 

M oderatius perpeti- 
mur mala nobis cum 
plerique communia, 


Hoc fieri infetium 
non poteft. 
AS i 
Res eft adbuc inte= 
Era. 
Stateram ne tranfia 
lias. 
Non fciffa eff ei pe- 
nula. 
De alieno ludit corio, 
liepo liberalis ei 
de alieno liberalis ejr, 


Audentes fortuna 
invat. 

Nibil nompoteft for- 
tis ANIMUS, 


Eft pauperior Codro: 
vel eft Iro pauperior, 
Philo{ophatur, fen- 
tentias loquitur , vel 
fententiosè loquitur. 
Res  accommodas 
femper in promptu ha- 
Cj» 
Is eff qui acerrime 
fe defendat: acerrimus 
eff fui defen fc er 


ROVER 
Ego fpem pretio nen 


£150 


Tanquam meum 
nomen teneo. 

lllud arbitrio tuo 
permitto : illad. relin- 
quo iuri tuo. 


Modo quod. fuafit , 
diffaadet. 
Satis babet animi, 
fed vires defi ciunt. 


Eh iracundus. 
à 

Solet aliud - (entire 
aliud loqui 

Par ipgetium na- 
Gus eft. 

Anicularum funt 
bac deliramenta. 

Hoc facit affidue : 
boc unum femper agit. 


Amor omnes crucia- 
ius fuper At. 


Artifi 
nium probatifimum. 
1 Nondü evalit quem 
fua manet pena. 


cUm opus om- 
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l'ayme micux le ue 
fent que l'avenir Je n 
chete point cher des 
ciperances. 

Ic. Ícay cela comme 
mon nom, 

leiaiffe cela à voftre 
difpofition , vous en fe- 
rez comme il de ante 
je vous en laifle le mai- 


tre. 

11 dit tántoft une cho- 
fc, & tantoft une autre. 

Il a aílez de courage, 
mais les forces luy man- 
quent : il a plus de cœur 
que de forces. 

H eft emporté , il eft 
violent, 

l dit d 
pen! fe de l’a à 

Ila trouvé à qui par- 
ler. 

Contes de vieil 

elasvifions toutes pures, 

Il fait cela ordinaire- 
ment , il en fait metier 
& marchandife. 

Apres les tourmens de 
Pamour , il n'y en a 
point. 

ll n’eft befogne que 
d'ouvricr. 

Qui trainc fon liem 
n'cít pas échappé. 


t 
ics que 


4538 

Il a fait un trou pour 
boucher l'autre, 

I! n'cft faulle que d'ape 
petir. 

1l vous faut renoncer à 
voftre chagrin , il faut 
vous dcffire de voftre 
inquictude. 

Il faut y proceder a- 
droitement , 1l y faut al- 
ler finement. 

Cela cft de fon inven- 
tion. 

I! y a bien de la diffe- 
rence , ce n’eft pas chole 
parciile. 

1! ya une grande difpro- 
portion entre ces chofes. 
Beaucoup de paroles 


& peu d'effets. 


Il l’a envoyé dans l'au- 
tre monde , il l'a fait 
mourir. 

La fortune au jeu eft 
bien bizarre , on rifque 
étrangement au jeu. 

I] faut s'accommoder 
au temps, il y faut ceder, 


Cela eft fupportable 
dans le fiecle 2 nous 
fommes 5 cela fe peut 
fouffrir dans ce temps. 
Vous a'cfles pas à 
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V erfuram fecit. 


Optimum condimen 
tum fames, 

Decoquenda eft tibi 
animi agritudo, 


Res aftu traande 


eft. 


Commentus eft illud 
de fua fententia, 

Hoc longe ab illo di- 
verfum eft, 


Maxima eff inter 
bac diffantia. 

Verbis quidefh mae 
gnus eff :fachis autem 
nullus. 

Dedit eum mani- 
bus. 


Anceps eff ludi 
Alea. 


Cedendum eft tem- 
peri. 


Vt nunc (unt mores, 
illud quidem tolera= 


bile eft. 


Tolerabilem agis 
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witam , prafertim st plaindre pour lc temps. 


nunc [unt hominum 
NOTES. 
fn diem vivit. 


Paucis vivit con- 
tentus. 

Contentuseft & fuo 
È paruo. 


Nondum ill per- 
"«yenimus 

Tempus adbuc lon- 
gum reftat, 

Multa interea inci- 
dent rerum mutatio- 
nes. 


Nex babebit confi- 
lium. 

Hoc exedendum ti- 
&i eft , vel , iftud eft 
tibi devorandum 

Sorbe:quod ipfe mif- 
euifti. 

Surdo canitur fa 
bula. 


Frufiva loqueris. 
V ento loqueris, 


Facile eff promitte- 
ve, pra ave difficile, 


Res indicabit, 


Il vitaujjour la jour- 
nec, pointidc Jendemain, 

I] eft fatisfait du peu 
qu'ila. 

Il eft content de cc 
qu'ila, & fe paffe à peu 
de chofe. 

Nous ny fommes pas 
encore, 

Iky a encore bien du 
temps, il y a encore beau 
temps. 

Nous verrons bien des 
chofes d'icy là 3 il arrie 
vera bien du change- 
ment. 

La nuit confeille 
l’homme. 

Il vous faut avaller 
cela doux comme laict, 


Avallez ce que vous 
avez fait. 

C'cit parler à des 
fourds. 

Ce font difcours fu. 
perflus. 

Contes en l'air , par 
roles perdues. 

On promet ailément, 
on netient pas dc mefme. 

On le verra. 
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Ce qui ne fe trouvéen 
un temps {c trouve en un 
autre. 
Que faisavec de 
gens qui n'éfltenden 
time ny ration ? 


r 
<< 


donner aux autres, 

Il dépoüille Pun pour 
enrichir l’autre, 

Il retombe fouvent 
dans la mefme faute, 

e font des récidives con- 
tnt 

Si vous me faites ce 
plaifir, je vous en tien- 
dray compte. 

Il n'y a rien de plus 
hors de pi 'Opos. 
ere n E peut tant 
amafífer que le fils ne le 
dépenfe, Tout le monde 
eneft abreuvé, 

Tirez de l'argent, don- 
nez de l'argent, 

Vous avez bien adref- 
ÍC, vous avez donné au 
but. 

Vous y eftcs , vous en. 
tendez la chofe. 

Vous eftes trop. obli: 
gent'de la moitie ; que 
vous faitesle bon valet, 

Vous fentez bien le 


LiCS. 


#0 imin tt 
2H IMIN 


tum exequatur alibi. 


Quid cum illis agas 
qui neque ius , neque 
bonum , neque &quam 


fciunt ? Terent, 


7 


Ab aliis eripit quod 
aliis largitur T 

Alium fpoliat , ut 
alium ditet 

Eundem errorem fa- 


Hoc benek 
ornaveris , tibi caput 
demulcebo, 

AN A R »iE A À 

Nibil eff a re ma 
alienum. 

Quant lh. 

Sam um pater col- 
licit tantum filius dif- 


me 


TiS 
$ 


fipat In ore eft omni 


populo. 
Prome pecuniam, 


Rem achitetigifri. 


Rem tenes, 


Plus aquo officiofus 
es. 


Nimium [apis mo- 


ves patrios, 

Æqualis aqualem 
delectat. 

Figulus figulo invi- 
det, faber fabro. 


Sum in trivio. 


Oportet remum im- 
pellere eum qui didi- 
cerit. 

Extra lutum pedes 
babet. 

Et meum telum cuf- 
pidem babet acumi- 
natam. 

fn me bac cudetur 
faba. 

Patria famus igne 
iens luculentior. 
Munera crede mihi 
placant homine[que 
deofque. 

Vbi opes ibi amici. 


al 


Lerna malorum. 


Serere ne dubites. 


n; 


Ais eft initiis me- 
aeri quàm fini. 


Principium dimidii 
totius. 
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lieu d’où vous venez. 

Chacun aime fon fem. 
blable. 

Enviede metier, cha- 
cun envie fon compa- 
gnon, 

Ie fuis en balance, en 
fufpens, je ne fçay ou 
j en (uis, 

Il fauts'attacher à l'E 
tat que lona embrafle. 


Il eft hors d'intrigue , 
il eft forty d'af aire. 

l n’y a fi petit buiffon 
qui ne falfe ombre. 


Pen porteray la folle- 
enchere. 

Il et rien que fon 
pais. 

Les prefens cchiflent 
les hommes & les Dieux, 
les prefens peuvent tour, 

Avez-vous des richel- 
fes, vous avez des amis. 

La íource de tous 
maux. 

Querien ne vous em- 
pefche de femer. 

Il eft dela prudence de 
fonger d'abord aux re- 
medes. 

Il nya que la premic- 
re peine qui coute. 


472 SENTENCES 


La chair eft plus pro- 
che que la chemile, 

Vn gouffre & un a- 
bifme de maux, 

L'argent fait tout. On 
fait tout avec de l'argent. 

Charigé bien ordonnée 
commence par foy-mel- 
mc , on aime toüjours 
mieux lon profit que ce- 
luy d'un aurre 

Hors d'atteintes , hors 
des coups. 

Ic ne (ais pas prophete 
pour connoiftre les cho- 
fes cachées. 

Il n'en approche nulle- 
ment , il n'y entend rien. 

On n'cft fouvent fage 
qu'à es dépens. 


Dire ou parler à l'o- 
reille. pire tout bas.Faire 
un fecret. 

Vn bien qui vient en 
dormant. 

Achever fa tafche , 
fonouvrase, fa journée. 

Ie ny (ongeray jamais, 
je n'en auray de ma vie 
la pevíée. 

C'ef la fource da mal, 
de la vient le mal. 

Tout le monde ne peut 


Tunica pallie pre- 
pior eit 

M are malorum. 

Pecunia | obediunt 
omnia 

Omnes fibi melius 
effe malunt quam sl- 
teri, 


Extra telorum. if- 
um. 

Non [um Auguft, 
abdita fcire ut queam 
palam. 

Neque calum neque 
terram attingit. 

Pofteriores cogita- 
tiones [apientiores effe 


folent. 


in aurem dicere, 


Sine [acris bare 
ditas. 
Penfum per(olvere. 


Ne per fomninm 
quidem. 


Hinecilla lachrymis. 


Non eff cujuffibot 
Corin 


Corinthum appellere, 


Procul à love atque 
à fulmine 

Poft mala pruden- 
tior. 


Oleum € operam 
perdere. 


Arenam metiri. 


Aquam èipumice 
poftulare. 

Feneflvam alicui a- 
perire ad nequitiam 


Ornatusex fuis vir 
tutibus 


Nullam bodie li- 
neam daxi. 


Neque natare , ne- 
que literas novit, 
Manibus , pedibuf- 


que conari, 


Omnem movere la- 


pidem. 
Afinus ad lirar. 


Nondum rufticos 
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pas aller à Corinthe Pr | 
n'eft pas permis à tout le 
monde de faire de grands 
coups, tout le monde ne 
peut pas toutes chofes, 

Il ne fait pas bon fe 
joüer à (on maiftre. 

Les difgraces nous ren- 
dent plusavifez. 

Perdre ía peine & fon 
temps. 

Vouloir faire l'impof- 
fible, travailler inutile- 
ment. 

Vouloir tirer de l'huile 
d'un mur. 

Donner fujet à quel- 
qu'un de mal faire, luy 
en frayer le chemin. 

Recompeníé felon le 
merite. 

Icn'ayen rien profité 
aujourd huy, je n'ay rien 
fait. 

Ll nefgait rien , il ma 
rien appris de jeunefle. 

Ne ffen épargner ponr 
faire quelque chole , y 
mettre toutes {es forces 

Remuer Ciel & terre, 
faire toutes fortes de de- 
marches. 

C'eft unafoe, c'cft un 
ignorant, il.ne fçaitrien. 

Heh encore bienucufs 
Kr 
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mores mutavit.: 


il n'e& pas encore de- 


pavte. 
Vous ferez tout mon 
bon-heur. 


Vous me menacez de 
loin. 

Autant de trous , au- 
tant de chevilles, je vous 
répondray à tout. 

Vous m'érourdiffez , 
vous me rompez la tefte, 

Vous demandez l’ 
poflible , vous voudriez 
€c qui ne peut efre. à 

Vous cníeignez vo- 
maiftre; vous mon- 
à plus fçavant que 
vous, 

Il nous arrive 


penfer beaucoup de bicns 


(ane 
ians 


ml 


en peu de remps. 

Ily aplus de pauvres 
fçavants que de riches, 
Ja (cience cft le partage 
des pauvres, 

Me rcpeterez yous tou- 
rs la meímeétho:c, ne 


jo 
finirez vous jamais. 

Je fuis fatigué d'en- 
tendre tant de fois une 
imc(me chofe, 

Vous prenez la « 
tropäcœur, vousen {a 
tes crop de la moie, 
Y ous m'en repor 


7i SD es 
Pr EI mmn jemi er je» 


lic 


uas. 
A, 1 n 


In diem 1fiua efi 


P 
? 


771-1 
1 


labra, 
Paupertas fapien- 
tiam fortit eft. 


de 


Ye? 


An ego toties deca- 
m re Audiam ? Tige 


T «det mede bac ve 
toties audire, 


es. 


Plus aquo attentus 


De corio tyo mibi 


LE 
isfacies. 

De tergo tuo defen- 
detur. 

Roc l E 

Aes jit meo percale. 


Tues huic noxa ob- 


noxius 
Olle amicitia, 


Auribus lupum te- 
nere. 

Necefarium ma- 
lam. 

Turture loquacior. 


Aly [ementem fa- 
ciunt, alij metunt. 
micus certs in ve 
incerta cernitür. 
Qui quaerit alta, is 
malum videtur qua- 
rere, Ex Plaut. 


Vis nudo veftimen- 
ta detrahere, 


Vetus. € vulgata 
cautio eft, 

Cantilenam ean- 
dem canis. 


~ sem. : 
Á HUS EJE aTES Am 
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il ira du vottre. 
Ce fera à vos dépens. 


C'eft à mes perils & 
fortunes. 

Vous ceftes complice 
de la mefime faute,il veus 
en faut paffer par là. 

Amy pour la table, 
pour la lippée. 

Tenir le loup par les 
oreilics. 

Vn mal neceffaire. 


Quia trop de caquet, 
grand cauícur. 

Les uns fement les au- 
trcs moiffonnent, 

Le veritable amy fe 
connoift au befoin. 

Qui monte trop haut 
décend quelquefois. bien 
bas; l'élevation fait fou- 
vent l'abbaifiement 

Que voulez vous faire 
à un homme qui n'a nen 


voulez vous prendre um: 


chauve aux cheveux. 


Cela efl vieux. 


Vous chantez toûjours 
la mefme chanfon, vous 
repetez toujouis la mef- 
me chofe. 

Voftre cfprit cft. aux 

Kr 11 
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champs, vous extrava- libi 


guez, vous faites des châ- 
tcaux en Efpagne. 

V ous vous égarez, vous 
quittez voftre lujat. 

Ic le veux ainfi , telle 
cit ma volonté , c'cít 
mon plaifir. 

l| a pris la clef des 
champs ; il a trouvé 
moyen d'en fortir. 

Vous fautez du coq à 
Paine. 

I] n'ef pas difimulé, 
il ne cache rien , il dic 
tout ce qu'il fçait. 

Deux contre un feu! 
c'eft trop, un feul nc 
peut pas refifter à deux. 

Ce n'eh rien d'un hom- 
mc feul, 

Retirer fonépingle. 

Il ne fait que broüil= 
Jer, que troubler. 

Il penfe voler fans 
aiflcs. 

1l faut perdre pour ga- 
gner, 


Qui dépenfe bien ce 
wil gagnef, n'a pas be- 
oin de bouríc à mettre 

fon argent, 

Il ne craint perfonne 

pour mentir, 


Extra ordinem ex- 
curris. 

Sic animo cellibi- 
tum eft meo. 


Fugiendi data ef 
occafio, 


De calcaria in cat- 
bonariam 

Totum detegit fto- 
machsm. 


Ne Hercules quidem 
adverfus duos. 


Vnus vir, nullus 
vir. 

Calculum reduceres 

Omnia confundit. 


Sine pennis volare 
nititur. 

Neceffe eff facere 
fumptum, qui quarit 
lucrum. 

Non opus eft ei crs- 
mens, qui aque (um- 
ptuofus ac qua ft uofus 
eft. 

Eft par his menda- 
$i. 


?UY. 
Expertus loquor. 


Aliud ex alio ma- 


lum. 
Veniamus ad rem. 


Currus bovem tra- 


bit. 


Funem abrumpere 


nimium tendendo. 


Quicqn tA in buc- 


cam ventt. 


Citra orationem ci- 


traque fementem. 


fnvita minerun id 


facit. 


Agamus pingui mi- 


pers. 


Dofus eff quidem 


uod aiunt Minerva. 


Ruftice dicam. 


Corvos in. crucepa[- 


«et. 


Duabus  ancboris 


fultus fum, 
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Admodum menti- i 


Il (gait bicn mentir. 


Ien parle comme fca" 
vant, par experience, 

Vn mal ne vient ja- 
mais fans l'autre. 

Allonsau but, venons 
au point, 

La charette va devant 
les bœufs , teut va de 
travers ou a rebours, 

Fant tirer qu'on rompt 
teut 

Tout ce qui vient en la 
bouche. 

Un bien qui vient en 
dormant. 

1} n'eft pas propre à 
cela , ce n'eft pas là fon 
talent. 

Parlons naturellement 
fans aff étation , fans 
fard , fans façon , que 
tout le monde nous ene 
tende aifement. 

Il eft encore du vieux 
temps. 

le le diray en mon pa- 
tois. 

Il fervira de pafture 
aux corbcaux , il fera 
pendu, 

l'ay deux cordes à 
mon arc, je ne puis man- 

quer, 
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le le connois jufques 
au fond de l'ame; depuis 
les pieds juíques à ia 
tefte. 

A bon jeu , bon argent, 
on jolie à jeu découvert, 

1l frappe d'eftoc & de 
taille, 

Bien mal acquis ne 
profite jamais , il s'en va 
comme il eft venu. 

Ne vous fiez pas à tout 
le monde. 

Suivez toüjours le 
grand chemin , ne cher- 
€hez jamais de détours. 

lc fuis bien empefché, 
je (uis bien mal planté. 

Voila le ncud de l'af- 
faire:le point de l'affaire 
&onfifte en cela 

On le peníe , on le 
traite fans beaucoup de 
facon , par maniere d'a- 
quit 


C'cft une corvée, 


L'on parle ainfi dans 
noftre pays, c'eft le lan- 
gage de noître pays. 

Cet s'en repentir 
trop tard. 

Vn fou -ne croit rien 
qu'il ne tiennes 
Heureux celuy qui fe 


Novi bominem 6 
intus, C in cute. 


Collatis fignis de- 
pugnatur. 

Punim , cafimque 
ferit. 

Male partum, male 
difperi s 


Necuivis dextram 
porrexeris, 

Extra publicã viam 
ne defleitas. 


Inter facrum. e [a- 
xum fto 

In eo cardo rei ver» 
titur. 


Perfunciorie traa 
&atur, 


Opus eft perfunéto- 
vium vel defunitorix. 
Noftri fic rure lo= 


guuntur. 


Sero [apiunt Phry- 
ges. 

Stultorum magifter 
eft eventus. 

Felicuer fapit qui 


periculo alieno fapit. 


Lucrum fine damno 
alterins fiers non po- 
n 
teft. 


Non omnes pofjur 
fàperiores accursbere. 

Altera manu fert 
lapidem, altera manu 
panem oftentat. 

Ofa € pellis totus 
eff. Plantas. 

Me quafi pilam ha- 
bes, Ex Plauto. 

Similia omnia. 


Vtrumlibet noris , 
vtrumque noveris 

Adduci non poteft, 
ut hoc faciat. 


A fna perfusfione 
1 ` 11 
longe AAbHC remotus 
n- 
ejt. 
3 Qualis es t: ib(eta- 
les effe omnes iudicas. 


Montes maria pol- 
licerur fed nihiltandë 
hr T^ . 
prafat, Ex Saluftio, 
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aux dépens 


Du mal d'autruy fait ion 
apprentiflage. 

+ = , " 
Nul ne perd que l'au- 


tre ne gague. 
Chacun ne peut pas 
cftre maiftre. 1 
Il trompe les gens fous 
un beau íemblant. 


Il n'a que la peau & 
les os. 

II me joué, il fe moque 
de moy, ilme balote. 

Tout cela eft égal, 
c’eft chofe pareille 

Qui connoift l'un cone 
noift l'autre. 

On ne luy peut mettre 
cela en tefte 5 on ne peut 
l'obliger à cela. 

I! eft bien éloigné de 
fes pretenfions; il n'en eft 
point ou il penfe. 

Vous meturez tout le 
monde à voftre aulne 
vous croyez que tout le 
monde vous reffemble. 

I]. promet mont 
merveilles , mais 1 
tient jamais ricn, 


& 


s 
] ne 
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Y ous ne répondez pas 
jufte ; cela ch hors de 
propos. 

Chacun à fon tour. 


Cela s'en va fans dire. 


Ce n'eft pas befogne 
prefe , cela ne fc fait pas 
fi-toft. 

Un juge mal habile a 
bien-toft prononcé. 

Quiconque re peut 
d'une façon, qu'il falfe 
de Pautre. 

I'ay un bon mot fur lc 
bour de la langue, mais 
il ne me vient pas. 


Yay trouvé mon på- 
reil , un homme de ma 
force. 

Ie rifqueray toutes 
chofes , je me mettray au 
hazard 

I'en ay paffe mon en- 
vie, je m'en fuis fatisfait. 

On luy parle d'une 
chofe , il répond d'un au- 
tre, coq à l'alne propre- 
ment, 

Ie fuis fruftré de mon 
attente , à ce que j'en 

cu voir ; je fuis trompe 
à cc que je vois. 


Nibil ad rem. 


Manus manum fri- 
cat. | 

tllud vel indicium 
intelligitur. | 

Non ea resin prom- 


pte. 


A temerario iudice | 
praceps fententia. 
Def itutus ventis,rt- 
mos adhibeat. 


In primoribus la- 
bis haret mibi bo- 
num verbum [ed nunc | 
non [ncenrrit. 

Par ingenium na- 


Aus fum. 


Evctrema omnia ex- 
periar Saluftius. 


Ea re explevi anis 
mum. 

De alliis loquenti , 
de capis mibi refpon- 


det. 
Ego quantum video 
omni (pe excidi , vel 


decidi, Ex Terentio. 


Aliquod 
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Aliqued infigne fa- I! fera un coup de fa 
tiet, main. | 

Non poffié me[tudio Iene puis m'appliquer fc- 
graviter accingere. ricufement à l'étude. 

Suo ftudio evafit, M s'cft fait dc luy mefme 

atque induftria, il s'eft bien fait. 

Exiftimationë habet On nc l'eftime pas pour 
malto fudore collect. rien. 


Suptravit omnium — ll c(t venu au defes de 
rerum difficultatem. fes affaires. 


Pactum illud vatum le n'approuvcray pas ce 
»on habebo, marché. 

Duvifsimis cum eo. Il enufe avec luy tres-in- 
Agit legibus, juftement , il le traitte tres- 
rigoureufement. 

Mores eius nemo fers Onne peut- pas vivre avec 
re poteft. luy. 

Nimia patri indul- La grande douceur des pe- 
gentia filios cerräpit. rcs, perd les enfans, 

Omnia palam facit, Cek un babillart. 

Bene fibi facit. Pl, Il fe donne du bon temps. 

Eft percuntator, U cft curieux, il veut tout 
fcavoir. 

Il fe faut quelquefois di- 
vertir,fe donner du rclaíche, 

Que Dicu vous donne un 
heureux fuccés, que le Ciel 
favorife voftre entre prie, 
No» mibi tam Je n'ay pas tant de hnrdic(- 
prompta audacia, fe, je ny Vas point fi vifc, 

Alienarure Yerum  Lefoin désaffaires des au- 
cura anertit me X tres mc derobe ccluy des 
Tesruns cogitatione. micnncs. Legaffaires d'au- 

X Cicerone, truy m'empefchent de fonger 
, Omnes fuo, effudit aux mienncs. 

n Pe conatus, Il fait tous éfors cótre mov, 
sé 


s 


Interdum velaxan- 
Aus eft animus, 

Dens bene vergat 
quis agas, i 
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Il fait Je fourd. Audiens non audit. 
1! dit au plus loin de fa Non dicit ex animo. 


penfée. 
Lachofeparle d'elle mes. Res apparet, Ex Te- 
me. rentio. 


levouschoica?ez,jevous Large tibi indulgee, 
épargne aflez. 
li m'a cedé fon droit, fes De fo iure dece[sit 


retentions, mihi. 
Il fait cela par habitude, Confnetudine illud 
par couftume, facit. 
Iln'eft bon ny pour luy, Nec fibi, nec aliis 
ny pour les autres, prodeft. 
D'un mauvais payeur, il en Debitorë nactus ime 
faut tirer ce qu'on peut. probi , [emper amferat 


ab eo quicquid poterit. 

Nul bien fans peinc. Neq; mel, neqsapes, 

Pourtoutpayementjayeu Diéés doëta pro datis 
de belles paroles. mibi dedit. Plaut. 

Il n'a pas toutes (cs com- — Dx»riter vel Durif- 
moditez. fime vi&itat. 

Vous qui voulez cenfurer — Qui me ledere dente 
les autres, regardez vous & vis canino, te circum- 
vous tailcz, [pice protinas tacebis. 

Ji fe confume petit à petit, Cor eins guttatim 

contabelcit. Ex Plaut, 

Il vend bien cher {espas : Operam fuam per- 

charè vendit. 

La chole de foy n'eft pas -Res ipfa parva , fed 
confiderable , maiselle me animi mei dolor ma- 
touche au cœur. gnus, Ex Cicerone, 

La chole ne peut pascftreen Peiore loce res mon po- 

pire eftat qu'elle eft à presét, tef effe quam in quo 

nunc fita eft, Terent, 

Lachofen'eft qu'ébauchée, Res eff tamium in= 
chonta. 
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Confregifti apud me | Nousavons rompu la pail. 
tefferam., Plaut. ]e en(emble , s'en eft fair. 
in [quallore tuo t$» Vous pouzirez dans voftre 
pudore cenfenefces, ordurc. 
Tuesotii amantifi- - Vous aimez fort befogne 
miis faite, 
In fe defcendere, $c conuoi(tre foy-mefme, 
s’examiner. 
Omnia pretereuñt, — Tour paiïe, tout s'en va. 
Conditionem tuam — Voüs n'avez pas amandé 
deteriorem fecifti. veftre marché. 
Satius eff tenere Il vaut micux tenir que 
quam q'arere. chercher. d 
Tues veluti canisin Vous n'cftes pas icy neccf= 
balreo. faire, vous Dy lervez de rien. 
Res eft deploratn. 11 n'ya plusrien à efpcrer. 
Hoc mibi unum ex Ylne mc manquoit plusque 
plurimis miferiis veli- cela pour m'achevcr, 
quum fuerat malum. 
'Terentius. 
Bona opinio homini 


: Une bonne reputation vaut 
tutior pecunia eff. 


LA mieux que tousles biens, 

Nalla mibi abeft Il n'ya pashôme au monde 

tam perdito pernicies. plus mal-heureux que moy. 
N e feceris , quod f^- Nc faites pas ce que vous,na 

um nolis. voudriez pasqu'on vous fift. 
Craflinus dies fibi | Il ne faut pas fc foucicr du 

providebir lendemain. 
In tuum ipfius f= Terter les yeux für vous 

num in[pice. mcíme,non pas fur lesautrés, 
Vnica filia duos pa- . D'une fille deux gendres. 

rare generos. On vous rendra ce quc 
Ab alio expelles,al- vousaurez prefté, 

teri quod feceris. Il n'y a fi habile qui ne 
Nilus eft top lin. bronche quelquefois, 

CS , quia peccet aliquando. Ciccro. 
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On n'eft pastoüjours bien Nemo mortalium 
avifé, les plus fages ne le emnibus horis fapit. 
font pas toti jours. 

Auffi-toft dinauffi toft fait, — Dium fatum. 

On fc repent fouvent d'a- Stultumeft quarere 
voir trouvé ce qu'on cher- quod pigeat inveniffe. 
che, il n'eft pas bon de s'in- 
former trop avant, 

Cc qui cft dit , eft dit. Nefcit vox mifare- 


verti. 
11 faut craindre une pa- Furor ft lafa fapius 
tience irritée, patientia. 


On abufe fouvent d'une Nimis fimplicitas 
trop grande bonté, le loup facile dohisopprimitur. 
mange la brebis. 

Iln'eft regale il n'eft fe- Parci bominis lau- 
ftin que de chiche. tifimum convivium. 

yn mal- heur ne vient ja- Fortuna obeffe nulli 
mais feul. contenta eft femel, 

Il faut farmonter la mau- Superäžda omnis fov- 
vaile fortune, en la fouffrant tuna ferendo eft .Nixg. 
avec patience. 

L'efperance du bien fait Bonorum [pe feren- 
beaucoup fouffrir , il faut en- da [unt mala. 
durer pour mieux avoir, 

Qui perd fon bien perd fon. Amifis rebus nemo 

fens. [atis patiens, 

Manquezuncfois, toutcft Fides ut anima, unde 

erdu, jamais vous ne faites abis, nunquam redit. 

bn. 

$i vous choppezfouvent, Si fapius ofendas a- 
vous vous blefferez à la fin , liguando ladis peder. 
tant va la cruche à l'eau qu'à 
Ja fin elle fe caffe. 

Envain on pric un infen= Frustra rogatur qui 
fible, mifereri non poteft. 
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Virtutis nomen band : On ek couvert de tout avec 


facile extinguitur. 


Sic fieri neceffe eff. 


Citius pariunt ole- 


phanti. 


Omnia tepusrevelat. 


Tempore doitiores 
tvyadimus, 

Fabricando fabrica 
difcitur. 

Frontinulla fides. 


Nufquam tuta fi- 
des, Virgilius; 

Malo nodo , malus 
quarendus eff cuneus. 

Nullaeft metuenti- 
bus quies. laftinus., 

In emnibus medio- 
critatisregala optima 
eft. Ex Cicerone, 

Quot homines y tot 
fententia, 

Hominem experiri 


une reputation bien établie. 
Il en faut paffer par là , il 
faut que cela foit ainfi. 
C’cft une longueur inoüie, 
il n'y a rien de plus lent. 
Tout fc fgait , tout fe dé- 
couvre à Ja fin. 
Le temps cft un grand 
maiftre. 
En forgeant on devient for- 


On ne connoift pas kes 
gens à la mine. 

Il n'ya plusdc foy, ny de 
probité au monde. 

A rude aíne,rudc afnier. 


Cechy qui craint n’eft ja- 
mais en repos. 

Il faut de la modcration 
ch tout, 


Autant de teftes, autant 


pauvreté fait faire 


multa paupertas iuber, beaucoup de chofes. 


Tempus omnia per- 
cit, 


Nibil tibivilius qua 
tempus expenditur. 


Id faciet vel invitus. 


L'on vient about de tout 
avec le temps : tout fc fait 
avcc le temps. 

Le temps ne vous coute 
guere , vous avez le temps à 
bon marché 

Il en paffcra par là, il lc 


Qualis herus , talis fera malgré qu'il en ait. 


ferons. 


Tel maiftre, tel valet, 


Sf iij 
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Pastantd'honneur & plus .. Satins eff: honoris 
de profir, quam pecunia jaltu- 
vam facere. 
llpentbien peu quine peut Jnimicé quavis hu- 
nuire, milem doči emeruere. 
11 faut battre le fer pen- — Hocnibil eft, nifi dă 
dant qu'il cft chaud, calet agitur, Ex P). 
Chacun cherche fon fem- Pares eum paribus 


blable. facillime congregätur. 
La beauté pafle.comme Cito pereunt: flores, 
unc fleur. 


Beauté fans bonté, 


i Eft aurum f[ubaratit, 
Toute chair neft pas ve- 


Aliter catuli longe 


naïfon. olent, aliter [ues. PI, 
Vous chantez «devant la ^ Antewiétoriam cae 
fcfte, nis triumphum. 
A petit mercier petit pa- -- Paruwm parus de- 
nicr. cent. Horat. 


C'eftau Marchand par- - Cuius eff merx eins 
ler, à dire Je prix de fa mar- (52 jndicatio. 
chaudife. 

Vous venez un peu tard 
yous venez apres la fefte. nis, Plaut, 

A quoy bon fermer l'étable Quid invat amie 
quand le cheval n'y eft plus. claudere [apta greges 
Ovid. 

Sponfer est [oluen 
do obnoxius. 

Vousmefçavez pasencore — Nefcis quid ferus 
ec qui vous doit arriver, il ne ve[per vehat, 
faut pas renoncer àfabonne  .— 
fortune. 

Il a unos dans la bouche. 


Sero pof tempus ve 


Ear 21 
Qui répond paye. 


Bos in. lingua, 


ui fgait un metier ne Artem quavis terra 
manque jamais, Alit. 
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Oleo tranquillior. 11 et plus doux qu'un 
mouton. 

Habetpudicitinmin — Ellecftau plus offrant. 
propatulo, , : 

Qualis wir , talis Tell'entend, tel letvoit , 
eius oratio. tel le voit tel le trouve. 

Id verius vefponfo Il n'y a rien dc plus vray 
Apollinis. que cela. * 

Nemo fine crimine Chacun a fon foible , fon 
vivit, defaut. 

Nunquam duo con- Deux montagnes Re fe ren- 
cuvrant montes, contrent jamais. 


Ouem in fronte, | C'citun mouton en appa- 
vulpem in corde gerit. rance, & un diable dans le 
fond ; il fait le fimple, mais 
€'cftun finrenard. 
Sua cuique mrs pro Va partout qui fcait metier. 
viatico eff. 
Habetemniawens- Il fait tout pour de lar- 
lia: ent. 
Nobilitas fola eft La veritable noblefie con- 
atque unica "virtus, fifte dans la vertu, il n'ya 


Juvenalis. que la vertu qui fafle la no- 
leffe. 
Ad agnatos dr gen- — Il vous faut mettre en tu- 
tiles deducendus es. telle. 
Crapulam evemuit. — llarendu gorge. 


; Amicus amico wigi- Un amy fait pour l'autre, 
At. 


Non una hirundo Une fois n'cft pas coüturne. 
facit ver. 


Omnia attrabit ut Il tire tout à luy, cch 


magnes lapis. une pierre d'aimant. 
. A teneris unguicu- Dés ma jeuneffe, dés mes 
lis, tendres années. 


Serius wut citius Toftou tard on a befois 
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de tout lé monde. paupere dives eset, 
Donner de la lumiereau — Lumen foli matsa- 
Soleil, vouloir montrer à re, aut mutuum dart. 
ua plus habile que foy. 
Nous faifons ceque nous  Efficimus pro noftris 
pouvous , nous agiflons fc- opibus mania. 
Jon nos forces. 
Toutceque le Prince or- Quicquid. regi pla- 
donne eft une loy. cet, legis babet vim. 
Dire & faire, font deux Loqui facile efl pra- 


chofes. ftare difficile. 

Ce qui eft perdu;cft perdu. Quod periit, periit, 

Ex Plaut.. 

Il eft affez riche qui a la Omnia adfunt bona 
vertu. quem penes ef virtus. 

Que chacun fe contente — Swis quifque conten- 
de ce qu'il a. tus fit. 

Beaucoup fçavoir, & peu — Plus fcire fatius eff, 
parler, nàm logui. 


Bien fou qui s'oublic. Qui ipfi fibi fapiens 
prodefe nequit , ne- 
quicquam [apit. 

Ne vous oubliez jamais, ^ Semper tibi proxi- 
commencez par vous la cha- mus efto, 


ré, 
11 fefait battrecomme un — Tergum fuum ifi- 
aíne, busnffidu? [ubjicit. 


Ilm'ataillé mes mots, il Loqwendi modum 
m'a prefcrit des regles de pa- praferipfit mibi. 
roles, 

On fe laffe des meímes  poluptates commen 
viandes. dat rarior ufus: 
lla crié au loup. Lupi illum priores vi- 
derant, 
Tantoftbien,tantoft mal; Ipfa dies quando» 
un mefme jour nous cit fou- que parens , quando- 
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quenoverea. vent contraire. 
De facie noffe. Connoiftre feulement de 
vcüe, 
Digito cempefce la- Gardez le fecret , {oyez 
bellum. difcret. 


Quod (cis Kmge te Il ne faut pas dire tout cc 
ne[cire , (5 ita cela qu'onfçair. 
quafi nefcias. I! faut bien prendre fes 
Omnibus in vebus mefures en toutes chofes;il y 
adhibenda eff prapa- faut prendre de grandes pre- 
ratie diligens. Ex Ci, cautions. 
Quod cavere pofsis — C'cft une imprudence de 
Rultum eft admittere, ne pas éviter le mal qu'on 
prévoit. 
Ne colorem quidem Cela n'a pas la moindre 
aqui boni hec habet, — apparance de raïon, il n'y 
a ny rime ny raifon en cela. 
Odiofn eft emnisia- Toute faufle bravoure eft 
antia, Cic. infupportable , tonte vanité 
cft odicufe. 
Ladere qui potuit, D'ennemy,gn devient quel- 
aliquando prodeffeua- quefois amy :qui a pü nuire, 


lebit. peut quelquefois fervir. 
Toto calo , totaque. Il cft dans un égarement 
errat via, épouventable. 
Mea res agitur. C’eft monaffaire , cela mc 
regarde, 
Prima facie, prima. D'une premiere venë, d'a- 
fronte. bord. 
De alterononeftte- M ne faut jamais répondre 
merè affrmandum. d'un homme fans le bicn 
connoiftre. , 
Res fividizobfervat, V garde bien fes pieces, il 
Ex Cicerone. regarde de trop pres. 
Serio vel ioco? Eft-ce tout de bon , eu par 


plaifir? 
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I! ne le veut ceder à per- Nemini prorfus vult 
fonne , il veut cftre indCpen- cedere, 
dant, 

N'eftreny pour ny contre, Ner favere nec ad- 
eftre neutre, verfari. Ex Cicer, 

Traiter quelqu'un àla ri- Pro fuo iure agere 
gueur, adverfum aliquem, 

L'approbation d'un feul Vni bono placere 
homme dc bien vaut micux fatius eff quam maul- 
que celle id'une. troupe -de zis malis, 
méchans. 

Tenir ferme le party de Szare à partibus ge 
quelqu'un, étreinebranlable licuins su da ciffimè. 
pour fes interefts, 

Lc plaifir & la vertu font Veluptas nullum ba- 
incompatibles. bet cum virtute com- 

mercium. 
Le loupeft pris; il eft at. jn laqueos lupus, 
trapé. 

Un vieux renard ne fe lai Cana vulpes haud 
fe pas prendre ai(ément. capitur laqueo, 

1i doit plus qu'il ne pele, Animam dcbet, 

il doit plus qu'il n'a vaillant. 

Il meneh pasrekéun kul. Nenuntius quidem 
relictus eft. 

Suum cuias pulchri, 

Vbi neceffe eff vinci 
dchus, il eft plus à propos de expedit caufa cadera. 
lacher. 

Il n'eft pasaifé d'avoir dc Omnium ftudiis obe 
la complaifance pour toutes 
chofes ; il eft mal-aifé de 
plaire à tout le monde. 

Il n'a pas encore ché puny Nan modo adhuc 
comme 1l le meritoit, poná ullam (uo dign& 


fcelere fufcepit. Cic. 


Chacun eftime ce qu'il a. 
Quand on ne peut avoir le 


fequi difficile eft, 


PROVE 
Res eft cognofcenda 
prins quàm indicãda: 
Nihil opus efl rem 
tam aperte declarare. 
Caverinon poteft ab 
impoftoribus , ant fi- 
mulatoribus. 

Ex vita iffa difce- 
dendum eft tanquam 
ex bofpitio. 

Proba merx facile 
emptorem veperit, 

Scire volunt omnes, 
mercedem folvere ne- 
mo. 

Largitio noWf. babet 
fundum. 

Ef Cræfo ditior, 
Craffo opulentior. 
Dic Laconicè , vel 
more Laconico, 

Nuncretexit oratio- 
nem (uam , Ex Cicc- 
ronce. 

Quod retium eft, id 
defendi oportet. 

Cura ut bac clancu- 
lum tibi dicta fint, Pl. 

Ame nunquam de 
illo , nifi bonorifica 
mentio facta eft, 

Dere nihili magnam 
excitaretragediam. 

Crucior bolum tan- 
tum mihi è faucibus 
ereptum, Ex Terent. 


RBIALES. 

Il faut connoiftre avant 
que de juger. 

On entend de refte ce que 
je veux dire, 

On ne fe fçauroit garder 
des impofteurs & des four- 
bes. 

Il faut s'en aller de ce 
monde comme on fait d'une 
hofteileric. 

Bonne marchandife trous 
ve toüjours marchand. 

Tout le monde veut 2p- 
prendre, mais perfenne ne 
veut payer, 

La liberalité ne s’épuife 
jamais. 

Il eft fi riche qu’il ne con. 
noift pas fes moyens, 

Dites en peu de mots; cous 
pez court, 

Il tient maintenant un | 
autre langage. 


On deit foütenir & dé. 
fondre ce qui eft jufte. 

Nedites mot de tout cela, 
gardez le fecrct. 

Ie n'ay jamais parlé de luy 
qu'avec refpcét , qu'avec 
honneur. 

Faire bien du bruit pour 
en. 

l'enrage d'avoir perdu 
une fi belle occafion, 
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Pourun morceau de pain - Fruffo panis condu- 


on lc fait taire ou parler. ci poteft , aut ut 1ActAn, 
aut loquatnr. 
Ila fait banqueroute, Ceffit foro:vertit folii, 


Ilnen ira pas ainfi , cela Non fie abibit il- 
ne (c pañlera pas de la forte, lud. 
Il faur faire ce qu’il faur. Veres patitur (ptus 
eft faciendus, Ex PI. 
lleftfortentreprenantd'a- — Initio confidens, io 
bord , mais quand fe vient à fadfo eff timidus, 
l'execution, il n'y a plus per- 


fonne. 
Ic feray tous mes efforts Nullum non movebo 
pour cn venir about. lapidem ut illud. adi- 


pifcar. 
Sivous ne le voulez pas - Si rm gratis , fat 
faire pour rien, faitesle pour pretio. 


de l'argent. 
Faire plus Je brave qu'on Plas offztationis hæ- 
ne l’eft. bere, quam rei Ex Cic. 
Toutes chofes ont leur Omnium reram vie 
tour. cifitudoeft, Ex Ter. 
IL seft venu brufler à la — $50 indicio , quafi 
chandelle, forex periit. 
Il faut cffayer à me faire ` Tentanda wia eft 
valoir. qua me pofim tollere 
bumo. 
Rifquer,fe mettre au ha-  Forfunam pericli- 
zard. tari. 
Vous cftes heureux, vous — Lucrum tibi perem- 
gagnez toüjours. ne fuppetit. 
Tout va bien, tout eft en — Reseff in portu,om- 
feureté. nis ves eff in vado, 
Dire à quelqu'un descho- — Refas loqui alicui 
fes qui luy plai(ent. id eftverba gratiff ma. 


Ils'eft attiré cesmalheurs,  1ffas compedes fibi 
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febricauit. ila ce qu'il cherchoit. 

Habet oculos iw sccipstio. Ila les yeux par tout. 

Dicit quicquid in bug — l dit tout ce qui luy vientà la 


cam venit. bouche. 
Male emprum femper On fe repent toufiours d'un 
œniret. mauvais marché. 
Cur te buic negotio ade — Dequoy vous meflez vous? 
mifees? Ex T. pourquoy mettez vous là voflre 
nez? 


Nihil amabilius quam. Qu'il e(t doux d'eftre avec fee 
meorum fimilirude. Cicer. femblables. 

Cum inquinarifsimis ho- Il ne faut iamais avoir prife a« 
minbi? nen eff convitie vec gens deméchante vic. 
decerrandum. 

Diu publice abftinuit. Il y along.temps qu'il n'a pa- 

ru , ila eltélong-temps caché, 

In rebus tam feveris nos Il ne faut point railler en affai. 
aft iocandi locus, res ferieufes. 

"Retinenda eft huius ge- 11 faut ufer deretenué dans les 
neris vereeundia, praefertim chofesque la nature nous défend, 
natura ipfa magifira € 

duce Ex Cicer. 

Multas amicitias filene L'amitié ne s'entretient que par 
tium dirimit. le commerce. 

Eiufdem mufe mulus, Qui eft de me(me profeífion ; 

compagnon d'étude. 

Si tibi amicum,necmibi Si vousle voulez, ie le veux 


inimicum, bien. 

Alterum pedem in cym. Eltre fur lebord de fa foffe, a- 
ba charontis babere voir un pied dans la foffe. 

Duram cepit provin- || s'eft chargé d'un grand far- 
ciam. deau. 

Taxquam cacus de cole- C'eít en iuger comme un aveus 
ribus. gle des couleurs. 

Mibi palam blanditur. Il a de la complaifance pour 
Plaut. moy, en prefence des gens il me 
careffe. 

Res eft. foliciti plena tia L'amour n'et jamais fans 
moris amor. Ex Ovid, crainte , l'amour eft teufiours en 
inquietude. 
Non omnes poffunt eleye Tout le monde ne peut paseltre 
unguenta exotic. galand, 


Malo te alliatum effe — l'aime mieux que vous fentiez 
QuAm ungwuentatum. l'ail quelg mufe, : 
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Ne vous fiez à perfonne avant 
que de le bien connoiltre, 


1! fonge à fon profit , il penfe à 
fcs affaires. 
A tout Seigneur, tour honneur, 


On devienttel queceux que l'an 
fréquente. 

Ceux qui font bien, vivent com- 
meilleur plait. 

1l eft entierement plongé dans 
les débauches. 

Que chacun joüiffe de fes a- 
vantages, qui eft ri. he di(ne deux 
fois. 

1] n'y a pas icy de plaifir parfait. 


Bien des gens ne fuivent pas les 
traces de leuis predeceffeurs, ne 
tnarchent peint fur leurs pas. 

La fumée n'elt jamais fans feu. 

Qui a bien commencé a à moi 
ié fait. 

El a le venten poupe, il ala for 

tune favorable 
Il femble qu'il foicfil , qu'il 
radote 

H change a tour moment de dif- 
cours, il et changeant comme un 
enfant, 

1l và de place en place comme 
le: oyfeaux. 

il n'eft pas bon ménager, il ne 
fait pas bien fes affaires. 

L eft infenfible , on neje peut 
fiechir. 

Prendre un homme a iournée, 
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Nem: 


fida s hif 


modine 


Suum qu: {ium colit, Ex 
Plaut 

Similes habent labra la- 
Guc 


inxta claudum. habis 
1 : = 


tes. [ubclaudicare difter, 


Qui abundant, "n mere 
Urvunt, 
Totus luxuria © lali- 
dif 
via def) 


a babeant 


regna 
reges, fibi duvitias divites. 


Nulli-efl hominum per- 
petuum bonum. | 1, 
Longius aberrant melti 


A maiorum infitutis. 


im fume eff proxima. 


Dirmdium fafi , qui 
zr 9 
bene Cæpithabet, 
Aquilone [ecunde na- 


pere videtur. 


Puerarum more in boras 


mutatur. 


Avium more fedem em 


fede mutat 


Male geritrem fami 


rem, 


"Adeo durus eff ut emolii. 


ri non pofiit: 


Centucere bominem mer. 


cede diurna 


C'eft un homme meur: 
ll ne dit que de grands mor*,ce 


ne font que des termes enflez & fo fa. 


ampoullez. 
li n'a point de relafche, il eft 


ER home (edatus. 
Verba. effundit ampil- 


Nullum remittit! teme 
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pus. Terentius. toüjours en ation. 
Inter os & ofam multe. Marrive bien des chofes en peu 
cadunt. de temps 


A quid ma'i eff propter... Vn mal'heur attire l'autre. 


v 
; us efxe On aime mieux fon profit que 

malunt guam alteri. Ter — celuy d'unautre. 

Fallacia aliam trahit. Vne fourbe en attire une autre. 

Malorum improUitate de La verié o coüjours la plus 
prefa veritas tandem emer- forie y la veiité ne gemit pas coü* 
git. Cic. pro C luenr, jcurs fous le menfonge 

Cui cum pauperrarecon- Celuy quieftcontencen (a pau- 


venit, is maxime dives eff, vreté , eft bien riche, 
Ex Seneca 

Sepe fub ferdido palliole — 11 ne faut pas touliours mtfurer 
latet. fapientia. le. gens à la mine, tel paroiít fol 

qui et fage. 

Aleuntomnia undeorta routes chofes retourner à leur 
funt. Ex Cic. principe, cout s'en va d'où il eft 
venu. 

Nihil eff opere , aut ma-. Tout finitavec le temps; il n'y 
nu facfum, qued aliquan. a rien d'éternel, rien qui ne pron- 
de non conficiat & confu. nc fin, 
mat vetuftas. Cic. 

Iu ipfa deliberatione La volonté et reputée pour le 
facinus ineft etiam fi ad id Fait. 
non pervenerit, Ex Cic. 
mile funt ecculitores 
lia quam oue 'atent in 
ulationeofficii, 
micitie con(uetudines, 
vicinitates , quid 
voly 


Il n'y a pas de plus grande tr-z 
hifon que celle qu'on fait fous ote 
bre d'ami ic. 

On ne connoift iamais bien le 
habeant prix d'unech feque quand on l'a 
statis carende magis perdue; 


nous ne Içav IDS ce que 
T 13 / TE L "usn » n 
intelligimus , quamfruen- vaucun amy qu'apres fa perte. 
de, : 


In omnibus fludiis ex — Ylfaut toufiours prendre le meil- 
multis eligere bemines leuc , il faut toufiours choifir ce 
commodi fimum quodque qui convient le micuy. 
debent. 

In rebus malis fugien- 
dum maius , levius eft el. 
gendum. Cic, 


De deux maux il faut éviter le 
$- pire. 


Nibil eff tam volucre 


» Vie medi(ance , un méchant 
qam maledi um 


: nibil motfe répand d'abord dans tous 


49$ 
les efpriis 
On neconnoift pas lesgens à la 
minc; il y a bien des plis & des re- 
plis dansle cœur humain 
Il m'a manqué au befoin, 
Nous ne vous donnons pas de 
quartier. 
On y penfera , on y avifera. 
On porte d'abord la main ou 
l'on fent du mal. 
Cela oft Bit mal à propos, cela 
elt hors de propos. 
Se meller desaffaises des autres, 
entrer dans leurs affaires. 
Ne nous vantez point tant, ne 
parlez pas ft haut 
On vient about de rout a vec ap- 
plication ; l'exercice fait tout. 
Ieny connois ny commence- 
ment ny fin. 
Mon bled eftencoreen herbe; 
mon.efperance elt bien petite., 
Ie n'ay pas un moment de loifir; 
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facilius emittitur, nihi] jas 
tius difiiparur. Cic 

In animis hominure 
multe funt latebra , multi 
que feceffur- Ex Cic. 

Fallus vitem decepit, 

Non magit parcemus qua 
lupis, 

In nofe confiliam 

Vbi quis delet , ibidem 
€ manum babet, 

Extra cantionem, 


In aliens thoro pedem 
ponere. 
Ne magná loquaris, 


Exercitatio emnia poteft 
pote 
Quid primum "aut ulii- 
»um. 
Mefiis med adhuc in 
berba eff. 


Ne ad aures quidem 


ie n'ay pas letemps de me retour- fcalpendas otium ej. 


ner. 

Vivre aux dépens d'autruy , 
comme les víolons,ne trouver pas 
pite maifon que la fienne. 

Gens debiens'entreconnoiffent, 
Irenicé. 

Beaucoup d'aide fait grand bien, 


Les plus fages ne le font pastoü- 
jours, 


Chen . Í 
L'IOIGINIS Vitam vivere, 


Fure m , fur tognofcit 
be up A $ ~ 
e lupum lupus, 

Mite manus onus lea 
vins reddunt. 

Nemo mertalium omnis 
bus horis fapit, 
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